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AVANT-PROPOS. 



En rédigeant cette partie de la Faune de notre Pays , je 
me suis proposé deux buts diffêrents à atteindre : faire 
eonnaitre d'abord aux Belges les productions de leur pays , 
leur en faciliter la recherche et tes engager à compléter 
et à rectifier les {larties défectueuses de mes observations 
à cet égard. — Ensuite fournir aux naturalistes étrangers un 
document détaillé sur la géographie zoologique de la Bel- 
gique , pour servir à ceux d'entre eux qai s'occupent de la 
géographie générale des animaux. 

Ces deux catégories de lecteurs ne réclamant pas tou- 
jours le même genre de documents , je crains que les uns 
et les autres ne me reprochent tour à tour d'avoir donné 
ça et là des renseignements inutiles ou peu intéressants , 
mais cet écueil me semble à peu près inévitable par la na- 
ture même du sujet. Pour les régnicoles : j'ai indiqué souvent 
d'une manière très-circonstanciée les localités de la Belgique 
où les espèces habitent , les moyens de se les procurer; en 
joignant souvent des notes sur les Pays d'où elles nous 
arrivent , la nourriture , etc. Pour les étrangers : je donne 
parfois des détails que les lecteurs Belges me reproche- 
ront peut-être d'être connus d'eux tous, comme les chasses 
les plus en usage, l'époque d'apparition des espèces com- 
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munes , l'indication de celles qu'on élève pour l'agrément ^ 
celles qui servent à la consommation , les pr^ugés populaires 
répandus relativement à plusieurs d'entre elles , etc. 

En un mot, le travail ç|ue je publie ai^ourd'hui contient 
particulièrenifliit ; 

1" Llndicatton de-toutes lea espèces d'^ammaux vertébrés 
qui ont été reconnus jusqu'ici en Belgique. 

S° Les localités du pays ob on les rencontre ordinaire- 
ment, celles où elles ont été observées accidentellement, 
leurs bobitiidas, 

^ li'^iQquç de rjtoaée où Ws espèces Toyageitses pa- 
rem^ut cbei; bouc^ 

4^ Quelques notos critiques sur les points douteux de U 
sàwK^t Iw variétés locales ou accidentelles, la synonymie, 
plusieurs indications pour distinguer les espèces rares, peu 
caractérisées ou mal Récrites, 

5* L'indicatioiï des espèces observées près <Ie D'^s lamtep, 
c'est-à-dire, dans la Flandre française, U Picardie, l'Af- 
dennç françaûe r U Lonaioe , l«s provinces Rbénaoes et 
la Hollande, 

En produisant sous la forme de notes les espèces addi' 
tjotmelles de cette dernière catégorie, mon travail a Tavan- 
tage de pouvoir embrasser, si on Le désira, une région géo-^ 
graphique naturelle bornée par l'Océan, le Wahd* lelUim, h 
Hos^e,l'ArdBnne méridionale et h Somme, On comprendra 
en effet , que pour avoir quelque valeur , un document de 
géographie «àwtifîqqe ne peut pas se fenferaier absolu- 
ment dans des limites artificielles qui ont si souvent changé ; 

(*) Le prince C. Bonaparte esl aussi de cet avis ; non polendo te mobitù- 
time tottcKifont pe(t({eft« te geogra/lehe treumulare giammai. {I'Mmç de la 
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il y a la Belgique de César, qui o'^st pas celle île Constantin; 
celle des comtes de Flandre et de Haioaul , de» princes de 
Liège , des docs de Umbonrg, différente de la Be^que des 
ducs de Boulogne ; c^e de Gharks-Quint , différmte de celle 
de Charlemagne ('), enfm celle de i850 la dernière en date 
qui n'est d^ plus celle de 1830 , époque du rétablisse- 
ment de notre nationalité. 

Mon ptin avait été d'abord de rédiger en même t^aps 
des diagnose$ ou descriptions conrtes et comparcUivet des 
genres et des e^ices pour les faire reconnaître fedlement 
en Belgique sans que mes lecteurs eussent besoin de re- 
courir à plusieurs ouvrages considérables et dispendieux 
sur les diverses classes d'animaux qui sont traitées ià. Le 
temps m'a manqué pour accomplir aujourd'hui ce projet , 
mon intention n'étant pas de me borner à copier les des- 
criptions diHiuées par les auteurs , mais bien d'en réd^er 
comme je viens de le dire de très^wncases, elaetes, et com- 
paratives. C) Je m'occnperai incesatmment de ce travail 



{*] On sait que ces deux grands hommes niquirent dans notre p»j9 
e1 en firent pour ainsi dire le centre , la pierre angulaire de leur puissance 
presque sornatu relie ! 

(") A ceux qui désireraient dès-maintenant étudier dos Vertébrés eu du 
rooJOB la plupart d'entre eux dans des ouvrages descriptifs j'iadic()ieraî : 
1* Pour les mammifères : laHoat^raphiedesVcfiwrlitionîtfefpar H.Tem- 
mlDck — les Eludes de Hieromammalogie que j'ai publiées «i 1839. — 
L'histoire des Cétacés par Fréd. Cuvier; 

S* Pour les Oiseaux : le UauMl des iHsaaux d'Europe par H- Temmiack; 

3* Pour les Reptiles : l'histoire des Reptiles par Dnméril et Bibron , 
les An^phUtia £mk>|nm du pr. C. Bonaparte ; 

4* Pour les Poissans do mer : Britith Fitha par U. Yarrell et pour les 
espèces communes , le Bigne asimal de Cuvier. 
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qui fera l'objet d'un second volume , et ce délai me mettra 
à même de publier en même temps les additions et rectifi- 
cations dont la Faune ne manquera pas de s'enrichir d'ici 
là, surtout par rapport aux Poissons de mer dont je ne puis 
fournir aujourd'hui qu'une hstetrès-încomplette, seulement 
comme pierre d'attente à de nouvelles recherches. 

Relativement à la partie la plus importante de la nomen- 
clature , la désignation latine des espèces qui est destinée 
à servir de terme de comparaison aux naturalistes étrangers, 
voici les principes qui m'ont dirigé : j'ai pris pour point 
de départ la nomenclature binaire de Linné — puis j'ai 
adopté pour les espèces non comprises dans \eSy$tetna naturœ 
les noms imposés par les Zoologistes qui les ont décrites 
les premiers. 

La reconnaissance du droit de priorité (') me parait le 
seul moyen de s'entendre et d'empêcher que la Zoologie ne 
devienne d'ici à peu un inextricable cahos , une véritable 
Babel et qu'ainsi on ne- perde le fruit d'un siècle d'obser- 
vations , au moment où le nombre de ces observations com- 
mence à rendre possible la connaissance exacte de la plupart 
des espèces Européennes. 



(') En le fixant, bien entendu, k 1160, époque de l'élabliBsement de la 
nomenclatarc bioaire par Linné et de la publication de l'ouvrage de Brisaon 
pour les genres non adoptés parLinné. Car jene comprends pas comment 
un Ornithologiste aussi distingué que H. G. R. Gray a pu imaginer d'en 
. reculer les bornes à Ray, à Mœrrhing, enfin ii des auteurs qui n'avaient 
aucune idée de la nomenclature fixe et absolue que nons reconnaissons 
ions maintenant. En adoptant un pareil système comme le remarque très- 
bien M. Strtckland , oo introduit le chaos dans la nomenclatare, car il n'y 
a aucnne raison pour s'arrêter dans cette marche rétrograde et pour ne 
pas réclamer la priorité pour Pline , Aristote , Homère ou même Moïse. ' 
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En ce qui concerne les genres, j'ai aussi reconnu le droit 
de priorité sauf de très-rares exceptions où il m'aurait fallu 
Teprendre des noms qui n'ont été que proposés , qui sont 
tombés en oubli et qui eussent ainsi changé entièrement 
la nomenclature usitée, ce que je ne me suis pas permis de 
faire , surtout dans une Faune locale. 

J'arrive à la question de la Nomenclature française : je 
n'ai pu m' empêcher d'y faire beaucoup d'innovations , 1° en 
la présentant toujours sous la forme binaire qui, du reste, 
s'établit chaque jour davantage dans les ouvrages français 
récents ; 2° en adoptant , autant que possible , pour noms 
spécifiques la traduction du nom latin ou un équivalent. Je 
ne me suis écarté de cette marche que lorsque les noms 
scientifiques traduits littéralement en français auraient pro- 
duit un contresens ou bien qu'il s'agissait d'espèces dont 
l'appellation vulgaire est trop connue et trop uniformément 
adoptée pour pouvoir être changée dans un travail de ce 
genre. J'ai d'ailleurs eu soin lorsqu'une innovation m'a paru 
indispensable de donner en synonymie te nom vulgaire afin 
que ce changement ne cause aucun embarras. 

On trouvera également indiqué en synonymie les noms Wal- . 
Ions (ancienne langue Romane) usités dans le paysde Liège et 
sur les bords de la Meuse. J'aurais voulu y joindre ceux que 
ces mêmes espèces portent en Flamand et en Wallon du 
Hainaut , mais j'y ai renoncé , .n'ayant pas assez séjourné 
dans la partie 0amande du pays et craignant d'appliquer 
mal à propos quelques-uns des noms qu'on m'aurait indi- 
qués. Je désire vivement qu'un naturaUste exact et chas- 
seur remplisse bientôt cette lacune dans mon travail. 

Je préviens comme je l'ai fait dans un précédent ouvrage (*) 

(') Monographie des Libellulidées d'Europe , page 59. 
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•qae je cite toujours après le nom spéciBqae latin , le nom 
-de l'auteur qui l'a imposé sans faire attention s'il plaçait 
l'espèce dans un autre genre. Cest une r^le toute d'équité 
que je me réjouis de voir adoptée maintenant par plusieurs 
auteurs recommandâmes, ('} c'est un moyen de ne pas voir 
augmenter encore le nombre des nouveaux genres, ce qui d« 
manquerait pas d'arriver s'il suffisait d'en proposer comme on 
Va souvent fait pour mettre des nobis à la suite de chaque es- 
pèce anciennement connue qu'on y classe et de faire tomber 
ainsi en oubli le nom de celui qui a eu réellement ta peine 
et le mérite de l'étabiisaement de ces espèces. — Cette 
marche n'a aucun inconvénient capable de contrebalancer 
de tels avantages , puisqu'en recomraat à la synonymie des 
genres , on trouvera sous quel nom générique les espèces 
qui les composent ont été prinùtivement déeritea ptr cha- 
que auteur. 

C'est ici le lieu de parler de la manière dont je considère 
les Genres et les Espèces ; 

Je crois à l'oistence propre des espèces dans la natare, 
mais je pense qu'il faudra encore de longoes recherches pour 
s'assurer positivement de ce^es qui existent réellement 
comme telles et de celles qui ne sont que d^ ntodifications 
locales ou climatiques d'une même souche et qui ne méri- 
tent que le nom de races. Dans l'état actnel de nt^ connais- 
sances il est bon, je crois, de les isoler toutes pour appeler 
sur elles l'attention tout en préveouit qu'elles doivoit être 
revues et que {^sieurs seront écartées à mesure qu'on aura 
reconnu positivement kur identité et leur type primitif. 



(') Entre antres par MH. le comte Keyzerliag et le professeur Blasius 
par H. le âocleur Boîsduva) , c(c. 
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Ainsi ,. par exemple , If s FringUta dome$Hca et tnontana 
et les LatiSti&euxubUor et minor seroot toujours regardées 
comme espèces dîstùietes bien, que Toisioes, tandis qu'il est 
assez probable que les Fringtlta Cisalpina et BUpaniolensis 
seront reecnmues pour des races climatiques de la F. Dôme»- 
tica et l& Lanùa meridionaHs du L. €XciUntor..(') 

En histtûre-naturdle, c'est en définitive par l'observatim' 
des faits que tout se résout et c'est , je pense , pour avoir- 
voulu faire- plier tous les faits sous la rigueur des termes 
d'une définilion> qae des Zoologistes en sont venus à douter 
de l'existrase des espèces en montrant comme sujet à ejL- 
eeptioQ te- «riterium proposé, c'est-à-dire, de regarder 
eomme- espèces : des animaux, qui se reproduisent toujours 
les mêmes entre eux sans produire de métis féconds avec 
d'autres espèces. 

Il est vrai que les animaux qui réunissent ces deux qua- 
lités, sont réellement distincts, mais il ne s'ensuit pas que 
eeux qui produisent des métis féconds soient de la méme- 
cspèce (exemple : le serin avec plusieurs Fringilles, les 



(') Parmi tes animaux dont il est question dans la Fiiune Belge, voici: 
f indication des espèces sur la séparation définitive desquelles on pour- 
■ait conserver quelques doutes el qui mériteraient de faire l'objet d'iaves— 
tiga^na pbysiolo^ques : 

Mamn^èrti. .- Ututela Uaru* et Foina — Sorftx (odient et CUtabu — 

— Phoea vttidina et dùcolor. 

OUttMX : — BuUo varitgaftu et ASndui — AquUa AibieiOa et Ce»- 
eoeephcUa — Cireut Cinenueeui et pallidut — Pyrrhula 
vulgarit et Cocenua — FringUla. Linaria ,.CantKent et 
Borealit — Loxia Curvirtutra ctPytkioptiUacui — MolaeWa 
flaM , fiavmla , vulanecepluAi et CinereocapUla. — Jfo- 
ladUa ABm et TlarriUi — Anfhiw obtcvrat et ntpeilrU. — 

— Anthtu praletuit el Iritlit — Caiamokerpt Aruiidinacea 
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Oies , etc.) — Réciproquement parce qu'une race se repro- 
duira toujours la même dans la même localité , il ne faut 
pas en conclure que ce soit une espèce distincte ; il faut 
pour en juger la faire produire dans le même climat et sous 
les mêmes influences que l'espèce typique dont on soupçonne 
qu'elle peut provenir (exemple : le moineau Cisalpin dont 
M. Florent Prévost m'a assuré avoir obtenu le moineau ordi- 
naire en le faisant nicheF à Paris). 

S'il semble évident que les Espèces existent , il n'en est 
pas ainsi des Genres , et c'est ce qui rend difficile de ra- 
mener tout le monde à la même appréciation du degré d'af- 
finité qui doit les constituer. Je suis convaincu que le nombre 
immense de nouveaux genres que l'on crée chaque jour, sou- 
vent , il faut le dire sur les caractères les plus frivoles et les 
moins appréciables est un des plus grands obstacles aux pro^ 



el pahulrit — Tringa Cindtu el Sckimi — Limom Lap- 
ponica et Meyeri — GtdUnago Seolopacinut el Peregrinut 

— AiMM Moschata el purpweomridU — Fuligvîa Clangula 
et Barrovii — Anter legelam et braehyrhynckos -^ Stema 
tiigra et Leucoptera — Larus Ridibundus el CapUlratu* 

— Sterwt Uirundo el Arcliea — Vria Troile el Laerymant: 
Podkepi avriliti el Arclkui, — 

BeptiUi : Toutes nos espèces de RepUles semblent bien distinctes. 

Poiumu : Cyprinui Carpio, Begina , elattu et itriatui ^- Cyprinat 

Caraisius , Gibelio et Moles. — Levdseui Mus el fiegteetut 

— Leueù^us rufiJu* , RatiU»des , Jeses , et Selytii. — An- 
gu&la lalirostrii et medioro»lrU. [Je n'ai pas examiné bons 
ce rapport nos Poissons de mer.) 

Ce Eerail sur environ 500 espèces , 58 espèces sur lesquelles on aurait 
de nouvelles recberches à faire et donl une nioitté assez probablement 
ne conserrerait que le nom de races climatiftues ou locales. On voit par 
cet aperçu approximatif que la conuaissance des Etpècei n'est pas aussi 
vague que quelques naturalistes l'ont pensé. 
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grès et à la diffusion de la science. Cette foule de noms nou- 
veaux charge la mémoire, efTraye l'imagination en créant une 
double nomenclature, car on en est en quelque sorte arrivé 
à isoler génériquement chaque espèce et à créer une famille 
ou sous-famille pour chaque genre , et alors à quoi bon ta 
nomenclature binaire , cette grande invention du génie de 
Linné ? N'y aurait-il pas plus de franchise à l'abolir et à 
donner à chaque espèce un nom générique sans nom trivial? 
Je conviens qu'on ne peut plus se renfermer dans le petit 
nombre de genres établis par le grand naturaliste suédois , 
mais je crois qu'il ne faudrait guère admettre de nouveaux 
genres que lorsque les animaux, offrent entre eus des dis- 
parités constantes et marquées à la fois dans leurs carac- 
tères physiques et dans leurs mœurs. J'ai cependant cru de- 
voir adopter les genres qui ne présentaient pas en même 
temps ces deux caractères lorsque les formes étaient no- 
tablement tranchées, bien que les habitudes fussent à 
peu près les mêmes {') — plus rarement (et pour me con- 
former aux usages reçus , j'ai admis quelques genres dont 
les caractères physiques sont peu marqués, il est vrai, mais 
dont les mœurs sont tout-à-fait différentes de celles des 
groupes voisins. (") 



(*) El. les genres CoccûthrauaUis iâolé des Fringilla — Pleclropbanes 
des Emberiia — Pica des Corvut , — Hippolais des Sylvia , — Crei des 
Battu* , — Lobifies des Phalaropui , — Calidris et Haclieles des Tringa — 
Nycticorax des Ardea — Rhynchaspis des Anat , — Merguhu des Uria. 

{") Exemples : les différenis genres de Falconidées isolés des Faleo cl 
des Aquila— les Petroeincla, SaKÎcola , Rulicilla, Accentor, Sytvia , 
Phf llopoeiisle , et Calamoherpe isolés des Tttrdw. — Hecistura et Cala- 
■nophilus des Paru» — Anser el Cygnus des Atum. 

Parmi les Hammifëres, je n'ai point d'eiemples.à ciier, tous nos genres 
sont établis d'une manière satisfaisante , j'aurais pluiAt à me jusiièer de 
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Il me reste maiotenuit un devoir bien agrétble k remplir : 
celui de remercier les naturalistes qui m'ont prêté leur appui 
pour cette Faune , appui sans lequel elle serait restée très- 
imparfaite. Presque tous mes compatriotes m'ont commu- 
niqué leurs observations avec la plus louable générosité, et 
les étrangers quelques objets de comparaison et des rensei- 
gnements qui m'ont été fort utiles pour assurer la bonne 
détennination des espèces que je garantis. Lorsqu'il existe 
quelque doute j'ai eu soin de le mentionner. 

M. Heckel , Inspecteur du Musée de Vienne (Autriche) , 
m'a fait un superbe envoi de Poissons du Danube qui m'a 
servi à les comparer am nôtres et m'a fourni des notes im- 



ne pas en avoir admis , quelques-aiis de plas , 1* parmi les Vespeni- 
liouidécs — si je n'avais eu sons les yeux que la Noclule et l'Oreillard , 
je n'aurais pas hésité à les isoler géuériquement , mais i) y a uii tel pas- 
sage d'une forme à l'autre pur les nombreuses sections que j'ai Indiquées ek 
par les espèces exotiques dont l;i dentition n'est pait toujours connue exac- 
tement , que j'ai cru devoir laisser , pour le moment , la queslion intacte 
sauf i adopter plus tard, s'il y a lieu , les genres Vetpertilio — Pkcoliii. 
BarbtuUUui et PipUtretlu» ; 3° le genre Cnuioptu — je ne l'ai point admis 
quoique l'on puisse le Taire à la rigueur — cela par les nombreux rapports, 
qu'il a avec les Sorex et que j'ai signalés dans les études de Hicromamoia- 
logie; 3° je n'ai pas adopté te genre Marlet comme distinct des Husiela ,. 
les habitudes de ces animaux étant identiques et leurs formes les mêmes ^ 
sauf une légère différence dans le nombre des petites dents incisives. 

Je n'ai que peu d'observations & faire sur les genres des Reptiles , j'at 
la conviction d'avoir bien fait en n'adoptant pas tes subdivisions propo- 
sées dans les Lacerta , les Colubtr , les Bombinator et les Trite», groupes, 
qu'un ErpétologJBte a souvent peine à distinguer et qui ont poar résultat 
de créer autant de genres que d'espèces. 

Quant aux Poissons, n'ayant étudié un peu sérieusement que les carac- 
tères des espèces el non la classiflcalion des groupes, je me suis borné ft 
adopter les coupes génériques proposées par Cuvieret Agassii. 
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porUates sur ceux de la Belgique que j'avais soumis à son 
jugement. 

M. le prince Charles Bonaparte de Canino , m'a donné 
également son avis sur nos Cypiins ainsi que M. le Profes- 
seur Agassiz. 

H. de Meezemaker , i Beiges , m'a remis une foule de 
notes précieuses sur les Oiseaux de mer et de marais de la 
Flandre et sans lui , je le déclare hautement , j'aurais dû 
me borner k citer le nom de plusieurs espèces sans aucune 
indication accessoire, car je regrette de le dire, aucun 
amateur des Flandres Belges n'a pu me fournir de ren- 
seignements détaillés. 

J'ai recueilli des renseignements sur plusieurs oiseaux 
«n visitant M. Temminck, directeur du Musée des Pays-Bas 
à Leydeu , les Musées de MM. Bâillon et de Lamotte à Abbe- 
ville, et du D'. Degland à Lille, excellents observateurs très- 
riches en oiseaux indigènes. Je ne saurais trop proclamer 
le zèle scientifique de ces Zoologistes et l'appui qu'ils m'ont 
prêté. Je dois beaucoup à M. Holandre , ancien bibliothé- 
caire de Metz , pour la connaissance des Vertébrés de la 
Lorraine et de nos frontières. M. Foumel , professeur d'his- 
toire naturelle dans la même ville , m'a également prêté 
l'appui de sa bonne volonté. 

M. Van HaesendoDck fils, chirurgien à Tongerloo (Cam- 
pine anversoise) en me communiquant sa collection de Rep- 
tiles et de Poissons de l'Escaut , m'a mis à même de com- 
mencer l'éuumération de nos Poissons de mer. 

Je dois encore des renseignements : 

A M. Dumortier : sur nos Cétacés. 

A H. le professeur Morren : sur i^usieors classes et no- 
tamment sur les Reptiles- de la Flandre. 
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A M. Alex. Cartier, (de Liège) , sur les Reptiles et les 
Poissons de l'Ourthe. 

A MM. le professeur Van Bénéden et le vicomte F. de 
Spoelbergh , à Louvain , ainsi qu'à M. le baron de Pitteurs 
Buddingen, à Namur, des renseignements sur les Oiseaux; 
enfin à Mademoiselle Marie Libert , Botaniste à Malmédi , 
des recherches sur les petits Mammifères de l'Ardenne 
dont elle m'a fait un envoi fort important pour la géo- 
graphie des espèces. 

Quelques autres personnes m'ont livré des observations 
que l'on trouvera consignées dans le cours de l'ouvrage : 
qu'elles restent persuadées de ma vive gratitude ! 
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FAUNE BELGE. 



t- PARTIE. 



CLASSE I. MAMMIFÈRES. 



Ed laissant de cftté pour on iastant la clasaificalion métho- 
diqne , noos réparlirons tÛDsi qn'il suit les nammifèrea de la 
Belgique. 

1' Espèces terreslres que l'on trouve dans presque toutes les 
parties do pays : 

Mêles tains. Sorei tetragoDunia. 

Canig Ynlpes. _ fodiens. 

MusleUtoina. — ciliatua. 

— putoTius. Crocidun Braaea. 

— erminei. Erinaceus europxus. 

— vulgaris. Myoïus uiiels. 
Lutra Tnlgaris. Mus decumanus. 
BbîDolophus fernim equinum. — rattus. 
Vespertilio Daubeoloni). — musculus. 

— myslacinu». — aylvalicua. 

— emai^inatas, — minutus. 

— Nattereri. Arvicola amphibius. 

— Barinus. — subterranens 

— ' serotiDus. — ruûdus. 

— Doctula. Leptu timldus. 

— ptplBtrellui. ~ cunlculus. 
Talpa europiea. 

2" Espèces terrestres qui sont restreintes à quelques parties 
boisées ou montagneuses : 

Canis lupua. Cervm elaphus. 

Fehscatus. _ capreolus. 

Mustela martes. Sciurus ïulKaris. 

Sus scrofia. Mjoxus AvcUaiwi-iui. 
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6° Espèces terreslri^ observées dans quelques parties res- 
treintes du paysi 

Vesperlitio Beichsteinii. Sorei p^gmev». 

— dasjcDemus Croeidun leucodon. 

— barbastelltts. Cricetus frumeDiarius. 
Rbinolophus bippocrepis. Arvicota agmtis. 

A' Espèces naarines se Irouvaut babitaellement sur dos cAles; 

Pboca vitulina. Pltac»u conmiuiiu. 

DelphiDus delfis. 
5° Espèces narines paraissaut accidentellement sur dos câtes : 

Phoca djscolor. Hyp«roodon rostratum. 

Delphînortijacbus infcTopUnu. Pbyseter macrocepbalus. 

Delpbinos rmtratu. Balxoopiera bot^s. 

6° Espèces domestiques : 

Cuiis bmiliarîs. Bos Uunu. 

FelU donestica, Ovis arieB. 

Hnstela furg. Capra hircus. 

Sns scroB). Cavli eobaji. 

Equus cabatius. Lepus caDlcaliu. 

Nous rappelons que dans la liste raisonnée qui va suivre les 
mammifères sont classés d'après la méthode au prince Charles 
Bonaparte , avec cette modlËcatioa toutefois que je répartis eu 
trois divisions (onguiculés , pinnés, ongulés] ia série compacte 
de ses educabilia et que je n'admets ses sous-familles , ou tribut 
comme je les appelle , que lorsqu'une famille en renferme plu- 
sieurs. 
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MAMMIFÈRES. 



SOUS-CLASSE DES PLACENTAIRES. 
SECTION I. EDUCABLES. 

CXVISION. I. ONGUICULÉS. 

ORDIKK I. 

PRIMATES. — PRIMATES L. 

SOtJS-ORDRK DBS BHUHSS. 
Funille de* HomiBldëes. 

GENRE HOMME. Homo L. 
N° 1. HOMO SAPIENS. £. — LUomme. 

Loin de voir la dlgnilé de rfaomme abaissée en le comprenant 
dans une liste zoologique , je troare que c'est loi rendre témoi- 
gnage que de le placer eu tâte de la série des êtres animés aux- 
quels le Créateur lui a permis de commander après l'avoir doué 
d'une âme immatérielle et d'une intelligence raisonnable qui le 
distinguent des autres êtres et qui le rendeot supérieur à tous , 
bien que par ses forces physiques il soit inférieur k beaucoup 
d'entre-eux. 

Pour ne pas laisser cet article sans aucun renseignement elh- 
no graphique je rappellerai : 

1* Que la nation Belge composée d'environ quairo millions 
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d'âmes appartient à la race blanche , aassi nommée caucasiqur 
<m europémne. 

2* Que cette population se décompose en variété blonde ou 
germanique et en Tariété brvne ou celtique. Ces derniers pour- 
raient prorenir du mélange de l'ancienne population aborigène 
avec les colonies romaines qui les refoulèrent dans leurs forêts 
alors impénétrables. (*) Ib parlent généralement la langue wal- 
lonne ou ancien français et habitent surtout les bords de la 
Meuse depuis la France jusque près Maestricht , s'étendant dans 
les provinces de Namnr, Hainaut , Li^e , la plas grande partie 
du Loxembonrg et nue certaine portion de celle de Brabanl. 
Ils se subdivisent en planeurs petites peuplades sons les noms 
de Liégeois , Hesbignons , Ardennais , etc. 

La variété blonde pourrait bien ne s'être établie dans la 
Belgique qu'après la chute de la domination romaine dans le 
cinquième siècle de notre ère. Elle se subdivise en Flamands et 
en Allemands selon l'espèce de dialecte germanique qu'ils par- 
lent. Les Allemands très-pea nombreux ne se trouvent que 
dans quelques parties du Luxembourg et du Limbonrg qui lou- 
chent aux frontières des provinces rhénanes. Les Flamands an 
contraire occupent toute la Belgique occidentale depuis les bords 
de la mer , en y comprenant les provinces de Flandre Orientale 
et Occidentale, d'Anvers et la plus grande partie du Brabant 
et du Limbonrg. Ils sont nommés Flamands , Brabançons , 
Campinaires , etc. — Il est digne de remarque que , du Nord au 
Sud , ils sont séparés des Allemands dont ils proviennent par la 
famille Wallonne ou Celtique. Ceci explique comment les Fla- 
mands et les Wallons n'ont pas tous conservé des caractères 
tranchés (" "} Il est bon aussi de faire remarquer qu'il existe 



(') C'eat de ces populations que César a écrit en parlant des Gaulois en gé- 
Bëral : Uorum omnium fortiiiimi eitnt Belgm. 

(") Il est aussi il noter que cette pointe trianpiaire fonnëe par la langue 
«'allonne eolre le cooQueHt du Ge» et de ta HQuse vers Haesiricht est le 
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ilans les deux Flandres cerUins Ijpes très-noirs qoe l'on doit 
rapporter h la famille Espagnole qui les a occupés rers l'époqae 
de la renaissance , et dcmt beaucoup de membreft ont «mlinoé 
h séjourner dans le pajs ce que proave aussi la conservatiim de 
leurs noms. 



point le plus septentrional où un dJilecto dériié du latin , c'e«t-)Hlire des 
langues du raidi soit parlé. Cette limite est près de Tougres où les Bomains 
avaient un giand établissement; il l'extrémité de la chaussée remaina , qui du 
Nord an Sud de la Belgique ne traverse encore aujourd'hui que les provinces 
irallonnes c'est^^-dire celles où la civilisation romaine avait poussé des racines 
assez profondes pour que la langue survécOt ï la conquête faite par les Francs. 

Le point dont nous venons de parler est situé par 50 degrés SO minutes de 
latitude nord ; au reste cette latitude est 1 pen près la mSme que celle de 
St.~Omer où conunence aussi en France la langue flamande. En tirant de cette 
ville et par Lille, une ligne droite sur Haestrïchl on obtient k peu près la li- 
mite septentrionale exacte des deux langues. Comme en descendant une ligne 
de Haestricht sur Hetï , c'est-a-dire du Nord au Sud , on a la bvntiëre occiden- 
tale de la langue allemande. Ces deux faits sont fort remarquables. 

Fea M. Raom a firit des recbercbes très-lnt^essantes sur ta séparation de» 
dem langues flamande et wallone ; mais il me semble qu'il eut ungutièremenL 
éclaire] la question, s'il eût tenu compte des caractères isclogiques. Il ne l'a 
malheureusement envisagée que sous les rapports tiistorique et linguistique. 

( Voyei quant aux ossements humains découverts par H' le professeur 
Horreu dans tes tourbières de la Flandre , son mémoire dans le Messager des 
sciences de Gand ; et sur les restes fossiles des cavemes des environs de Liège , 
l'ouvrage de fett le docteur Schmerlîbg. 
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ORDRE H. 

CARNASSIERS. -ffcftfi L. 

I^BilUe 1. VMMëM. 

GENRE BLAIREAU , Melm, Brisê. 

(Vrsus L). 

2. HELES TAXUS 5cAr«i.— Biaibbau Tessmi. 

Vnui mêles L. 

Ed vallon Taiisen. 

Assez commun en Belgique. Vit dans des terriers assez pro- 
fonds d'où il ne sort que la nuit et où il s'engourdit pendant 
eoTinm trois mois dtÛTer. Sft noarrilure connste principalement 
«D glands , en racines et en miel de boardons ; il est peu cami- 
Tore. Les chasseurs par nu ancien préjagd s'imagineut qu'il J en 
a deax espôees : l'aune i groio de cochon , l'autre à gueule de 
ebïen. La graisse et le poil de Blaireau sont recherchés pour 
divers asages. On s'empare de l'animal en le détenraot de son 
Irou ou bien on le tue à l'aiîut avec des chevrotines ou du très 
gros plomb , car il a la feau épaisse et la vie très dure. 



' ». ] 

Tribu 1. Canines. 

GENRE CHIEN, Canis L. 
" Canis. 

3. CANIS LUPUS I— CuiEB Lodp. 

£a wallon Ltu. 

Sédentaire dans les grandes forêts des Ardennes et dans 
celle de Hcrtc^en^Wald. Les loups se cachent en été, mais l'hiver 
pendant la neige, se trouvant tourmentés par la faim, ils se 
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T^iaadeDt eo Ardeane , u npprocbenl des babiUUons et |HHift- 
gent assez Boarent leurs migratioas dans (oot le pajs boiaé et 
monlagneiix i la droite de la Mease. On a même qoelques exem- 
ples d'iadJTidaB égarés tués eo Campine, en BriÂtant et jusque 
dans les plaines de la Hesbaje; mais cela devient de plus en plus 
rare, l'espèce cUminoant sans cesse par suite des défridiements 
qai se sont faits et des traques nombreases qui ont été organisées. 
Eo Ârdenne on détruit aussi les loupa aq moyen de grands trous 
recoQTerts de branches légères où ils Tiennent tomber. Il 7 a an 
Musée de Bnixelles une belle variété fauv« iu^ellt. 

N. B. M. Bailloo mentionne le Loup noir , Canù Lycaon L. 
c(HDme ayant été Ironvé en Picardie; mais il est douteux qne ce 
soit le véritable Lycaon qui n'existe guère que dans les Pyren- 
nécs. II est plus Traisemblable qa'il s'agit de quelque variété 
accidentelle du C. Lupus. 

'" Vulpe» Bonap. 

4.CATÏIS VULPES L. — Chieit Renard. 

En 'wallon Rna. 

Commun dans toute la Belgique; habite dans des terriers; 
s'empare souvenl de eeox du Blairean, détruit beaucoup de gibier 
et de volailles. Or diminue le nombre des Renards en les tnant 
à l'aflut et dans les traques, en les déterrant ou les eafaraant 
dans leur trou ou las ea faisant lotlir avec de petits chiens 
bassets dressés à cette chasse. On les prend enfin m moyen d'an 
sep à rrasort , mais ils sont tort d^nts. 

n existe deux Tariétés principales : l'une Canû Vulpee de 
Linné a le pelage iauve , le Tentre blanc et le bout de la queue 
blanc. L'autre Cani» Alopex L. ou Renard charbonnier que Linné 
croyait distinct a le' pelage plus foncé , le ventre noirâtre et le 
bout de la queue brun ou oolrâtre. On froqve des individus 
intermédiaires pour la couleur. Je regrette de devoir dire que 
je n'ai pu me former une opinion tont à fait définitiTe sur ce 
Canit Alopex. Eo tout cas on s'est trompé çn dtfiant (|af Içs vieux 
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seolB ont le bout de la queue blanc car j'ai va ce caractère diei 
de très-jeunes individus , comme chez des adnltes. Il existe aussi 
des individus de taille plus on moins forte bien que très-adultes. 
Indépendamment de c«s variétés on races, on voit très-rare- 
ment en Ardenne une variété accidentelle blanche et pins firé- 
qnemment nne variété dont l'extrémité des poils est d'no cendré 
clair; les chasseurs la nomment renard argenté. 

Tribu 2. Félines. 

GENRE CHAT, Felis, L. 

5. FELIS CATUS. I Chat Sadtaoe. 

En wallon Savage chef. 

Cet animal n'est pas trèa-rare dans les bois de l'Ardennc 
et dans qaelqneg-uns de ceux du Condroz. Je crois qu'il se 
trouve aussi dans la forêt de Soigne. On le tne ordinairement 
dans les traques. Quelquefois dans sa faite il se réfugie dans 
des terriers, plus habituellement il grimpe sur un arbre. Il at- 
teint en Belgique nne taille très-forte. Vit de lapins, lièvres, 
oiseaux, rongeurs, etc. 

If. B. Il ne faut pas le confondre avec quelques chats domes- 
tiques fuyards qui vivent isolément dans les bois. Geox-ci n'ont 
pas un pelage uniforme et proviennent d'une espèce (le Felis 
JUanicvlaia Tem.)-qui n'est sauvée qu'en Egypte d'où elle s'est 
répandue dans le monde entier avec l'homme dont elle est deve- 
nue le commensal. On a plusieurs fois tent^ en Ardenne d'élever 
de très-jeanes chats sauvages, mais leur caractère indomptable ne 
larde jamais longtemps à reprendre le dessus. 

Tribu 3. Mustélines, 

GENRE BELETTE, Mustela L. 

6. MUSTELA MARTES L.— Belette Marte. 

£n vallon Maàrai. 
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D'après les recherches que j'ai faites il semble qoe la Traie 
Marte (qae l'on confond trop soQTent avec ta Foaine et le Patois) 
ne se troare gaère qne dans l'Ardenne. Elle j habite les grands 
bois et n'est pas rare aux. enTÎrons de St- Hubert. Elle a l'habi- 
tude de ^imper sor les arbres et les chasseurs en profilent pour 
la capturer. Hs la poursaivent en biver jusqu'à ce qu'elle s'y 
réfugie et la tuent alors facilement tandis que la Fouine se 
relire dans son torier. Cette dernière a an plastron blanc sous 
la gorge au lien que la Marte a cette partie d'an jaune terne. 
C'est à peu près la seule différence extérieure entre ces deax 
espèces voisines. 

7. MUSTELA FOINA U — Belette Fouihe. 

En wallon Foenne et Xadrai. 

Très-commune partout : vit dans les granges, les greniers, 
les pigeonniers, les jardins; détruit beaucoup de volailles et 
d'œnfs, mange aussi les souris et {dosieurs espèces de fruits 
noirs à noyaux. On la prend arec un sep amorcé d'un œuf, 
mais c'est un animal très-méEant. Sa fourrure d'hiror est très» 
estimée ainsi que celles de la Marte et du Patois. 

•• Putoriu» CuT. 

8. MUSTELA PITTOILIUS L.— Belette Pctois. 

En vallon Wieha et Madrat. 

Assez commun partout : rit dans les jardins et les bois. 
Habite des terriers pea profonds qu'il se creuse ordinairement 
près des eaux, sourent aussi dans les garennes de lapins. Se 
nonrrit comme la Fouine. C'est le fléau des poulaillers : s'il s'y 
introduit il étrangle tontes les poules avant d'eu manger une 
seule et se borne ordinairement à lear sucer le sang à la gorge. 
Cet animal qui ressemble beaucoup au Foret entre Clément 
dans les garennes de lapins et les dépeuplerait si l'on ne par- 
venait à le Vast on à l'éloigim. J'ai observé aussi qu'il prend 

2 
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beaaconp de poissons et qu'il établit sonvént son terrier à fleur 
d'eau comme la Loutre. 

9..MUSTELA ERHINEA L.— Belette Hebhue. 

En wallon O'hiver) BJank marcotle. 

Se troare dans tonte la Belgique bien qu'en petit nombre. On 
ne la remarque guère que dans son pelage blanc d'hiver; l'été on 
la confond avec la Belette commune. L'Hermine habite les granges , 
les haies, les prairies et se nourrit surtout de campagndb. Elle 
n'est blanche que depuis le mois de novembre jusqu'à la fin de 
mars. On voit souvent an printemps et en automne des individus; 
à livrée mélangée : Les uns ont le pébge blanc mais le dos nuancé 
de roussâtre comme en été — d'antres ont le dessous et les côtés 
du corps comme en été mais le dos ofire nne bande blanche de 
pelage d'hiver. — Souvent encore le dessus de la tête reste 
roussâtre en toute saison. Ou ne fait point dans notre pays de 
chasse particulière à l'Hermine , cet animal étant rare. 

10. MUSTELA VULGARIS L— Belette commcbb. 

En wallon Marcotle, 

Commune en Belgique dans les jardins , les bois , et les champs* 
Lorsque les campagnols abondent elle s'établit dans les 
champs et en tue un grand nombre. Je suis d'avi« que ce 
petit mammifère fait pins de bien que de mal et qu'il ne faudrait 
point le détruire. On l'a peut-être trop souvent rendu respon- 
sable des destructions de volaille qui étaient le fait du Putois ou 
de la Fouine. Son terrier est très-peu profond; on l'y prend 
facilement. 

If. B. Je n'ai pas compris ici le Furet [Mustela Furo L.) espèce 
domestique dont quelques individus fuyards s'égarent de temps 
en temps dans les garennes de lapins mais sans s'y multiplier. 
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GENRE LOUTRE, Lutra Erxteb. 

(Mîisteta L.) 

U. LUTRA VULGARIS £rarï.— LoDTHE commoke. 

En wallon LoU«. 

Commune sor les bords de presque toutes les rivièreB poissoO' 
Denses de la Belgique. Vit dans des terriers dont l'oriSce est à 
fleur d'eau; se noorrît de poissons; nage et plonge bien. C'est 
le plus grand fléau des étangs de la Campine. On la prend avec 
des seps ou bien on l'affdte, mais c'est on animal trés-méfiant. 
Elle acquiert chez nous une taille très-forte. 
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DIVISION U. PINNÈS. 



PINNIPÈDES. — PINNIPEDIA. ILUG. 



GENRE PHOQUE. Phoca L. 

{Calocephalm Fr. Cut.) 

la. PHOGA VITCLINA £. — Phoode Vkap-marm. 

Volgairement Chien demer. 

Abmz comman sur nos côtes nuriUines aux eaTirons de Niea- 
port et de Blankenberg ainsi qu'à l'emboDcbure de l'Escaut. Vit 
en troapes. 

13. PHOCA BISCOLOB. Fréd. Cm. —Phoque Bisgolor. 

Gommele précédent mais pins rare. MH. KejrerliDg et Blasins 
y rapportent les Phoca annellata Nilsson et Faiida Fabr. ce dw- 
nier ncon devrait dans ce cas prévaloir. 

N. B. M. Bâillon indique sur les cAtes de Picardie le Phoca 
L/forina Lepech. on Phoque Lièvre. J'ignore si cette espèce des 
mers Arctiques se trouve accidentellement sur nos c6tes.MM. Bla- 
sius et Kejzerling te regardent comme identique avec le Phoca 
Barbota de Millier. 
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ordue iy. 

cétacés , — cet^ l. 



GËNBË DELPHINORHYNQUE, DelphtaûrkiiiiehuaBlaim. 
{Delphimu Cut.) 

14. DELPHINOBHYNCHUS BnCROPTEBDS. Cw.— 

DRLPEISOBHTirQIJB UICBOPTABB. 

Espèce décriteparCariersiirnn BenlindiTidaéchonéaaHlm 
en septembre 1825. — Un second individa est Tenu échouer aosû 
TÏvaDt le 21 aodt 1835 à l'ooest de l'eatrée da pert d'Oatende à 
l'endroit même où l'on prend les baios de ma. li a fait l'objet 
d'an mémoire intéressant de M. Dumortîer , imprimé dans le 
tome Xn des Hémoires de l'Académie royale des Sciences de 
Bruxelles et accompagné de bonnes figures de l'animal et dn stfoe- 
le Ite. Ce dernier fait partie de la collection de M. Parret à Ostende. 
On ne coHoalt pas encore l'habitation ordinaire de cette espèce 
rare. 

GENRE DAUPHIN, Delphmus l. 

15. DEUPHmilS BOSHUTDS Cuo. — Dauphut a Bec. 

Cette espèce fait le passage des vrais Dauphins aux Delphi- 
norhjDqnes par la forme de ses mâchoires. C'est le RoUratug de 
Carier qui Tarait d'abord confondu arec te Frontatui {Delph. 
Geoffroyi Sesm. ] Fischer dans sa compilation le place parmi les 
DelphinorbyDqaes sons le nom de Bredanentii Cor., citation qui 
semble inexacte car je n'ai trouvé ce nom nullepart dans les 
ouvrages de Carier. Il parait qoe M. le prof. Tan fireda qui avait 
envoyé la tête de cette espèce à Cuvier l'avait recueilli sar les 
côtes de Belgique où elle paraîtrait très-aecideotellement. Elle a 
été également prise à Brest en 1825. 
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16. DELPUINUS DGLPHIS L — Daspaui obduaibe. 

Obserré plasûbrt fiiif nur nos cMes maritimes ootammeot 
i Nieaport. 

N. B. M. Bâillon mentionne le Delphinut Tursio Boonaterre . 
GMnme le IroaTaot en Picardie. 

GENRE MARSOUIN, Phocœna Cuv. 

{Delpkinus L.) 

17. PHOCÛCNA COUMUNIS Fr. Cuv. — Bf&BSontR cohhdm. 

CoflunoD sur nos cdtes et à rembouchore de FEscant 11 
remonte fréquemment ce flenve jnsqa'à Anvers. 

18. PHO(L£NA ORCA Dem, — Mabsouin OaQOB. 

L'Êpaulard. Car. 

Rare sur nos côles d'après M. DumorUer. Cette espèce ne 
se trouve habitaellement que dans les mers arctiques. Un individu 
de 25 pieds de long a été pris à la côle de Hollande , en novem- 
bre 1841 prè$ de Velser , selon les jonruanx. 

19. PHOG.ENA MELAS rrat77. 1809. — MASSOom Kon. 

C'est le Globkeps de Gnyier (1812) et le Deâuctor de Sco- 
resby (1820). Je lui restitue à l'exemple des Anglais son r£rîtable 
nom de Mêlas qui est antérieur aux autres. Ce Marsouin est 
commun dans la pleine mer au nord de l'Ecosse et rient écbooer 
fréquemment sur les cdtes de France. M. Dumortier me l'indique 
comme ayant été tu sur celles de Belgique. 

N. B. M. Bâillon indique encore comme ayant été (rouré accî* 
dentellement sur les cdtes de Picardie le Phocana Grtteus de 
CttYier. 
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GENRE HïPEROODON, Byperoodon Lacep. 

(Balœna Chemnitz — Heterodon Blainv.) 

20. HTPEROODON ROSTRàTUH CAountlx — Htpeioodoh 

A BEC. 

M. le jH^fesseor Wesmaël a poblié on mémoire sar an individs 
de celte espèce échoué à Borgsîois près de Ziericzée en Hollande 
le 16 septembre 1840 après one tempête. Il loi a restitué arec 
raison le nom de Sostratum donné par Chemnitz qui a la priorité 
sur celui d'Edentuîug de Schrebers el surtout sur ceux de BiJen- 
tulus de Bunteri , de SotcerbtnHs de Chemnitzianttm el de Daïei 
créés inutilement par MM. Fischer , de Blainville et Oesmarest. Ce 
mémoire important de M- Wesmaël ainsi qu'une très-bonne fi- 
gure qni l'accompagne fait partie da Xlll* volume des mémoires 
de l'académie de Bruxelles , publié en 1810. L'animal est déposé 
dans le musée de cette ville. L'Hyperoodon a aussi été observé 
sur les c6tes de France et d'Angleterre mais son habitat ordinaire 
estl'Océaa septentrional. 

GENRE CACHALOT, Physeter L. 

{Pbysalus Lacep.) 

21, PHTSETËR MAGROGEPHALUS. L. — Cachalot Macbo. 

CËPHALE. 

Un individa de cette espèce échoué en 1577 non loin d'An- 
vers et long de 68 pieds a été figuré dans ce temps par Ambroîse 
Paré. C'est sans donle la plus ancienne image du Cachalot. Un 
second exemplaire décrit par Clusins a été observé à Berchey en 
Hollande en 1598. Un troisième individu pris dans la baie de la 
Somme en Picardie le 19 janvier 1769 est indiqué par Bonnaterre 
sous le nom de doable emploi de Physeter Trumpo. — Le Cacha- 
lot habite l'Océan glacial arctique. 
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FunlUe t. B«lelnld<««. 

GENRE BALEINOPTÈRE, Balœnoptera Lacep. 
(Rorquahts Fred. Cuv. Batœna L.) 

22. BALiENOPTEBA BOOPS. h. — Baleutoptâbb Jdbarte. 

Le 5 novembre 1827 on en trouva nn énorme individu mort 
sur la càte k Ostende. Il avait 80 pieds de long. M. le prof. Van 
Bréda a rédigé à ce anjet on mémoire qui est reprodoit dans l'his- 
toire desCétacésdeFr. Guvier. Il regrette vivement que la science 
n'ait pu profiter que fort peu d'une capture si importante et qu'il 
ne lui ait pas été permis de disséquer l'animal qui vendu à des 
spéculateurs ignorants a été randalement détruit à Texception du 
squelette. 

M. le prof. Schlegel a publié nn mémoire sur anautre individu 
échoué en 1826 dans le nord de la Hollande et long de 36 pieds. 
Précédemment , en 1811 un exemplaire était échoué dans le Zuj- 
derzée. Il iait partie du Musée de Lejde. Le Bo(^i vit dans l'Océan 
glacial. 

N. B. La Bakenoptera Pkysalui L. Balénoptère Gibbar de 
Lacépède est une espèce très douteuse. M. Bâillon dit qu'il eu 
échoua nn individu sur les câtesde Picardie le 7 février 1812. 

N. B. Ce serait ici la place du genre Baleine , et de l'espèce du 
nord BdUena MysUcetu» L. ou Baleine Franche , mais cet animal 
retiré aujourd'hui dans les mers polaires ne parait jamais sur les 
câtes de l'Europe tempérée , bien que dans le moyen Age il semble 
qu'on la voyait encore sur celles de France et de Hollande. 
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DIVISION m. ONGULÉS. 

ORDRE V. 

PACHYDERMES. BELLV^ L. 

Famille de* Suidées. 

GENRE COCHON. Sus. L. 
23. SUS SCROFFA L. var. aper. — Cochon samglieb. 

— En wallon Singîi. 

Assez coauuuD dsos les bois montaf^^eas do la rire droite 
de la Mense, surloat en Ardenne; anssi sur ceux des bwda de 
rOorthe jusqu'à Coionster et Kimkeinpois près de Liège. Les 
sangliers virent en troupe et font beaucoap de ravages dans les 
moissons et les plantatious. On les chasse en les traquant. Dans 
les hivers rigoureux lorsque la Meuse est gelée on en a scnirent 
TU pass^ le fleuve; quelques individus s'égarent même jusque 
dans les bois de la Canpine et pins rarement dans les plaines d« 
]« Hesbaje. Les très vieux , à l'Age de dix ii douze ans , vivent iso- 
lément et sont d'une défiance extrême. On les nomme ianglieri lo- 
tilaires. Elevés en domesticité et pris jeunes ils sont d'abord doax 
et intelligents , mais ils finissent toujours par devenir arec l'âge 
méchants et même furieux. 
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ORDRK TJ. 

RUMINANTS. - FECOM L. 

FwmlUe dM Orrld^e*. 

GENRE CERF. Cervus L. 

24. CERVUS ELAPHUSI. — Cebf Hippélaphe. 

En walloD Cier. 

Le Cerf qai était antrefois répandu en grand nombre dans les 
forêts de la Belgique est sur le point de disparaître de la liste des 
animaux de ce pa^s. Chaque jour son espèce diminue : il faut 
maintenant le chercher dans la forêt des Ârdennes entre S'. Hn- 
bert et Bouillon (proT. de Luxembourg] et dans celles de Herto- 
genwald et Samrée (prov. de Liège) vers la frontière des proTinces 
rhénanes et encore y est-il rare. Quelques individus isolés s'éga- 
rent de loin eu loin en Coodroz et sur les bords de l'Ourthe. Le 
Cerf de ce pays est de très grande latlle , il appartient à la race 
nommée Hippelaphu» ou Cerf des Ardennes. 

25. CERVUS CAPREOLUS L. Cebf Chevreuil. 

En wallon Chivrou. 

Habite les bois montagneux de la rive droite delà Meuse ; assez 
commun dans l'Ardenncet leHertogenwald; il commence à deve- 
nir rare en Coudroz où les braconniers le prennent au moyen de 
lacets nommés bricols. On cite quelques exemples de Chevreuils 
qui chassés par des traques ont traversé la Campïne et même la 
Hesbaye. 

N. B. On avait indiqué le Cerf Daim Cervus Dama L, comme 
se trouvant accidentellement en Belgique, mais il parait que l'in- 
dividu (oé en Ardenae était échappé d'un parc où on le nourris- 
sait. 
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SECTION II. INÉDIJCABLES. 

ORDRE VII. 

CHEIROPTERES— CH/iïOPrE/îi. Ilug. 

rmmlUe des VespcrtllI^ailrfM. 

GENRE RHINOLOPHE, Rhînolophtis Geoïïr. 

{Yespertilio L.) 

26. BHJN0L0PHU5 FERRUM EQUNUMZ.— Rhikolopiu. 
Fer a cheval. 

Celte espèce ne se trouve qae daos quelques localités ; commune 
dans les carrières de Maestricht en biver, mais en sort de bonne 
heure an prinlemps. Quelquefois aussi dans les greniers des vieux 
édifices et dans les cavernes. 

27. BHINOLOPHUS HIPPOCREPIS flem. Rhirolophh 

Hippocrêpe. 

Je ne l'ai encore observée que dans les carrières de Maestricht 
et dans les caves du château de Colonster sur les bords de l'Ourthe. 
£lle habite sans doute d'autres cavernes. 

GENRE CHAUVE-SOURIS, Yespertilio. L. 

' En wallon Chaae-Sorit. 
* Cappaciniui Bonap. 

28. VËSPERTIUO DASYGNEUVS Bote. — CHAtmi-SoDBis 
Dastckêhe. 

' Vesp. Limnophilua Tem. 

Je l'ai trouvée en hiver dans les carrières de Sfaestricht et des 
environs ; M. D'Omalios l'a recueillie dans celles de Faalx-les- 
Caves ; aussi en Hollande. Voltige sur le bord des eaux à la nnît 
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close pendant la belle saison. Sa stridulation est forte. DifiËre de 
Ye^. Daabentonii par sa taille plus forte , ses ongles très grands 
et ses pieds encore moins engagés dans la membrane. 

29. VESPERTIUO DAUBENTOND. Leitier. — CaAijVE-Soaus 

DE DaCBEHTOM. 

Se trouTe en hiver dans les carrières de Maestricht. Assez com- 
mune en Hesbaye , où je l'ai soorent taée lorsqu'elle Toltigeait le 
soir sur les étangs ou sur le Geer, en été. Elle ressemble an Yesp. 
Wystacinva mais ses pieds plus dégagés de la membrane et le des- 
sus de son corps brun noirâtre laineux l'en distinguent de suite. 



30. VESPERULIO MYSTACINUS. X«*fei-.— Ceauve-Sodhis 

A HOCSTACHES. 

Commune dans presque toute la Belgique ; voltige le soir près 
des eaux ou dans les allées ombragées des jardins , s'introduit dans 
les caves ouvertes pour manger les cousins ; se tient cachée pen- 
dant le jonr dans les greniers. ]e l'ai aussi trouvée l'hiver dans 
les carrières de Maestricht. Cette espèce varie un peu : certains 
individus ont tout le dessus da corps d'an brun fauve soyeux; 
d'anires ont les épaules ou l'origine des ailes noires : ceax--ci sont 
des jeunes de l'année et ce sont eux que M. Bâillon a décrits sous 
le nom de Vesp. Humeralis. Elle est presqu'aussi petite que la 
Pipistrelle , mais son poil long et soyeux et son weillon droit , sa- 
bulé l'en distinguent au premier coup d'œil, 

31. VESPERTIUO EMARGINATUS. Gwtfr.— Chaïtve-Sobbis 

ECHASCBJÉE. 

Je n'ai encore trouvé cette espèce qoe dans peu de localités. 
Je l'ai d'abord rencontrée assez commonénent dam les carrières 
de Maestricht où elle passe l'hiver ; au commencement de mai on 
grand nwnbre d'individus étaient encore tovt engourdis et pres- 
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qoe froids. Depuis elle a élé retroavée dans les greaicrs du cbl- 
tean de Vogelsaock prèsde Hassell et M. Van Bénédeo l'a recoeil- 
lie à Louvain. MM. BaiUon et Holandre rindiqaent en Picardie 
et à Metz ; elle esi commune en Hollande. Cette eqtèce babile de 
préféreDce les pays marécagenx et voltige snr les eaax. Trente 
individus qnc j'ai pris dans un grenier i la 6d de juin étaient 
tons des femelles pleines ou venant de mellre bas. 

Il est singulier que MM. KeyierlingetBlasias la confondent avec 
le MysiaeinuÊ , elle ressemble plntdt au iV^allcrert, mais elle est 
distincte de ces deux eqtëces par son poil laineux , roux clair snr 
le dos et s'étendant notablement sur la membrane interfémorale ; 
par ses omlles très échancrées, son gros museau etc. La couleur 
de VEmarginatui est à peu près celle du Serolinui. 

32. VESPERTiUO NATTEREHI Euhî. — CHArvE-SouEis 

DE NaTTIBBB. 

J'ai observé celte espèce dans les carrières de Maestrieht. Elle y 
est plus rare que toutes ses congénères- Elle existe aussi anx envi- 
rons de Bruxelles, M. Holandre l'a trouvée dans les arbres creux 
aux environs de Metz . Elle diffère de l'Emarginatus par son ventre 
blanc, le dessus du corps cendré et non roussâlre , l'oreilbn plus 
long, falciforme, par la présence'd'nn fort cartilage k bords crénelés 
partant du tarse et longeant la membrane inlerfémorale etc. La 
couleur de celle espèce est à peu près celle du F. murinui. 

""" Ve^ertiîio. 

33 . VESPERTILIO MURINUS Auet. — CHACVE-Souais Mprin. 

Commune dans certaines localités comme U grotte de Han en 
Condroz et les carrières de Maestricbt où elle s'engourdit l'hiver , 
mais qu'elle abandonne au printemps. Très rare et presqn'acci- 
dentellcmenl dans la Hesbaje et dans la plupart des villes. C'est 
la plut grande espèce du genre , revonnaissable k ses oreilles 
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grandes , ovales , à ses pieds presqo'aassi d^gés de la membrane 
qae ceax du F. Dauimbmii etc. 

34. VESPERTILIO BEICHSTEINII lew/er. — Chadve-Socris 

DE BeICHSTEIN. 

Observée dans les arbres creux des vergers voisins des bois ao 
dessus de Saulnj (Moselle] par M. Holandre. Je ne l'ai pas encore 
vne en Belgique , mais il me semble plus que probable qu'on l'y 
trouvera, au moins dans la province de Luxembourg. Sa taille et 
sa couleur sont celles de l'Oreillard. Elle est remarquable par ses 
oreilles plus grandes que celles du Murin et un peu plus petites 
que cbez l'Oreillard , mais ne se toacbant pas à la base comme 
dans cette espèce. 

•"■ PUcotut Geofifr. 

35. VESPERTILIO AURITUS L. — Chacve-Soubis 
Okeillaiid. 

Assez commune autour des babïlations. Elle entre te soir dans 
les caves ouvertes cl dans les chambres. Vole à la nuit close; 
rare dans les carrières de Macstricht en hiver. Distincte de toutes 
ses congénères par ses oreilles énormes presqu'aussi longues que 
le corps , réunies à leur base , à oreillon grand en feuille de saule. 

■"•"• Barhattellus Gii-j. 

36. VESPERTILIO BABBASTELLUS. 5cAr«6.— Chacve- 

' SOUBIS Barbastelle. 

Très-rare en Belgique où elle a été observée pour la première 
fois par M. le professeur Van Bénéden qui en a recueilli un in- 
dividu h Louvain. Elle habite dit-on les vienx édifices. M. Holan- 
dre dit qu'elle se tronve à Metz l'hiver dans les souterrains de la 
forteresse. Très-rare eu Picardie. Distincte de toutes les autres 
espèces par la forme des oreilles qui sont assez larges et courtes 
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nolablemenl rénaies à leur base et h oreilloa court , courbé ea S. 
Le pelage est bruD noirâtre, la taille plas petite que celle de 
ïauritus, 

"••""" Ffljperuj Keyz. et Blasius. 

37. VESPERTILIO SEROTINUS Sekrti. — Chauve-Socws 

Sébotine. 

Pea commane mais répandue presque partout. Voltige dans 
les allées ombragées lorsque la uaîtestvenue. Vit dans les arbres 
creux et dans les clochers d'église. Taille de la Noctule dont elle 
difl%re surtout par son oreîllon droit , subulé, et par la nature du 
poil du dos qui est long , non uniforme ni luisaol. Cbes la plu- 
part des iodiridus la nuance est roussâtre terne ; chez une variété 
elle est brun noirâtre. 

"••""" Ptjïi^treWtM , Bonap. 

38. VESPERTIUO PIPISTRELLUS Sckreb. 

Très commnne autour des habitations. Vole au crépuscule. Elle 
se loge dans tes greniers sous les planches des toits et dans les 
fentes des marailles. C'est la plus petite espèce de notre pays . Ello 
se distingue du Mystacinui par sa taille plus petite , son pelage 
conrt marron foncé , son oreilloo très court à pointe arrondie 
tournée en dedans. 

Je n'ai jamais vu la variété noire qu'on dit exister et que 
M. Bâillon indique à Abberilte* Le Feip. Brachyotot de ce natu- 
raliste est un individu roossitre qui oDrail accidentellement une 
tache noire en arrière du cou. 

La pipistrelle voltige quelquefois en fleio midi surtout vws les 
premiers beaux jours de mars , époque de son réveil an printemps. 
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••■•••"" VetperugoKe^t. elBUs. 
39. VESPERTILIO NOCTULA Sckré. — Ghacve-Sodsis 

NOCTULE. 

Commaae presque partout , vit dans tes arbres creux ; en sort 
de bonne beare , soayent avant le coucher do soleil. Je l'aî même 
Toe fréquemment voltiger dans les jardins à l'ardeur du soleil 
et raser les eaux k la manière des hirondelles. Elle a une stridu- 
lation très-aigae. Son odeur musquée est forte. Je crois que sa 
nourriture consiste souvent en géotrupei stereorarius. Celte espèce 
de grande taille est facile à reconnaître à son pelage court , lisse , 
d'un marron vif uniforme en dessus , et à son oreillon court , eu 
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ORDBi: vm. 

INSECTIVORES. — BESTIjE L. 

Pamllle I. Tiapldjea. 

GENHE TAUPE. Tatpa L. 
40. TALPA EUBOP^A L. — Taupe d-Eoropi. 

Ed vallon Foyon. 

Très commone partoat aussi bien dans les bois que dans les 
prairies et les champs. Pendant les inondalioDB de la rallée de 
î'Ourtbe M. Alex. Garlier a observé que les Taupes se réfugiaient 
au sommet des vieilles haies. • 

Oq trouve parfois tes variétés accidentelles : 

B. Blanche. 

fi. Jaunâtre. 

y. Cendrée. 

s. A tâches blatiches. . 

». A ventre fauve. 

VunlUc ». SMicId^M. 

GENRE MUSARAIGNE, Sorex L. 
" 5orea; Wagler. 
41b SOBEX TETBAGONUBUS. fferm.MDSARAifiKECAaHELET. 

Eu vallon miiouette comme les autres Soricidées. 

Très commune dans les haies et les bois ; aussi dans les prairies 
humides. Très souvent on la trouve morte dans les allées des jar- 
dins sorlont k l'arrière saison soit qu'elle y vienne périr , soit 
qu'elle j reste ^>andonnée par les animaux qui la tuent mais 
éprouvent de la répugnance h la manger k cause de la forte odenr 
de masque qu'elle répand. J'ai reconnu que le Sorex Lahiosut 
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(Jenyns) est établi sur des iodjvidas dont le séjour dans l'Alcohot 
avait fait dilater le mnscaa et les pieds. Le Sorex Coêtaneui 
trooTë eD Angleterre par le même auteur me semble une variété 
accidentelle du Tetragonurui, caractérisée par la nuance faoTe- 
clair et vif de son pelage. Quant au Sorex Rusticus il se rapporte 
en partie à de jeunes Tetragonnrns et en partie au Sorex Eîbtr- 
nicut espèce propre aux tics Britanniques. 

32. SOREX PÏGMEUS Laœmann. — M usahmgne Ftch^b. 

Très-rare en Belgique. J'en ai recueilli un individu à Long- 
cbamps-sur-Geer, an milieu des campagnes et j'en ai reçu ua 
autre exemplaire de S'-Hubert par les soins de M . Warlomont, 
Inspecteur de l'Enregistrement. 

Celte espèce , le plus petit des mammifères d'Europe après la 
Crocidara Etrutca d'Italie n'avait pas encore été observée de ce 
cAté-ci du Bhin. On la distingue du Tetragonurush sa taille une 
fois plus petite, à sa queue aussi longue que le corps et plus 
épaisse, à son museau plus long et à son pelage gris roussâtre 
uniforme en dessus. (Vojez une note sur cette espèce que j'ai pu- 
bliée dans le Bulletin de l'Acad. de BrnxcUes, en novembre 
1841. ) 

" • Crosiopu» Wagler. 

43. SOREX FODIENS Pallas. — Mosaraighb d'eap. 

Habile le long des ruisseaux et des rivières dans les jardins et 
les prairies humides ; aussi dans les montagnes de l'Ardeone. 
Cette espèce est peu commune ou du moins difficile à se procurer. 

44. SOREX QLIATUS Soaerhy. — Mosabaigne pobtebame. 

La plupart des auteurs qui ont écrit sur les Musaraignes de- 
puis la publication de mes éludes de Micromammalogîe réunis- 
sent cette espèce au 5. Fodiens. — Moi-même dans l'ouvrage 
cité j'avais été tenté d'adopter la même manière devoir considé- 
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raut que les formes de ces deux espèces sont semblables et qne 
cerUins individus semblent intermédiaires. Je dois dire aajour- 
d'biii , après aroir examiné an ^and nombre de nouveaux indi- 
vidas que je ne puis encwe regarder la question comme suffisam- 
ment approfondie : je suis même plus disposé qu'auparafaot à 
regarder les deux espèces comme distinctes et peut-être les 
individus h pelage plus on moins intermédiaires qoant & la colo- 
ration du ventre scmt-iJs des hjJirides ou simplement des variétés- 
accidentelles. 

Il est certain que le S. Ciliatuê (remifer Gtoff'r. ) n'a pas encore 
Été trouvé dans le midi et qne dans le nord la plupart des indi- 
vidus de ces deux espèces oa races voisines sont très bien carac- 
térisés. En Belgique le Cxliatu» est beaucoup plus commun qne le 
Fodieni àaat il a toutes les babitades sauf qne je ne l'ai pas encore 
rencontré en Ardenne. 11 existe en grand nombre sur les. 
bords de l'Ëscant. 

GENRE CROCroURE. Croddura. Waglér. 

40. CROCIDURA ABANEA 5cArei. — Grocidube Abanivose. 

Se trouve autour des habitations et le long des murs des jar- 
dins. Elle est assez commune ea Belgique mais moins que le 
Tetragonurus. Mous sommes k peu près à l'extrême limite septen- 
trionale du genre Crocidura car il n'existe point en Angleterre , 
en Hollande ni en Danemarck. 

46. CROaDURA LEUCODON Hem Crocidore Leccode. 

Cette espèce est très rare en Belgique. Elle n'a encore été 
observée qne dans les prairies des bords de l'Escaut aux environs 
de Tournay et d'EspIerres. Elle est assez commune dans la Lor- 
■ raine aux environs de Metz d'après M. Holandre. M. Bâillon l'a 
recueillie en Picardie. Elle existe aussi aax environs de Lille. 

N. B. Elle a le pelage du Sorex Fodiens maïs en diffère par 
ses dents Itlaoches , sa qaeae ciliée , ses pieds non ciliés , etc.- 
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Famille M. ErliMe^ld^M. 

GENRE HÉRISSON, Ennaceus L. 

47. ERINAGEUS EUBOPiEUS £.— Hébissoh d'Eukope. 

En wallon Leurton. 

Commao dans les vieilles baies et dans les bois. En hirer il 
s'endort dans des tas de fagots on de feailles morles. C'est an 
animal (rèsinnocent maisquialemalfaeord'Atrecoasidérécomme 
très malfaisant. On croit généralement qu'il s'attache an pis des 
vaches , les tette jnsqu'an sang et rend leurs mammelles stériles. 
Malgré toutes mes recherches et en remontant aux sources des 
histoires qu'on me racontait à cet égard je n'ai jamais pu trouver 
une personne digne de foi qui m'ait dit avoir vn un hérisson tet- 
tant une vache. Il est à remarquer cependant que bien que le 
hérisson vive d'insectes et de pommes tombées des arbres j'ai pu 
m'assurer qu'il aime passionnément à boire du lait comme le chat 
et les chiens qui à l'état sauvage n'ont pas pins occasion que lui 
de satisfaire cet appétit. Je ne regarde donc pas comme tout à fait 
impossible qu'un hérisson et surtout ua jeune hérisson ait pu 
chercher à tetler une vache mais ce serait en tout cas no fait en- 
tièrement exceptionnel et anomal et ce ne serait pas une raison 
pour traquer ce pauvre animal comme une héte féroce et enragée 
ainsi qa'on le fait chez nous. Ou suppose aussi qu'il existe des 
hérissons à groin de cochon et d'autres à gueule de chien. Jle suis 
convaincu que co!a est tout aussi peu fondé que ce qu'on a débité 
de semblable relativement au Blaireau. Tous ceux que j'ai rus 
avaient le museau conformé de même. 
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OKDRB HL. 

RONGEURS. — GURES L. 



Tribu 1. Sciurins. 

G£NRE ECUREUIL, Sciuru$, L. 

48. SCIURCS YULGAIUS X. •- EcimEuiL comhck. 

En vallon Spirùu. 

Commun dans les bois de la rive droite de la Meuse ; rare dans 
cens de sapin de la Campine. — Anssi dans la fbrét de Soigne. 
Se nourrit de noiselles» de fines de hêtre» glands, canes de 
pins, etc. 

Variété : Àtpine. La plapart des individas des parties élevées 
de l'Ardenne et notamment des environs de S -Hubert sont noi- 
râtres on ceDdré-noir&tre en dessus, notamment la queoe. C'est 
de cette variété commune dans les Alpes et les Pjrennées que 
Frédéric Cuvier a fait une espèce sous le nom de Sciuru» Âlpinus. 
On trouve quelquefois aussi de ces individus noirs dans les autres 
parties du pa js mais ils y sont très rares, J'ai en la preuve maté- 
rielle que ce n'est pas nue espèce distiocle ayant va un nid qui 
contenait un individu noirâtre ( semblable à ceux des Pyreonées) 
et deux individus d'un roux vif comme ils le sont presque tou- 
jours en plaine. 

Une antre variété accidentelle a le dos grisâtre en hiver et res- 
semble ainsi mpetit grii du nord. L'albinisme est excessivement 
rare chez l'Écureuil. 

J'ai remarqué dans les Musées anglais que les individus de ce 
pays sont prcsqne tous roux avec la queue plus ou moins noi- 
râtre. 
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GENRE LOIR, Myoxus S«hreb. 
{Mus. I.} 
• Muieardinui. 
49. MYOXUS AVELLANABIUS Z: — Loir Croque-noisette. 

En walloQ Crohe-neuiv. Le MuKardin (Buffoa]. 

Assez commuD claiislcsbeisdelamedrfMte de IaMease;aussi 
dans la forêt de Soigne ; jamais dans les petits bois ni daas les jar- 
dins du centre de la Belgique. On le prendfacileDient an printemps 
au moment on il sort des arbres creux dans lesquels il s'engoor- 
dit rbiver. Ce charmant petit animal est doux et peut s'élever en 
cage , mais il est difficile de le conserver pendant l'hiver- Sa nour- 
riture consiste en noisettes et en glands. Il construit un nid en 
monsse dans le genre de celai de l'Écureuil. 

•* Myoxus, 

50. MYOXUS QUERCmUS, L. — Loia des chênes. 
Myoxus nitela Schreb. — Selys ( pag. 1 de cet ouvrage. ) 

En wallon Soi doirmant. — Le Lérot (Buffon). 

Se trouve dans presque toute la Belgique; très commun dans 
les vignobles et les espaliers des collines qui bordent la Meuse; 
plus rare dans les bois et les villages des plaines. M. Cantraine 
m'écrit qu'il n'existe pas en Flandre. 

Se nourrit de fruits; s'engourdit pendant l'biver. C'est le fléau 
des pommiers et des autres arbres fruitiers. On le prend avec 
des pièges à pincettes ; il mord avec fureur et dévore les mammi- 
fères plus petits avec lesquels on le renferme. 

N. B. Le Loir proprement dit , Myoxus Glis L. se trouve , bien 
qu'en petit nombre dans les bois de Vaux et Mo^euvre (Moselle) 
selon M. Holandre. Plusieurs personnes m'ont aussi assuré l'avoir 
TU en Belgique ; je ne nie pas absolument que cette espèce méri- 
dionale puisses'; rencontrer mais j'en douterai jusqu'à ce que j'en 
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aie vu des indÏTidiu pris dans notre pays. Tons ceux qn'oD m'a 
eoroyés soos ce nom étaient des Lérots. 

Tribu % Murins. 

GENRE RAT, Mus h. 



61. MUS DEGUHANUS Pell. — Bat Sitiihulot. 

En wallon Rat^^aitoe, 

Trop comman partout ; vit dans les cares , les canaox souter- 
rains ; sur le bord des ririères et des étangs. Très rarement il 
monte ans étages supérieurs des maisons. C'est l'un des animaux 
les plus nuisibles que l'on puisse imaginer. Il dérore la volaille, 
les jeunes canards , les œufs , les fruits , les provisions ; mine les 
fondements des bAtiments en traversant les murailles do ses 
nombreuses garennes. Originaire de ITude il a été introduit en 
Europe vers 1730. On ignore à quelle époque il s'est impalroaisé 
en Belgique où il sera sans doute parvenu par Anvers ou bieu 
en remontant la Meuse. 

52. MUS BATTUS l. — Rat Noir. 

En wallon Aof. 

Beaucoup moins commun que le précédent qui semble l'avoir 
en grande partie chassé du pays. Il s'est retiré dans les greniers 
élevés, les granges des fermes et les étages supérieurs des bâti- 
ments des villes. 

Var. Blanche. C'est un véritable albinisme qui atteint son- 
vent le rat. Je l'ai observé dans les fermes de la Hesbaye où elle 
se reproduit quelquefois pendant plusieurs années de suite et en 
assez grand nombre. 

N. B. On voit quelquefois en Belgique des troupes nombreuses 
de Rats voyageant pendant la nuit. Je ne sais s'il faut les rap- 
. porter au Bat noir ou au Surmulot. 
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53. MUS MUSCULUS L.— Rat Sodhis. 

Ko wallon .Sort. 

Très contmane partout dans les maisons; aussi dans les bois 
et dans les meales de blé . 

Var. V. ^Jit'ne, on l'élève comme objet de cariosité. 

Var. fi. Tapirée de blanc et de noir. 

Var. y. Toute notre , ces trois prémices variétés sont très 
rares et accidentelles à l'état sasvage. 

Var. j. ilouniifre.cettevariétédoDtrintensitéTarioressem- 
ble presqa'aa mulot par la coloration do dos mais on la reconnaît 
de saite en ce qu'elle n'a pas le rentre blanc et que les pieds posté- 
rieurs sont beaucoup plus conrls. 

54. MUS STLVATICUS L. — Rat MctoT. 

Très commun dans les bois ; aussi mais moins habitaellement 

dans les cbamps et les meules de blé. En biver U s'introduit dans 

les granges, dans les caves, et attaque les provisions. Il a l'habi- 

fudede faire des magasins ceqni le rend beaucoup plus nuisible 

qne la souris. 

Var. a. Aliine ( . , 

tr TA.,-) Ifès rares. 

Var. p. Jaunâtre ciatr \ 

Var. y. Cendré jaunâtre en dessus. 
Il varie aussi pour la taille et pour la longueur de la queue. Je 
crois inutile de répéter ici les raisons qui m'ont déterminé à 
r^arder le Mus campettria de plusieurs auteurs comme une 
variété k peine définissable du Mulot et fondée uniquement sur 
des individus nu peu plus petits. 
*• Granivoret. {Mîeromyi Deuhe). 

55. MUS MINUTUS Pallas. — Rat haik. 

Assez commun dans les jardins tA, les ^mps; consù-ait on 
nid suspendu dans les seigles; se relire en hiver dans les meules 
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de blé. Cesl là qu'on se procure le plus facilement ce joli pttit 
animal qui est doux, sociable, elquel'onpeul nourrir en raptivité 
comme les souris blanches qu'il surpasse beanconp en gendlleue. 
Il ne se multiplie pas de manière k devenir nuisible. 

J'en ai recueilli nne variété jaoue clair avec le milieu do doa 
ml peu roussâtre ; c'est on albinisme accidentel. J'ai nça de 
M. Carlo Porro de Milan an individu tout blanc 

Tribu 5. Cricetios. 

GENRE HAMSTER, Crtcetus Pallas. 
(Mus h.) 

56. GBICETUS FSCMENTARIUS ErxM. — Hâhster des 

BLÉS. 

Se troure en petit nombre dans la province de Liège entre 
Hervé et Limboui^ ; habite les environs d'AJx-la-Xlhapelle. On 
m'a assuré qu'il existe aussi aux environs de Venlo sur la rive 
droite de la Meuse. II se nourrit de froment ; c'est un animal trà>- 
nnisible. 

FmmUIc «. CamtmrMitm. 

GENRE CAMPAGNOL, Arvicola Ucep. — 

(Mus h. — Myodes Pall. — Hypudœm lUig. — Lemmus 

Fr.Cuv.) 

* Hemiotom/s Seljs. 

57. ARVICOLA AMPHIBIUS £. — Campagnol Ahphibie. 

En wallon Ratie, Grosse ralte. 

Habile le bord des étangs, les jardins, et les prairies humides. 
Canse de grands dommages en rongeant les racines des plantes 
potagères et des arbres fruitiers. On le prend avec de petits pièges 
à pincettes. C'est le Rat â^eau de Boffon ; il ne faut pas le con- 
fondre avec le Surmulot nonuné à tort Hat d'eau en Belgique. 

5 
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Var. a Noire [Arvtcola ater Margillivraj). Depuis la pnblicalion 
des Eludes de Micromammalogie j'ai observé plusieurs fois cette 
variété tantAt noire , tantôt noirâtre sur le Geer et dans quelques 
autres localités. Elle n'est pas constante. 

Var. p. Blanche; elle a été recaeillie aux environs de Huy par 
M'.leprof. Wesmaël ;anssidaasle département du Nord. Très rare. 

•" Microtus Selys , Schranck. 
58. ARVICOLA SUBTERRANEUS A^*. — Campagnol son- 

TERRAIN. 

En wallon peliu raite, petit leu de terre. 

Gomman dans les jardins potagers humides de presque tonte 
la Belgique et du nord de la Fraoce ; quelquefois aussi dans les 
prairies. M"' Libert m'en a enyojé des environs de Matmedj et 
M'. Warlomont de S'-Hnbcrt. J'ignore s'il se trouve dans l'Ar- 
denne allemande. Eu tout cas il n'existe pas en Lorraine. Cmi- 
mun en Picardie. 

Vit de racines de céleris , carottes , artichands. ( Voyez sur ses 
mœurs et sur celles de ses congénères les Études de Micromam- 
malogie ; supprimez seulement le synonyme douteux de Mua 
agrestis Linné , qui appartient k une aatte espèce). C'est par er- 
reur que j'ai attribué 6 mammelles à cette espèce. Elle n'en a que 
quatre comme Vm-vicola savii qni est de la même section. 

*•• Arvieola Selys. Lacep- 

69. ABVIGOLA ABVALIS PoZ^. — Campagnol des champs. 

En wallon Sori d'ckampt. 

Cette espèce qni se nourrit de céréales principalement vit dans 
les champs. Ella est si commane dans certaines aanées qa'elle dé- 
truit presqa'entièremeat les récoltes. 
Var. «. AUnne. 

fi. Tapirée de blanc. 
jy. B. Dans denx monographies précédentes j'ai décrit on 
Campagncd sons le nom à' Arvieola Fulvus (Geoffr.) D'après on ' 
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individu da musée de Strasboag el on aatre recaeilli par moi à 
Longchamps-sor-Geer avec beaucoup A'Àrvalii dont il différait 
1' eD ce qoB ses oreilles externes étaient presque nulles ; 2° son pe- 
lage d'un fanvejaOnâtre an peu plus clair. 

N'ayant pu retrouver d'individu semblable j'ai conçu quelques 
doutes sur l'existence de celte espèce et maintenaDt après un exa- 
men scrupuleux tant do l'individu de ma collection que d'un exem- 
plaire à peu près semblable qui fait partie du musée do Strasbourg 
que fax été revoir en 1810 dani le but d'éelaircir cette question je 
suis conraioca qoeje mesuis (roiDfté en iodiquant ces Fu/duj comme 
espèce distincte et que ce ne sont qne des indiridus de XÀrvalit 
dont l'oreille externe a été détruite et cicatrisée accidentellement. 

Quant à VÂrvieola Fulvuê de M. Geoffroy , décrit par M. J)es- 
tnarest ce pourrait être le même que le Rubidui mais la descrip- 
tion ne serait en aucna cas reconnaissable puisqu'il est dit orttiJti 
à peine visibles tandis que ie Rubidus les a plus grandes que les 
> autres campagnols. 

J'invite donc à supprimer de mes ouvrages celle espèce nomi- 
nale à'Arvicola Fuhus que je regrette d'avoir cooservée précé- 
demment. 

60. ARV1C0LA AGRESTIS L. — Caupagnol Agsbste. 

•lASirost. Taille notablement plut forte que celle de tÀTAxiHs un peu moindn 
que celle du Terreitrit. Oreilles pluslonguesque le poil, velues, noiritres. Yeux 
eros.proéminents.Qiieueunpeu plus longue queleUeradu corps, bicolore, 
■oiritre en dessus. PÉlage d'un brun terreux ou ferrugineux obscur en dessus 
cendre en dessous. Pieds cendrés. (13 paires de eûtes). 

■IMEHSIONS ; Longueur totale S p. S I. 

Corps 4 2 

Qnene (sans le pinceau long de 3 I.) 1 8 

Pied postédeur. ........ 84 

Tête. 1 1 

Oreille, longueur S ; 

— largeur » i \ 

Du maseau au coin postérieur de l'ixil. .s 6 | 
Biamètie du globe de l'œil > 1 È 
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aiHORniE : Hds agkestis L. Faun. Suée. édit. t. 

Anvicou leBEBTis. Seljs. BvXklm dt tacadimit de BnuxUcM , 

septembre 1841. 
Arvicou bullonii, (pariiMi) Selys. Congrètde Turin 1B40. 
LBionis utAus var p. Buffonil? Fischer. Syn. Mamm. 
Auticou Neciccta? Thompson. Jenjns. 1840. 
Hds Terrestris? Enleb. 



Oreilles uta grandes , noirilres , garnies de poils grossien assez longs bruns 
entourées&lear base de poils longs qui les font paraître an peo cachées, surtout 
quaikd l'aninul est en vie. 

Yeux proéminents assez gros (comparés i ceux du Sublerraneui ou de l'^m- 
phibitu). Queue un peu plus longue que le tiers du corps, couverte de poils 
lustrés courts, noiritres en dessus cendré-clair en dessous, formant un pin- 
ceau de 2 lignes i son eiirémilé. Ces poils cachent les anneaux écaillenx M 
nombre de 65 environ {il n'j en a que 55 cbezïJrva&i). Pieds revêtus de petits 
poils lisses cendrés clairs, non hérissés. Pelage des parties supérieures et des 
eûtes d'un brun terreux plus ou moins mêlé de ferrngineus obscur. Dessous du 
corps cendré uniforme. 8 mammelles dont 4 pectorales. 

Les très jeunes individus ont déjà la coloration des adultes mais leurs oreilles 
sont très-courtes et leurs pieds épais. 

Quelquefois l'extrémité des poils du ventre est légèrement glacée de jaune 
Jbncé comme chez Yy^mphibiai. 

Ce qoi sait est la reproduction, à qaelqaes additions près, d'une 
note qae j'ai lue en septembre 1841 à l'Académie des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles et qui est insérée dans le Bulletin du 
même mois : 

« Les auteurs qui ont parlé du Campagnol des champs ( Mus 
» arvalis Pallas , Schrebers] y ont rapporté soit positivement soit 
» avec doute le lUtii agrestis de ta 2* édition de la Fanna suecica. 
» Ayant reconna que l'indication de la couleur : corpore nigro~ 
» fttsco, ahdomine cinerascenîe ne pouvait couTenir k V Arvalis 
Jt j'en ai éloigné ce synonyme en le rapportant avec doute à 1'^. 
V lubkrraneus jusqu'à ce qu'on ait pu examiner des exemplaires 
» de Suède> Je riens d'en recevoir un en peau par l'intermédiaire 
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» de M. le professenr Cari SnndeTaU directear do mnséam d'bis- 
» toire naturelle de Stockholm. GrAce àla pièce de coaTicUon que 
» je dois k l'obligeaoce de ce natnnliste je p«is affirmer maiote- 
> Dant que ce ^ii« agnstù forme une espèce trèsdislîncte de ton» 
» les anlres campagnols d'Europe qne j'ai décrits dans les Étude» 
» de Micromammalogie. 

» Il semble intermédiaire entre YArvalii et le Bubidue. D dif- 
» fère de VÀrvalis 1° par sa taille beaucoup plus forte , 2° par sa 
» qaene proportionnellement plus longue, bicolore comme celle 
» du Rubidai , mais moins longue qne chez ce dernier. 3° par ses 
» oreilles noirâtres revêtues de poils grossiers biun-rouss&tre 
» assez longs et épais , et par ta longueur du peUge & la base des 
» oreilles , 4° par ses pieds cendrés , à poils lisses non hérissés et 
» à doigts pins longs et déliés^ 5* Par la couleur du pelage qui est 
K d'un brun foncé terreux en dessus à peu près comme celui do 
s r^mpAt^'t» et cendré en dessous. 

» Le Ruhidvs difi^e de VAgrettit par sa queue plus longue, 
» son pelage mêlé de roux fif en dessus, blanch&treen dessous, 
1* ses pieds Uancs ^ etc. 

» Je crois donc nécessaire de rétablk ceUe espèce sous le nom 
» A'Àrvicala Agrettts. 

y> J'ai recueilli en août 1841 , h Longchamps-sor-Geer dans 
» les prairies humides , un couple adalle, le nid construit en 
» mousse dans les herbes et cinq petits Agés d'euTiroa 1& jours , 
» de ce Campagnol qui avait échappé jusqu'ici, chose étonnante 
X à mes recherches faites dans cette localité depuis dix années, et 
» je comptais le décrire comme nouveau , lorsque L'enrm de 
» M. SundeTall est venu me prouver qu'il est de la même espèce 
» que VÀgrestis de Suède. 

» C'est aussi k cette espèce que se rapporte un individu d'ige 
•a moyen que j'ai indiqué dans les actes du Congrès de Turia en 
» 1840 sons le nom à'ÀrvicoIa Baillonii ("}• 

(*) J'arais aussi rapporté W VA. Baillonii un umpagnol des envicons de Zuriclk 
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' » Enfin il est pOHÎMe qo'il faadn eocore réanîr à VAgreitit : 

f) V L'Artioala Neglecta Tbofnpsoo , découvert en Ecoasepar 

s cetaatenren 1840 et dont leréréreod Léonard Jenjusadosoé 

9 ane excellente description «i jain 1841 dans les annali and 

a magazin af aatural kistory. ^'ayaot pas encore vn d'exem— 

» plaire de cet Arvicola negleeta,ie ne puis me pronoDcer défini- 

» tirement, sartoat que, d'après la description il existerait 

» qaelqae di^rilé dans la ooloratioD , dans les dimensions du 

» crâne, etc. 

» 2" Un Àrvieola que je n'ai pas encore décrit et que je dési- 

» gne sous le nom i'ArvicoIn Aremeola. Je l'ai vu cette année 

» (1S41) an musée de Leyde. Cette espèce qui a été recneillie 

» dans les digues de la HoUande par les soins de M. Temminck 

» directear du Musée Royal, diffère de VAgrestis par ses pieds 

» plus longs, plus robOEtes, sa qaeue plus longue à poils gros- 

» siers (la queue a plus de 2 ponces , les pieds postérieurs près de 

» 10 ligues). Ici il faut attendre de nouveaux renseignements 

» pour pouvoir prononcer avec certitude. 

» Je me réserve d'examiner plus tard ces différents Gampa- 

x> gnols et de donner nne bonne description de leur squelette en 

» général et de leur crâne en particulier. Le squelette de VAgret- 

» fis proprement dit est d'ailleurs trè&^ifférent de celui d& 

» YÀrvalis surtout par les proportions. Le nombre des vertèbres 

» est de 47 on 48 selon les iodividas, une on denx de plus que 

» chez l'Arvalii. (Le Sublerraneus en a 48). Les vertèbres caa- 

» daies intérieures oat i peu près la même forme qne chez le- 

» Ruhidus. 



qui reesemble h VÀgrettU par son pëtage, mais la forme de ses pieds et des ver- 
tères candalea sont à peu près celles de V/irvalà. Conséquemment le BaiUorAi 
de Picardie étant nn jeune Agretta,\t propose de réserver ce nom defloillonti 
à l'espèce de Suisse, très Toisine de l'^rvalii par ses formes et qui est encore \ 
étudier, n'éUnt connue que par une peau que je dois à H. le professeur Scbi m. 
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» Qu'il snffise anjoard'hai dTaroir ùgnalé les priDcipaux carac- 
» tères et tes faits qui ont servi à la reconnaissance d'une espèce 
» noarelle pour la Faone européenne espèce qui tout à l'beure 
» était inconnne on confondue arec VÀrvalU et que noos savons 
» maintenant se tronver en Belgique aussi bien qu'en Suède , en 
» Picardie , et aasez probablement en Ecosse et en Hollande. » 

La taille et la couleur pourraient faire confondre VÂgreitû 
aTecIe&AerfRauset]eBJennesde)'./4Jn})AtAû,maison l'en distin- 
guera Eacilemcnt en examinant la forme des oreilles et des pieds 
qui en font un vrai campagnol terrestre. 

""•Jfy«fc(Selys,Pallas. 

61. ARVIGOLA BUBIDUS Bâillon, — Gampaqhol bocssatre. 

Répandu presque partout en Belgique , mais de préférence dans 
les bois humides près des ruisseaux — aussi dans ceux de l'Ar- 
denne. Ne se multiplie jamais en grand nombre. Vil de racines 
et de petites baies. L'ajant élevé en captivité je me suis assuré 
qu'il refuse coostammeot les graines de céréales. 

VaaiUle S. Ijtfp*iid<M. 

GENRE UÈVRE, Lepus L. 
62. LEPUS TIMIDUS L. — Lièvbe cbaimif. 

En vallon Live. 

Habile les champs , les prairies et les bois de toute la Belgique. 
Ceux des Polders sont les plus grands et les moins estimés; cens 
de l'Ardenoe les meilleurs. On en voit accidentellement des va- 
riétés blanchâtres. 
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63. LEPUS CUNICCLUS I. — Lièvee Lapin. 

En wallon Conin et Robetle. 

Le Lapin qn'on dit originaire da midi de l'Earope se miUtiplie 
i l'état sanvage dans presque tonte la Belgique. Il habite des ga- 
rennes qa'il se crense soit dans les bois, soit dans les fossés élevés , 
soit dansJes grandes battes nommées tombes romaines qui en 
flesbaye serrent aussi d'habitation au Blaireau et au Benard. A 
l'état sanrage la variété blanche et la noire sont très-rares. 

N. B. Il existe aa Mnaée de Tonroaj un animal singalier qui 
pourrait être an hybride du Lièvre et du Lapin , à ce que soup- 
£oane M. Domortier. 
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APPËIIX AUX MANMFÈRES. 

^tm DOIESTIQOES. 



A. GENRE CHIEN, Canis L. 

1. CANIS FAMILIARIS l Chieh dohestiove. 

En wallon Cktingn. 

On élève le chien de Berger pour les Iroupeanx , le Dogne poor 
la (Tarde , le Lévrier pour le coarre da lierre en plaine , le chieo 
wnrant pour le coaire dans les bois et l'Epagneul pour la chasse 
è l'arrêt. On chasse le Kenard dans ses terriers arec lé Basset à 
iatabes torses; depuis quelques années le chien d'arrêt Pointer 
anslais est introduit en Belgique. Les autres Tariétés de chiens ne 
■ont guère levées chez nous que par des amateurs et isolément. 
Le chien semble an animal hybride produit principalement par 
le Chacal (Canii aaretis) de l'Orient et mélangé avec les Cani$ 
lupus , Cortacel mÔme Vulpei. 

La rage se développe assez fréquemment chez les chiens en 
Belgique : cette maladie leur arrive au moins aussi souvent pen- 
dant les gelées que dans les grandes chaleurs. — On connaît 
dans une grande partie de I'Euk^ la réputation qu'a acquise la 
Tille de St-Hnbcrt où les personne» menacées d'hjdrophobie se 
rendent en pèlerinage — c'est même à ce fait que se rattache la 
fondation et l'accroissem^it de la capitale des Ardennes. 

B. GENRE CHAT, Felish. 

2. FEUS DOMESTICA Bri«o».— Cbat DoUEStiQŒ. 

En wallon Chef. 

Le chat domestique semble provenir du Felit Maniculata 
(Ruppcl) d'Egypte, plus ou moins mélangé avec le F. Catut L. 
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Sa variété la pins reOMTqDable est le chat tricolore blanc 
tacheté de faaTo «1 de noir doDt od ne voit jamais que des fe- 
melles. — Ed Belgiqac le cbat d'Angora est presqu'iaconnu. 

C. GENRE BELETTE, Muatela L. 

MUSTELA FURO £.— Bslktte Fvset. 

Originaire d'Afrique- Quelques personnes en élèvent pour la 
chasse au lapins. 

D. GENRE COCHON, Sus L. 

4. SUS SCBOFFA Z..— Cocrok obdinaibb. 

En wallon Pourçai, Couet, Yera- 

Les cochons domesliqaes qu'on nourrit en Bel^qne a[qiartien- 
nent à la variété blanche ordinaire. On en voit rarement de noirs. 
On eiporte beancoap de cochons sur l'Allemagne et la Hollande. 
( Yoyec l'article de cet animal à l'état sauvage.) 

JE. GENRE CHEVAL. Equui L. 

S. EQUUS GABALLCS £.— Ghetal obdinaikb. 

En wallon Ckwa = la jument- Cavale. 

Originaire des steppes d'Asie. 

Il y a en Belgique trois races principales de chevaux. 1* C«wb 
de VArdenne : ils sont petits, légers , ont le cou court, les allure» 
vives ; ils sont infatigables , coarageax , et propres à l'usage d'nu 
pays de montagnes. Ordinairement ils sont alezans, quelquefois 
noirs. 

2° Ceux du Plat payé : de la Hesbaye, du Brabant, etc. Us 
sont énormes , leur cou est également très-court. Lenrs jambes 
sont épaisses et lenrs pieds d'une grande largeur. Ces chevaux 
sont forts mais froids et lenrs allnres lentes et lourdes. On 
lea onploie particolièrement pour le roulage, le labourage. 
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et les Français les achètent pour remorquer les bateaux sur 
les grandes rivières, pour ta Saâne notamment. Ik sont le 
plus souvent alesaos foncés ou bais clair avec les crins plus pâlei ; 
quelquefois gris rouant. Une race mieux conformée et plus 
srelte est gris-pommelé. 

8°. Les Chevaux de Gtteït^e à cou et jambe plus longs , à pelage 
ordinairement noir. Celte variété n'est guère multipliée que dans 
la proyince de Limbourg près des frontières de Hollande. Leur 
allure est plus légère ; ils conriennent pour l'attelage des voitores. 

6. EQUUS ASDOJS £i~ Cheval An. 

En wallon Baudet. 

Originaire de Perse. 

Oo employé particnlïèremeDt l'Ane dans les parties montagneu- 
ses de la rivo' droite de la Meuse et en Flandre. Il est de petite 
taille. On le connaît i peine dans les plaines du centre de la 
Belgique. Malle part on n'élève de mulets. 

£. GENRE BOEUF, Bot h. 

7. BOS TAURUS £.— Bobdf Tacbbau. 

En wallon , T'aurai , Vache, AmtHe. 

Probablement originaire des anciennes forêts de l'Europe cen- 
trale et des Alpes; peut-être aussi de l'Ardenne car rien n'in- 
dique que ï'Vnu des Romains fut plalêt l'Auroch [Soi Vrut L.) 
que notre bœuf {Boe Taurui). — Le Bétail est beau el bon en 
Belgique , sa conlenr est presque toujours pie (noir el blanc] quel- 
quefois fimre et blanc, rarement noir ou faure uniforme. Il ne 
sert an labourage et à l'attelage que dans l'Ardenne et encore j 
^l-on travailler indistinctement les taureaux et les vaches car 
on n'élève que fort peu de bœufs. La Météorisation el la Pneumo- 
nie sont des maladies qui régnent épidémiquement sur la race 
bovine depuis plusieurs années el font de grands ravages dans le 
payi. 
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G. GENRE MOUTON. Ovù Gm. 

8. OVIS ARIESI.— Mouron Bblieb. 

En wbUod Berbi». 

Originaire de l'Orient. 

Les moatons d'Ardenne sont petits; cens de la Hesbaje sost 
énormes aÎDsiqœ ceux des FlaadreB- Cesderaiers vivant dans des 
prairies humides sont sujets à diverses maladies notamment la 
Galle et le Charbon. On les exporte en grand nombre sur Paris. 
— Dans les broyères de l'A^denne on noorrit d'immenses trou- 
peaux qui servent en partie par lenr toison à alimenter les fabri- 
ques de draps de Verviera. Depuis plosieurs années quelques, 
agronomes ont introdoit les moulons mérinos. 

H. GENRE CHÈVRE, Capra Ù 

9. CAPRA HIRCUS £.— Chétbe Bouc. 

En wallon Gatt. 

Originaire de l'Orient. 

On ne l'élève en troupeaux qoe dans les parties montagneuses 
de la rive drcHie de la Meuse. Dans les plaines elle n'existe qa'en 
petit nombre et isolément. 

/. GENRE GÂBIAI. Cawa L. 

10. CAVIA COBAYA £.— Cabiaï Cobaïb. 

Vulgairement Cochon ^Ind$. 

Originaire dn Brésil. Plusieurs personnes l'èlivent dans les 
maisons. On peut le manger. 

/. GENRE UÉVRE, Lepua L. 

II. LEPUS CUNICULUS i.— LièVEE Laïw. 

{Voyez l'article de cet animal à l'état sauvage.) 
On l'élève en domesticité mais moins fréquemment qu'en 
France. On nouirit aussi quelques lapins d'Angora, 
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CLASSE II. OISEAtX. 



Poor dcHiner nne idée générale des Oûeaoz qui ont été (^serrés 
jasqn'ici en Belgit^ae nous les distribuons unsi qu'il soit d'iprès 
koiB habitadss : 



(Ordres des Bapaces,Ghelidons, Passereatix, Alcjous, Grim- 

pears , Colombes , Gallinacées}. 

1 ' Espèces terrestres sédentaires oa semi-sédentaires [cellesmar^ 
ffoées d'nn astérisque ne nichent qae dans quelqaes parties restrein- 
tes du Pays et sont de passage dans Im antres ou ne s'y troarent 
même pas ).. 



Falco Tlnniincnliu. 
ÀBtiir Nisng. 

* Buteo vaiiegatiu. 

* Circus rnTus. 
Suii Noctaa. 

— Bubo. 

— Otns. 

— flammea. 

' Lanins escnbiUir. 
Pjca caudata. 
Garrulos glandarios. 
CoTvua Honedula. 

— CoroDâ 



Stnrnas vulgarla. 
Fitagllla carduells, 

* — Cannabina. 

— Ccelebs. 

— Chloris. 

' CoccothnuEies Tutgaris. 

* Pjirbula vulgaris. 
Pjrgilà mODlana. 

— domeslica. 



Emberiza citriDella. 
Alaada anenais. 

* Uotacilla Boanib. 
' Cinclus aquaticus. 
' Turdus Hernla. 
Accentor modularis. 
Ruticilla Bubecula. 
UecUtura candati. 
Parus major. 

— palastris. 

* — cristatns. 

— cœmleiu. 
■ Silta enropxa. 
Certhia ramjliaris. 
Troglodjrtes enropeeus. 
Alcëdo Ispida. 

Picus TJrldis. 

* — major 
Colomba Palumbus. 

* — Liria. 
PerdJK cinerea. 

' Telrao Urogatlus. 

* — Tetriï. 

* — Bonasia. 
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2* Espèces lerreslres séjournant Télé et se propageant chez 

noDs , émigrant en hiver ( celles marquées d'an astérisque ne 

nichent que dans quelques parUes restreintes du pays et sont 

de passage dans les autres. ] 



— rnbicoEï. 
Tnrdns masiciu. 
Kiiticflla CyuiecaU. 

— Tithjs. 

— PhœnicDTw. 

— LnsclDta. 
SjrlTii atricapilU. 

— horteosis. 

— clnerea. 

— Cumica. 
' Phïllopneiute Bykicola. 

— Trocbilns. 
Rlppolals polyglotta. 
Calâmoherpe palusirU. 

* — arundinacea. 

* — Turdoldes. 

* — Pbragmllii. 

— campesins. * Upopa Epops. 
Hotacllla flan, * Yonx Tonpiilla. 

_ alba. Cnculoscanorus. 

' Saxicola Wnanthe. Colnmba Tnrtor. 

— Bubetra. Cotnniix dactyliMUiaiiS. 

8°. Espèces terrestres de double passage c'est-à-dire au prin- 
temps et eu aalomoe et qui ne nichent pas (H>dinair«nent dans 
notre pays. 



* Aqulla Hiliietos. 

* Bateo aptTOras. 

' Circna dnerasceui. 

* StrliAlnco. 

* Caprlmnlgiu entOBMi&. 
CjpsehiB Apui. 
BÎrnndo urbicB. 

* — riparia. 

— rnstica. 
Husclcapa grlseolft. 
LaDiQS coUurio. 

OrioluB Galbola. 

* Emberiza schœniclos. 

— Hortulana. 

— miliarJa. 

* Alaada crUtaU. 
Anihua arboreos. 



Falco Subbni«o. 

_ OEfialon. 
Aatui paiumbariiu. 
Mil vus regalis. 
Circus cyaoein. 
Strli brachjDioa. 
Hosclcapa Flcednla. 



Fringllta linaria. 
Alauda arborea. 
Anthns prateiuîs. 
Turdns torquatng. 

— [liacus. 
R^utus Ignicaplllm. 
Columba OEnaa. 



t". Espèces terrestres s^urnant l'hiver en Belgique et dispa- 
raissant pendant la belle saison. 

Falco peregriniu. Authus Splnolelta. 

Bnteo lagopuB. Turdus ollarls. 

— albidaa. 
Corvus Coniii. I 
Fringilla Spitma. P 

— monti&lDgiUa. 
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S°. Espèces lerreslres do passage accidentel oa înrégnUer en 
Belgîqae et dans les parties limitropheB des Etats roisins. 

(Les astérisqoe iadiquenl les espèces qoe je n'ai pas obserréea 
encore dans les limites politiques actuelhi de la Belgique } nais 
qu'on y trouvera probablemaut 



* VoUor Mïns. 


* — ehrysophris. 


• Falco Gjrfalco. 




Aquila cbryssebw. 


— nlwlia. 




* Alanda alpestrlt. 


* — nawia. 


' — CalandreUi. 


— AlbicilU. 


Anlbos obscttnt. 


— gallica. 




'Milvnsater. 


• — Richardi. 


* Elaans melanoptenu. 


* — trislis. 


' CircuB pallidn». 


' Moiacilla fiaTeola. 


SlriK funerea. 


— melanocei^faaU. 


' — Njciea. 


— cinereoiapllli. 


* — TengmîOBiL 


— Yarrelli. 


-Scops. 


Aocenior alpfnw. 


* Cypselns Helba. 


* TurdDS anretu. 


BonOtycilla gaml a. 


PetrocIncU saïaUlii. 


Hnscicapa albicollis. 


SjIïU orphea. 




' — melanocepbala. 


Acridotheres roseus. 


* — Provincâlis. 


* Orites DivaUs. 


•phïllopneusieBonnelU. 


Fringilla caaesceiw. 


' Calamoherpe Locustella. 


— borealis. 


— aqualica. 


— montium. 




— Petroaia. 


* iEgithalus peaduliam. 




* Ticbodroma amraiia. 


* — PjiMopaltttcui. 


* Heropa apiaiter. 


— bifasciata. 


Coracias gairola. 


* PjnltuU eoncleator. 


• Picus canuB. 


— cocdnea. 


• — martius. 


— CTTlhriM. 


— médius. 


— SeriHU. 


— mtnor. 


* Emberiza Cit. 


Perdu rubra. 


— Cirlua. 





B* OtacMH aqoMtlquMU 

( Ordres des Alectorides , des Ecbasuers et des Palmipèdes }, 

6". Oiseaux d'eau se trourant régulièrement eo Belgique soit 
en été, soit en hiyer soit en double passage (*). 

(*j Pour ne pas être dans le cas de répartir ineMcteuent nos oiseaux d'eaa 
je n'ai pas osé les subdiviser selon l'époque de leur apparition, n'ayant pas dei 
données asseï completles sur plusieurs eapôcea. 
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CmpnteiuU. 

— Pomnii. 

— posilliu. 
Ballm aquaticDi- 
Gall Initia chloropus. 
Fallu Un. 

QGdicneinns crepiUns. 
Cbiradrliu biatlcQls. 

— Ctntlaniu. 

— Horinellot. 

— PlOTialU. 
VinellDS crinatnï. 
Strepgllas interpres. 
Raematopiu ostralegns- 
Calidris arenarta. 
Tringa sQbarqoata. 

— Cinclns. 

— Temminchli. 

— sdilniL 

— Canntut. 
Hachetet pogn». 
Totaniu h^poleucos. 

— Ocbrôpu. 

— Calidrh. 

— Glottls, 
Limosa Lapponica. 

— £go«epbala. 
Gallinago major. 

_ GallinulB. 

— Scolopaclna. 
Scolopai rUBticola. 
HiuncDina Arqoata. 

— Phœopns. 
Ciconia alba. 
Ardea cinerea. 

— purporea. 

— minuta. 

— Stellaiis. 
Njcticorai Gardeni. 
Gros cinerea. 
Plalalaea lencorhodia. 



Gagnas mndcQf. 
Auser segeiam. 

— dnereuB. 

— alblfhitu. 

— ieucop«i8. 

— l>eniicla. 
. Adu Tadorna. 

— strepera. 



RhTiichaspls cljpeata. 
Fullgala olgn. 

— fuaca. 

— Myroca. 

— Perina. 

— Harlla. 

— criataïa. 

— Clangnla. 
HergQS mergaoser. 

— Albellus. 

— Serrator. 
Phalactocorai Carbo. 
Sterna Cantiaca. 

— Hirnodo. 

— minuta. 

— ntgra. 
Lanis ridibundni. 

— tridactylus. 

— canus. 

— glaucu». 

— mari DUE). 

— foscDs. 

— argeslatui. 
Frat«rcula arctica. 
Alca Torda. 

Uria TroIIe. 

ColymbuB septentrion al is. 

Podlceps cristatuB. 

— auritus. 

— cornutus. 
Podiceps rolDOT. 



7*. Oiseaux d'eaa de passage accidentel oa irrégulter en Bel- 
gique OQ dans les parties limitrophes des Etats Toiûns (Les 
astérisques indiquent les espèces que je n'ai pas observées encore 
dans les limites politiques actaelles de la Belgique mais qu'on y 
trouvera probablement. ) 
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' Glareola pratincoU. 
Squatarola belvetica. 
Himantopus melanopteras. 
Recunirostra Aiocetia. 
PhalaropDS fulicarius. 
Lobipes hjipeTboreus. 
' Tringa pygMea, 
— minuia. 

■ — nitescens. 
ToUnus glareola. 

* — stagnatilis. 

* Limosa Hejreil. 

* — cinerea. 

* Gallinago peregritia. 
Jbis falciDcllut. 
Ardea alba. 

■ — Garzetta. 

— ralloides. 
CïcoDia nigra. 

' Phœnlcoptanu antiquorum. 
Cjgnns Olor. 

— Bewickii. 

* Auser bracbyrhjnchos. 

* — rnBcollis. 

— ifigïpliacns. 
Anas purpureoTiridis. 
Fullgiila raollissiina. 

* — Sp«ctabilis. 

' — Perspicillata. 
" -— GlociUms. 

* — Buflna. 

— Barrovii. 



— glacialîs. 
* — Hisirionica. 
' Pelecanns Onocwlalus. 
' Phatacrocorac Gracalus. 



— Dougalli. 

* — Leacopareïa. 

* — Lencoptera. 
LaruB nai Datas. 

■ — SabiDl. 

* — capistHtns. 

* — eburoeas. 

— lencopterus, 
Stercorarins cataracteii. 

— Pomarinas. 

— Richardsoni. 

* — parasiiicus. 
Tbaltasidroma pelaeic». 

— Leacbii. 

* Pu fB an s arcticua. 

— Aaglonim. 

* Procellarîa glacialii. 

* Uria lacrymans. 

* — Grjlle. 
Hergaliia AHe. 
Coljmbns glacîalis. 

— arcUcus, 
Podiceps rubricollis. 

* — arcUcas. 



Dans le Irayail qui suit les Oiseaux sont classés d'après une 
méthode dont j'ai publié l'ébauche en 1831 et dont on trouvera 
à la fin de ce volame le résumé «rec les modifitalioas qu'une 
étude plus approfondie de l'Oroitholi^ie m'a engagé h lui faire 
subir. 
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CLASSi 2. 
OISEAUX. 

AYES. L. 

DIVISION. I. — Peechburs (Irsessohei). 

OIUDKE I. 

RAPACES , ACCIPITRES L. 

N. B. On n'a pas encore observé en Belgique d'oiseaax de la 
famille des YuUuridées ; un jeune individu du Vautour fauve 
Vultur fulvus L. lue près d'Abbeville est indiqué par M. 
3ailloD. 

ViunUle I. FMlconid^cs. 

GENRE FAUCON , Fatco L. — Tem. 

• Falco. 

l.FALCO PEREGRINUS L. — Faucon Pèlerin. 

Vulgairement le Collier blanc, 

Niche quoiqa'en petit nombre dans les bois de sapins de ta 
Gampine ; aussi dans les Ardeones. Se répand dans les plaines 
pendant l'hiver an moment des gelées. A cette époque il dé- 
truit un grand nombre de perdreaux. — C'est le seul oiseau qui 
attaque les Corneilles et les Freux. La chasse au moyen de 
Faucons dressés était très eu usage autrefois en Belgique ; celte 
coalume a disparu. Il existe cependant encore des fauconniers 
qui dressent ces oiseaux dans an village nommé Falkensweert 
et situé dans la Campine , mais ils les Yeudent ordinairement en 
Hollande ou en Allemagne. 
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2. FALCO SUBBUTEO. L. — Faccos HoBEHEAtr. 

De passage en août et septembre. Il s'srrète à celte époque 
dans les petits bois — lepasse au printemps. Rare. 

3. FALCO ^SALON. L. — Faccon Ehéhiixoet. 

De passage aa printemps e( en aalomne. On le voit surtoutea 
Ardenne et en Campine. 11 semble ; séjourner l'hirer. Raie. 
• " CercAfwii Boîé. 
4. FALCO TINNUNGt]LUS.£. — Fadcos Cressebbllb. 

£n wallon Mohet , Rouuet mohet. 

Très-commDD partout. Habite indistinctemeat les bois , tes 
plaines , les rochers ou les rieilles tours. C'est l'un des plas 
grands ennemis des pigeons. Il est sédentaire. 

N. B. Le Faucon Gerfaut, Falco Gyrfaîco. L [F. Ulan- 
iicus T. ] dont quelques jeunes individus ont été observés en 
Picardie par M. Bâillon n'a pas qoe je sache été tué en Belgi- 
que. Cuvicr en fait le sous-genre Hierofalco. 

GENRE AUTOUR, Aslwr Lacep. 
{ Falco L. Tem. ) 
* Spanius Vieillot. 

5. ASTUa NISUS. L. — Autour EpeeTim. 

Ed vallou MoheL 

Commun dans toute la Belgiqac; sédentaire. Niche sur les 
grands arbres , souvent dans les sapins. Vit do petits oiseanx. > 
rongeurs , pigeons., etc. J'ai examiné dans le Nord de la Fra nce 
les individus dont on avait fait une espèce distinclo sous le nom 
de iVisus major [AleifiDer). Je persiste à croire que ce n'est pas 
une espèce distincte. Celui dont M. Degland a Sguré le bec est 
un individu monstrueux ayant la mandibule inférieure coo~ 
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tournée , mais semblable qaaat au reste à la femelle de l'Eper^ 
vier ordinaire. 

• " AMtur. Lacep. 

6. ASTUB FALUMBABIUS. L. — Actoijb des hamiehs. 

Rare. Je crois qu'an petit nombre d'individus nichent dans 
les lois de l'Ardenne. De passage accidentel en automne dans 
les autres parties du pays ; émigré eu hiver. 

GENRE AIGLE , AqtnUi Lacep. 

( Fatco L. Tem. ) 
" Aquila. 

7. AQUaA GHHY$^TOS. £. ^ Aiglb dobA. 

Falco Fuîvus Tem- 

Oq ne cile que bien peu d'exemples de l'apparition de cet 
oiseau en Belgique , et toujours dans les hivers rigoureux. Il a 
para quelquefois dans les forêts des Ardcnnes , d'autres fois sur 
les cdtes de Flandre. Les premiers individus appartenaient sans 
doute & la race h pieds roux des Alpes {F. Fulvus L.) et les se- 
conds à la variété du cercle arctique à tarses blancs dont quel- 
ques personnes font une espèce distincte sous le nom de Chrysa- 
toi L. M. Dégland rapporte que vers 1823 nu aubergiste de 
Popcringue en trouva un nid dans la forêt de Winendael. 

B. AQUILA K£YIA. £. — AifiLB Tacbetï. 

Observé accidentellement sur nos frontières dans la Lorraine 
et la Flandre française. Un individu cité par M. Holandre a été 
tué k Host près de Pnttelange (Moselle.) — M. Dégland en a 
trouvé on exemplaire sur le marché de Lille en octobre 1814. 
— M. de Meesemaeker en possède un magnifique adulte des 
environs de Bcrgucs. — H. Bâillon l'a aussi observé en Pi- 
cardie dans les hois qui avoisinent la mer entre Alontreuil et 
Ahbevitle. 
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** llaliatot SavigDÎ. 

9.ÀQUILA ALfilGlLLA.i.. — AiQLB Pvqa&gub. 

Arrive sur nos câtes maritimes pendant les hirers rigoareax ; 
vit de poissons. C'est à œt oiseau qu'il faut rapporter la plu- 
part des ÎDdicatioBS de Grands Âight tués par les chasseurs de 
notre pays. Très rare dans l'intérieur des (erres. Il y arrive quel- 
((pefoi^ en poursuivant des Ironpes d'Oies sauvages & l'époqne des 
neiges. M. Dégland dit qu'il en arrive chaque hiver sur les 
ciïtes près de Montreuil sur mer et qu'il a été tiré sur tous les 
points du département da Nord et i Dnnkerque; mais ce 
sont toujoors des jeunes. 

N. B. Un jeune de tÀquila îeucocephala. L. [ aigle k (été 
blanche) a été tiré près de Montreuil sor mer par M. Harez. 

"* Pgndion, Savigni. 

10. AQUILA HALLETUS. L. — Aiflu Balbdzabd. 

En wallon Sfadow. 

Bare en Belgique ; il se trouve ça et là sur la Meuse , l'Escaut , 
et dans le voisinage des grands étangs. 11 émigré en septembre. 
Niche quelquefois snr les grands rochers des bords de la Meuse. 
Vit de poissons. 

*""' CVrtfoÈïo». Vieillot. 

11. AQUILA GALLICA. Gm. — Aiguî Jiaîi-Lebl.inc. 

FaîcQ Brochydofff/Uu Tem- 

Se trouve (rès-accideQiellemfint en Belgique dans les grands 
bois. — Queiquefpis daqa la fwét de Soigne. Un individu a é(é 
tué près de S'-Qtieptia. 
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GENRE BUSE , Buteo Lacep. 

{ Fatco h. Tem. ) 

* Butœlei. Leason. 

12. BUTEO LAGOPCS. L. — Bu» Pattde. 

ArrÏTe en Belgique en Dorembre ; y séjonrae ane partie de 
rhivar. Se noarrit de petits mammifères qu'elle chasse dans les 
campagnes découTerles. Assez rare. 

•" BuUo. 

13. BUTEO VABIEGATUS Gm, — BosE Vabiable. 

Faîco Buteo. L. T. 
Ed wallon Brouhu 

Cette Base arrive par troopes nombrenses h la fin de l'été ou 
an commencemeat de-l'antomoe selon les aanëes. Souvent à 
la mCme époque qoe le Begulus ignicapillui et que les Grives. 
Elle se répand dans les champs pendant l'hiver et retourne an 
nord en avril. Ua petit nombre d'individns nichent dans les 
grands bois. La Buse se noarrit principalement de campagnols des 
chants et rend ainsi de grands services à l'agricultare. Son pln< 
mage varie beauconp , an point qa'il est assez rare de rencoq- 
trer deox individas absolument semblables. On distingue prin- 
cipalement les livrées suivantes : 

'. Bonx terreux , couleur chocolat presqu'uniforme. [ Les 

très-vieux. ) 
P. NoirAtre avec quelques tÂches p&les en-dessons. 
'. Brun noirâtre rayé transversalement de blanc en-dessous, 
y. Brun noir&tré flammé de blanc longîludinaiemeut en- 
dcssoas. (Les jeunes ou Faleo pojana , Savi. ) 
7i. B. Il ne faut pas confondre ces iodividus avec la Buteo 
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pojana de M. Dégland ; ce dernier oiseaa veodu par Boissoneau 
sous le Dom de Buse de Portugal a le plumage du Milan roval 
en-dessous. On dit qu'il prorient d'£gjple. 

14. BUTEO ALBIDUS. Cm. — BcsE Biahcbatbe. 

Faleo Butfo var, Tem. 

Je n'ai pu encore me former one opinion déSnilive sur cet 
oiseaa. Penl-élre n'est-ïl ( comme l'a pensé M. Temminck , 
qn'un état de la Buse variable dont il a les formes et les 
habitudes. Cependant je l'admets arec doute comme espèce dis- 
tincte ayant observé que les ongles ou tout an moins leur base 
sont gris ou même blaucbAtres an lieu d'être très noirs comme 
chez la Base variable. La Buse blanchâtre est plus rare que la 
précédente en Belgique. Les individus que je regarde comme les 
jeunes diffèrent pendes jeûnas do l'espèce ordinaire. On les re- 
connaît cependant à leurs cuisses blanchâtres. Les individus d'Ago 
moyen sont blancs en-dessous , flammés de brun en-dessus. Les 
très-vieux seulement ont le dessus du corps et la queue presque 
tout blancs et les ongles blanchâtres. Ceux-là sont rares. 

On connaît les jeunes de la Buse ordinaire : si les vieux soat 
ronssâtres uniformes comme leditM. Temminckilsemblepres- 
qu'impossible que la Buse blanchâtre soit nn âge quelconque do 
celte espèce et la régularité que j'ai toujours observée dans son 
plumage et ses ongles exclut i mes yeux l'idée que ce puisse élre 
une variété accidentelle. Il me reste cependant un doute dans 
l'esprit : je n'ai encore disséqué que des femelles. — Serait-ce 
la femdle adulte de la Buse ordinaire 7 

GENRE BONDRÉE, Pemis Cuv. 

( Falco L. Tem. ) 

15. PERNIS APIVORUS. £. — Bondeée Apivore. 

Rare. Habile les grands bois. Plusieurs individus ont été tués 

dans les différentes parties de la Belgique eu été. Il parait 
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qu'elle niche en Ardenne , et dans la forât de Hornul ; êmEgre 
en hiver. Vit de larres d'insectes et d'h^énoptètés ; ton toi mt 
bcaaconp plus rapide que eeini de la Base. M. de Lamofie en 
possède an individa en ^nde partie blanc toi en Picardie. 

GENRE ELANIOX , Elanus Savigai. 

(Fatco Lath.) 

16. BLANUS HELANOPTERUS. Latk. -^ ELAnoif 

llEUHOPrftBE. 

J'indiqne ici cet oiseau de l'Europe méridiobale parce qu'an 
individu tné à Gassel en Flandre est mentionné par M. Dégland ; 
un autre a été tué en Picardie en mai 1830. 

GENRE MILAN , MUvus Lacep. 

{ Fatco h. Tem. ) 

17. MlLVCS BEGALIS. Uns».— Milan BotaL. 

Fuleo mvus L. T. 

En wallon Bûmtuux ai BegasH. 

De passage en octobre et «i novembre ; râpasse au commen- 
cement du printemps. Son apparition coïncide presque tou- 
jours avec celle des Bécasses et les naturalistes Danois ont en 
effet remarqué qu'il arrive dans le nord pour -j nicher en même 
temps que ces oiseaux. Le Milan est difficile à appnwher. Il ne se 
repose guère que dans les grands bois. 

18. MILVUS ATEB, Cm— MlLAtr noir. 

Je n'ai pas une entière certitude que cet oiseau ait été pris 
en Belgique, mais comme il niche quelquefois dans les environs 
de Metz selon M. Hulandre , je ne puis douter qu'il ue fréquente 
aussi les Ardennes belges. Il se noârrit de polsàoos et se trouve 
sur le bord des rivières en élé. M. deMeetcûmekcf l'a vu IBel^es. 
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GENRE BUSARD, CirciM BechsL 
( Falco h. T. ) 
* Circut. 

]9.CffiCUS RUFDS.I.— BoSABB Bocr. 

La Harpaye et la Souhuse Buft. 

CommDii dans les grands marais de la Campine et de la 
Flandre FraDçaise. Il y niche. Accidentellement ailleurs. Il sa 
retire dït-on en hirer sar les dunes des bords de la mer. Vil de 
gibier aquatique. Cet oiseau a un collier comme les autres 
Busards. Je ne comprends pas pourquoi on Tcnt en faire nn 
genre distinct. — Quelques personne pensent encore que le 
Bnsard des marais ( Ctrcua aruginoiui L. ] qne M. Temmiiick 
regarde comme an âge difTérent de la Harpaje forme une espèce 
distincte. 

' ' Siri^ictps. Bonap. 

20. aRCUS CYANEUS. l. — BdBard s'-maetin. 

Rare en Belgique. De passage aa printemps et en automne. 
Cette espèce plane sans cesse sur les plaines et s'éloigne des 
marais. 

21. GIRCUS CINERAGEUS. ifonfo^u. — Bds&bd csioinÉ. 

CommoD en juillet et août dans les plaines ; il plane sur les 
seigles et y place son nid : an petit nombre d'indiridns arrivent 
à la fin d'avril. Ce sont ceux-là qui se propagent cbez nous. Il 
se trouve anssi dans les marais de la Campine et des Polders. 
Cette espèce est plus commune que le Cyaneus avec lequel elle 
' est facile à confondre. 

N. B. Le Circus Pallidu» Sytcs, a élé trouvé accidentellement 
aux environs de Mayeuce. Peut-être parall-il aussi chez nous , 
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mais les Irois espèces de Busards blanch&lres sont si faciles à 
confondre qa'il faut ud esainea sérieux pour éviter les mé- 
prises. 

GENRE CHOUETTE, Strix L. 
• Surnio Dnioer. 
22. STRIX FUNEREA. Gm. — Chouette Funèbre. 

Le Caparacoch (Baff.) 

Un seul individu tué aux covirons de Touraay en 1830 par 
M. Wicard prouve l'apparition accidentelle de cette espèce sep- 
tenlrionale en Belgique. M. Uolandre cite trois individus qni 
ont été observés ensemble près de Metz pendant l'été de 1831. 
N, B. La Gbonetle Harfang [Strix NycteaL, ) n'a pas encore 
été vue en Belgique. M. Bâillon cite un individu tué en Pi- 
cardie et M. Temminck un autre en Hollande pendant des hivers 
rigoureux. Oa veut en bire le genre NycUa. Bonap. 
•• i4(A«neBoie. 

23. STBIX NOCTUA Rets. — Chouette Chevêche. 
Slrix paiierina Gm. T. 

E^ wallon Hulotte ainsi que les espèces suivantes. 
Comnone dans les vei^rs et les bois. Se tient dans les pom- 
miers creux. Sédentaire en Belgique. 

•"•iVycto/«Brehm. 

21. STBIX TENGMALMI. L » Chouette db Tencualh. 

Un individu a été observé par M. Puliejs k Arlon ; d'autres 
aox environs de Metz par M. Holandre. Cette espèce habile 
les Vosges. 
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***' SyrniumCav. 

25. STBIX ALUCO L. ~- Cuodette Udlotie. 

La Hulotte et le Chahuant Buff. 

Bare. Niche dans les grands bois de sapins de la Campino' 
dans les montagnes boisées et la forêt de Uonoal ; accidentelle- 
ment ailleurs. Émigré en hiTer. 

••••"ScqjsSavigni. 

26. STBIX SGOPS. L. — Chouette Sgon. 

De passage très-accidentel en Belgique. M. Putzeys en a re- 
cueilli un indiridu à Arlon. Un autre a été ra dans la province 
de Liège à Longchamps sur Geer au printemps. M. Temmiack 1« 
dit très rare en Hollande. 

••"••PuioCttT. 

27. STRIX BUBO. L. — Chouette Gbanihddc. 

Eb wallon HoMprdle. 

Habite et niche dans les rochers des bords de la Meuse et de 
rOarthe. Très-accïdentellement dans les bois du centre de la 
Belgique. Vit de lîèn'es , rats , campagnols etc. 

"•■'"•• Otut CUY. 

28. STRIX OTUS. L Chouette Hibou. 

En vallon Hibou. 

Commun dans les grands bois en été; se répand dans le 
plaines en hirer. 

'"*'"* Brachyotoi Gould. 

29. STRIX BRACHÏOTOS. Fortfcr. — Chouette Bucotote. 

La Grande Chevêche Buff. 

De passage régulier dans les plaines de la Belgique depuis la 
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fin de septembre jusqu'an 15 norenibre. Très-comman à ce((e 
époque dans les bois de la Campine. Repasse an priatemps. Celte 
espèce émigré en même temps que les Bécasses. 

"""*"" Stridula DOhis {SlrixHoK.) 

30. STRIX FLAMMEA. £. — Gbouette Effsaie. 

Commune daas les greniers , les clochers etc. Niche souTeot 
dans les pigeoniers. C'est on animal très-utile e( Irès-innocenl 
qui détruit une prodigieuse quantité de souris et de rais. Il est 
sédentaire en Belgique. Celte Chouette diffère un pea plus des 
précédentes que celles-ci ne diOêreut entre-etles ^ mais j'épronre 
un tel sentiment de découragement en rayant le genre si na- 
turel de nos Chouettes divisé en autant de prétendus genres qu'il 
y a d'espèces que je ne peui pas prendre la responsabilité d'un 
nom générique nouveau ponr isoler l'Effraie et il le faudrait car 
si pour celte section de deux ou trois espèces je prenais celui de 
Slrix qu'on j a restreint comme ponr avoir occasion de déèap- 
tùer tontes les antres espèces je me rendrais complice du cahos 
que l'on a iulroduit ici. 
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ORDRE II. 

CHÈLIDONS. ~ CHELIDOmS Tem. 

Famille !■ C»prUniilcM<«a. 

GENBE ENGOULEVENT, Caprimulgus. t. 

31. CAPWMULGUS EUROPjŒUS L. — Ehgoclktemt 

d'edbope. 

Ed wallon Crapô volant. 

Assez commun en été snr les bords de l'Oorthe et en Ardenne. 
Niche à terre dans les bruyères on sur les rochers. ï>e passage 
r^uliet dans les autres parties du pays en mars, avril et en 
septembre ; émigré à la fin de ce dernier mois. 

Vwmllle t. Hlrmidlnldées. 

GENRE MARTINET, Cypselus, lUig. 

(Hirundo L.)' 

32. CYPSELUS APUS L. — IVUbtinet coiiMUK. 

Cypselus murarius Tem. 

En wallon Airckt. 

Arrive vers le 1" mai ; émigré dès le mois d'août. Très-com- 
mon dans les grandes villes , 'nicbe sur les édifices. On ne le voit 
guère dans les campagnes que par les temps orageox. 11 s'éloigne 
souvent alors à six ou huit lieues de sa résidence. 

JV. B. Cypselus MelbaL. — Martinet Melba. Cypselas Âlpi~ 
nus. Tem. Je n'ai pas observé celte espèce, mais un chasseur 
digne de foi l'a reconnue an premier abord dans mon cabinet 
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pour l'aToir tq Toltiger antonr des rochers de la montagne 
Sl> Pierre k Maestricbt- Oo sait qae qaelq[aes indiridns de 
cette espèce alpine se soat égarés à différentes époque jusqu'en 
Angleterre. En SoiiH c'est à Fribonrg que je l'ai voe en plus 
grand nombre» 

GENRE HIRONDELLE. Hirundo L. T. 

* ChelidonBok. 

33. HIBUNDO URBIGA L. — Hiboitoblle des tilles. 

VBirondelh de fenêtres Boffon- 

En wallon Blancou. (Col blanc] ■ 

Arrive k la fin d'aTril ; repart à la fin de septembre ; nicbe 
sons la saillie des toils des biktiments , des églises , sons les portes 
des fermes, mais jamais dans l'intérieor des maisons. 

•• Cotyle Boîe. 

34. BIBUNDO BIPABIA L. — Hikonbelle des kivaoes. 

Arrive vers le 15 avril ; elle ne se trouve qne sur les rivières 
dont les berges sablonneuses sont nn peu élevées, comme la 
Mense, certaines parties de rOurlhe,der£scautelde ses affluents. 
Niche dans des trous profonds qu'elle crsuse en terre ài 6 on 8 
pieds an dessus du niveau de l'eau. Très-commune & Liège ; ja- 
mais dans les plaines dç h Hesbaye même à son passage. Emigré 
en septembre. 

JV. B, C'est sur de iansses indications qae j'ai compris au 
nombre dos oiseaux de U province de Liège l'hiroudelle des ro- 
chers {ff.rupeitrit). 
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33. HIRCNDO BUSTICA L. — Hikokdelle hustiode. 

L'Hirondelle de ekemnée Bafibo. 

En walloD Àronde. 

AnÏTe da 5 an 20 arril seloD les années; très-raremeat vers 
la fin ie mars. Emigré en octobre. Nidie boob les poutres des 
écuries des fermes et dans les chambres des maisons de paysans, 
mais jamais à décoorert. Assez rare dans les pandes Tilles- 
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orure III. 

PASSEREAUX. PASSERES. L. 

StaHlUe t. Awv^Udëc». 

GENRE JASEUR, Bombycilta Briss. 
{Ampelis L. — Bombydvora Tem.) 

36. BOMBYaiXA GABRULÂ L. — Jasede Gabkdle. 

De passage accidentel en hiver. Voyage par froapes nom- 
breuses , c'est ordinairement en décembre , janvier OQ février que 
cfis oiseaux apparaissent. Ils sont pea défiants et se nourrissent 
de petits baies. Il est rare qu'il se passe plus de deux années sans 
passages de Jaseurs aux environs de Liège. Il y en a en en 1829- 
1 832-1 834-1 835-1836 -1837. 

Psmllle S. Sliueieapld^S. 

GENRE GOBEMOUCHE, Muscicapa. L. T. 
" Jiulalis Boie. 

37. MUSCICAPA GRISOLA I— Gobkmodche Gris. 
En wallon Vlique. 

Arrive à la fin d'avril ; fréquente les jardins; niche dans les 
cspallierg anlonr des habitalioas ; émigré en septembre. C'est un 
oiseau courageux qui éloigne de son nid les autres espèces- Son 
nom wallon est une imilalion de sou cri. 

" Muscicapa. 
38. MUSaCAPA FICEDULA L. — Gobkhouche Becfigce. 
jtfuïc luctuoaa, Tem. — JUusc. Àtricapilla L. 
Commun à son double passage à la fia d'avril et en septembre. 
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Uq petit nombre d'indiridus aichent daDs les bois des Ardeones. 
A l'époqoe da passage ils se Uenoeal daas les vei^ers. 

39. MUSaCAPA ALBICOLLIS î". — Gobebouche a collier 

BLANC - 

Très rare et accidentellement en Belgique ; an individa a été 
Tn en Hesbaye au mois d'avril , an autre près de Lille en mai. 
M. Holandre dit qu'ils séjournent l'été dans les forêts du dépar- 
tement de la Moselle et qu'ils y nichent. 

S3StîatD:3 02. <30S3i?ÏB3l3S3^Ci)3^^a3. 

ramlUe I. JjmnMétm. 

GENRE PIEGRIÈCHE, Lanius L. T. 

' Lanius. 

40. LANIUS EXCUBITOR L. — Piegbiéciie vigilante. 

En wallon JUoudreud'aguesse. Piegrièche grise BaS. 

Celte espèce plus rare que la rousse et l'écorchear n'habite que 
certaines localités. Elle niche dans les vieilles haies. C'est la 
seule du genre qui passe l'hiver en Belgique , ce qui annonce un 
régime moins insectivore ; en cette saison elle parait parfois en 
Hesbaye. Assez commune en été aux environs deNamur. 

N. B. M. Temminck dit que le Lanius minar L. du midi pa- 
rait accidentellement en Hollande. Je ne l'ai jamais tu en 
Belgique, 

' ■ Euneoctonui , Boie. 

41. LANIUS RUFUS Brîss Piegriéche bodsse. 

En vallon Cratoeye aguesie comme la suivante. 
Commune dans les vergers et les bois. Niche dans les haies et 
sur les pommiers ; arrive en avril , émigré en octobre. 
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12. LANIUS COLLURIO L. — PiSGRtËCHe écoscheck. 

Commtmeen Ârdeniie , enCampineetsur lesbordsde t'Onrthe 
■assez rare ea Hesbaje pt dans quelques localités^ Elle fréquento 
les saussaies sur le bord des eaux et aussi les bruyères et oioDta- 
gues arides. Arrive eu avril , émigré en octobre. 

XtaMlUe ». Corvldëe». 

GENRE PIE, Pica Briss. 
[Corvm L. — Gamilus Tem.) 

43. PICA CAUDATA. — Pis a ionoue oceue. 

Garrulut pica Tem. 

En wallon Agueise. 

Sédentaire et coBamuDe partout ; niche sur les arbres des Ter- 
gers el des jardins; se rapproche des habitations en hiver. Les 
paysans de la province de Liège prétendent qu'il en existe une 
race constamment plus pelilo qu'ils appellent Àgueise di haye 
[Pie de haie}. Ils assurent que c'est celle-là seulement qui fait 
^n bid dans les haies. La queue de ces pies serait proportionnel- 
lèmént plus courte et les couleurs du plomage moins brillantes 
que dans la pie ordinaire. 

Je it'aî pu constater ces différences. 

GENRE GEAI, Garrulus Briss. Tem. 

[Corvm L.) 

44. GARRULUS GLANDARIUS L. — Gbai ousAiraftE. 

En wallon Richâ. 

Sédentaire. Commun dans les jardins et dans les bois de chêne. 
Vit par familles de'seplàhuit individus. En octobre ils se tennis-^ 
sent par fois eu bandes plus nombreuses qui semblent arriver 
d'autres conlrécs. 
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GENRE CORBEAU, Corvtis t. 
* Xonedula Less. [4* race). 

45. COBYUS UOI^EDILA L. — Corseau Cboccas. 

Ed wallon Couarbâ ^clocher. 

Sédentaire et très commao dans les tîIIcs. Aussi daqa les ro- 
chers des bords de la Alefise. Niche dans les clochers el dans le^ 
fentes de rochers , pins rarement dans les trous d'arbres. En hiver 
il se réunit aux troupes royageases des Freoz et des Corneilles et 
se répand dans les campagnes. 

Je n'ai pas observé en Belgique le Choue ou Chouca» now 
[Corvut ipervtologui Friesch , Tem.) qui habite dit-oQ le centre 
de la France et qui n'en diBir* guère qœ par les reflets cha- 
toyants de son plumage et par l'absence de demi-collier gris ; 
j'ai examiné chec M. de Meezemaker, nu individu tué à Ber- 
gues qu*oo avait cru pouvoir y rapporter mais c'est simi^emeDjt 
UD exemplaire an peu pins petit du Choucas ordinaire. Ceux in- 
diqués à Angers par M. Millet sont anssi des Ghovcas ^'»px^? 
M. De Lamotte ; il en résulterait qaele Cbonc dont on ae.conjuiai^ 
que le seul individu du Muséum de Paris pourrait bien être nn» 
espèce exotique. 

"• Cornix Lessoa (2' race). 

46. CORVUS CORNIX L. — Corbeau Comeiub. 

En wallon Couarneille et hlan maniai. 

Arrive en octobre, émigré à la fin de mars. Cette espèce a de» 
habitudes toutes particulières : elle séjourne l'hiver dans certaines 
localités comme le» prairies des bi^ds de la Meuse et de l'Escant. 
Une observation que j'ai faite c'est qu'on la toit tout l'hivpr sar 
la route de Liège à S'.-Trond tandis qu'elle n'est que de passage 
dans Jes ,Till0g«s de la Hesbaye à une lieue de distance de cette 
roiflejbi^n qiule sol soit le même. M. j;>egland dit que quelque» 
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couples nichent annuellemeat dans le BonloDuaîs et s'accooplenl 
souvent avec le C. Gorbine d'où il résulte des Métis à plumaga 
bigarré. 

47. CORVUS CORONE L. — Coebbad Cobbihe. 

En wallon Couarhâ d'maraite. 

Sédentaire en Relgique; répandu partout mais jamais en 
troupes. Yit par couple ; niche dans les bois et les jardins. 

••• Coreui Lcsson. {!" race). 

48. CORVUS GOBAX L, — Cobbgad Coicbe. 

En wallon Coicre et Crahau, (par imitaUon de son cri}. 

Habite toute l'année les montagnes boisées des bords de la 
Meuse et de l'Ourtbe aussi en Ardenne ; niche dans les fissures 
de rochers. Se trouve aussi mais en pins petit nombre dans les 
bois en plaine, alors il choisit le chêne le plus éleré pour j pla- 
cer son nid et chasse de ce bois les Corneilles et les Freux. 
Très rare et seulement de passage dans les campagnes des Flandres 
et d'Anvers. 

Vit par paires. — Le peuple croit qne ses œufs éclosent le ven- 
dredi saint. Le fait est qa'il a souvent des pcttls à la fin de mars. 
Plusieurs personnes élèvent cet oiseau ponr loi apprendre & 
parler. 

""" FrugiUgus Lesson. (3' race). 

49. CORVUS FRIGILEGUS L. — Cobbbac Fmox. 

En wallon Couarhâ. 

Excessivement commun en Belgique : quelques uns y sont 
sédentaires mais la plupart semblent voyageurs. Il en passe au 
mois d'octobre des volées innombrables , surtout les jours de 
grand vent de sud-ouest. On les voit alors venir du nord-est et 
lutter contre le vent eu volant assez près de terre. Si le vent 
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dbange ils séjonment daos les campagoes qu'on ensemence k 
cette époque et sont la tetrenr des agriculteurs. Je dois Cen- 
dant convenir qae sur les bords de l'Oortbe et de la Meuse ils 
sont très oliles en détruisant dans les prés les larves de hanne- 
tons nommées en 'wallon Wariot». Vers la 6n de mars les Freux 
se réunissent par milliers dans certaines localités, soit an petit 
bois au milieu des campagnes , soit une prairie entourée d'arbres 
près d'un village , et constraisent souvent jnsqu'i quarante nids 
sur le même peuplier blanc ; on voit quelquefois une demie 
douzaine de Freux travailler au même nid. Ces wseans semblent 
former une véritable république ; rien de plus remarquable que 
leur persévérance ; les nids une fois établis il est presque inu- 
tile de chercher à les délt^r. Us reconstruisent sans cesse ceux 
que l'on abat sans même s'inquiéter des coups de fusil. Ils con- 
naissent parfaitement celte arme et ne s'éloignent qu'un instant 
jusqu'à ce qu'on ait cessé de les gnéter tandis qu'une personne 
munie d'un bâton peut faire le simulacre de les ajuster sans les 
faire fuire , mais c'est un grand préjugé que de croire qu'ils sen- 
tent la poudre car la vue d'un fusil non chargé les fait également 
envoler. 

Les variétés jaundtres , blanches on tapirée» de blanc et fauve» 
sont extrêmement rares. J'ai vu en hiver plusieurs Freux dont 
le bec et la gorge étaient entièrement emptumé comme chez la 
Corbine dont on ne les distinguait qu'à la forme du bec et des 
plumes de la gorge. Ce sont sans doute des jcnues de l'année. 

GENRE GRAVE , Fregilus Cuv. 
( Corvus L. — Pyrrhocorax Tem.) 

50. FREGILLUS GRACULUS L. — Cbave Cobacus. 

J'indiqne cet oiseau d'après M. le D'. Degland, qui dit en avoir 
trouvé un individu sur le marché de Lille en 1825. Il n'habite 
que les Hautes Alpes et les Pjrennées. Accidentellement en hiver 
daos les Vosges. 
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GENBE CASSENOIX, Nucifraga Briss. Te». 
{Corvuê L.) 

51. NDCIFRAGA CARYOCATACTïS £. — Casssroix 

HUC1FBA6B. 

Tatgairemeol Douilt merle. 

Très nn et do pstage accidentel en Belgique. Quelques îaài- 
YÎdiu ODtélé taés eo Ardenae et ut Campine. En 1836 on e» a pris 
plasiears anx lacets tendus poor 1^ grifesaa mob de septembre^ 

FuniHe S. Stumid<£«a. 

GENRE ËTOURNEAU, Stvmuf L. 

52. STURNUS WLGARIS L. — Etoubneao comhbit. 

En wallon Spreae. 

Commun partoat £q rille il nictie dansln cloebers ; h la cam- 
pagne dajis les troQS d'ariires âélaissii par le Pic rert. Les habi- 
tades de cetoîseaa varient selon la saison; on les voit an com- 
mencement de l'automne réunis dans les campagnes par troc^s 
immenses; en toute antre saison ils semblent vitre p«r familles 
séparées. 

GEimE MARTIN , Àcridotheres Ranzani. 

(Stumus et Turdtts L. — Pestor Tem.) 

53. ACBIDOTHER£S BOSEUS L. — Mabtin Soselin. 

Vulgairement Merle Rose. 

De passage très-accidentel. Uo maie adulte a été tué dans l'an- 
tonme de 1837 .près deTovraay. On en doit la connaissance à 
M. Domortier. îloiantre individu -tué aux enTirons d'Anvers eo 
é( fait partie de la cotleetion de M. Kets. Cet oiseau est aussi très 
rare dans le nord de la France. 
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GENRE LORIOT, Oriolus L. 
5i. ORIOLTJS GALBULA L. -~ LosioT lAtnm. 

Ed -wallon Orimiet. — Vulgairement Compin toriolt. 

Arrive à la Gn d'avril ; -émigré en septembre ; comœiui dans 
les jardins et les Ixns. Sou nom -wallon vient de la conicar d'or 
de l'oiseaa et le nom Totgaîre de son cri. Il mange beaacoap de 
certes mais il compense ces dégâts en détruisant une énorme 
quantité de cbenilles. Tout le monde sait arec quel art il suspend 
soo nid entre deux branches légères que le vent fait balancer- 

VMriiUe 1. FMMctlUdtfw. 

If. B. Orites Nivalis L. — Orite de Neige, Le Ptnsm de 
Ifeige Buff. Fringilfa nivalis, L. 

Celle espèce habite les neiges des -Alpes, Bccîdftût«l}enient 
dans les Vosges. Je l'indique ici parée qoe M. Degland dit qu'un 
individu a été pris près d'Amiens à la fin de l'automne. Ce genre 
tue parait pins distinctdesFringilles que' beaucoup d'autres qu'on 
en a démembrés. Par ses longues ailes et ses longs doigts il a une 
certaine analogie avec les Langrayens qu'on a en tort ce me semble 
d'éloigner des Conirostres et 'de placer près des PiegrièCJies. Les 
Orites ont aussi dans les habitudes et le plumage beaaooDp'de 
ressemblance avec te Plectrophane de neige. 

. GENRE FRINGILLE, FnngUta L. 
* Civduelif -SrisB. 
55. FAINGILLA GABDUËLIS L. — Fbingilla ciUBDOKifEKET. 

Ea'vraîWbaChtrdin. 

Sédéntaite.Klche'dïns lesjudias.etles rei^ors. fie: réuAit-en 



jt,Googlc 



(72) 
froDpes à l'antomno. VU à cette épaque de semences de chardons 
do chaarre, d'aolne , etc. Les amaleurs s'imaginent distinguer le 
chardonneret à tâte ronge et celai à tÂte jaune. £n captivité il 
devient soarent Doir&tre par l'e&et da cbaavre dont on le nwrrit. 

•° Chry$omitris Boie. 

56. FRINGILLA SPINUS I. — Fmsgille Tabw. 

En wallon Ciset- 

ArrÏTe en aalomne , émigré en aTrit. Vit l'hiver en (ronpes 
nombreuses dans tes taillis d'aulne. Il arrive mais rarement que 
quelques conples de ces oiseaux nichent dans les montagnes boi- 
sées des bords de l'Ourthe et en Ardenne. Les chasseurs préten- 
dent distinguer deux races , l'une verdàtre, l'autre pins jaune. Ces 
oiseaux sont très peu farouches ; ils se laissent prendre avec de 
petites branches engluées que l'on approche de leur dos au mo- 
ment où ils se suspendent ans graines d'aulne à la manière des 
mésanges. 

*" Zinarta Brehm. 
57. FRINGILLA LINARIA L. — Frinqillg Sizkbin. 

Linaria rufeseen$ Vieillot. 

En wallon Verzelin. Le Cabaret Buffon. 

De passage régulier en avril et en automne .Surtout aux envi- 
rons de Liège. Très rare dans les plaineéde la Hesbaye. Il est 
remarquable que le nom wallon Verzelin est le même que celui 
donné en Italie au Venturon [Fr. cilriTuUa) espèce de la même 
section. 

58. FRIGILLA BOREALIS Fwiïï. — Fringillk Bobéale. 
FringiÏÏa Linarta For- Temm. — Le Stzerin Boflbn. 

Assez rare et de passage irrégulier en Belgique à la fin de l'au- 
tomne pendant les grands froids. On l'a aussi observé en Lorraine 
et dans la Flandre Française. Il voyage par troupes ; ce n'est pro- 
bablement qu'une race un peu plus forte du Linaria. Il ne faut 
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pas confoudre cette race ou espèce arec la F. eanacém qaî en 
diO^re cAnstammeot en ce qu'elle a (ont le croupion d'ao bUnc 
pur en dessus , une taille encore plus forte , la qoene tr^ longue 
et le fond du plumage blanc flammé de bnin. 

59. FBINGatA CANESCENS Bont^. — Fbirgilu bun- 

CUATSE. 

FringiUa HoUlolhi Brehm. — FringUla Bonati» Temminck. 
De passage très accidentel dans les Flandres et le nord de la 
France pendant les hirers rigoureux. Très rare. 

••" lifioto Brehm. 

60. FB1I4GILLA UONIIDM Gm — FamoULB Ds hohtaovii. 

^rè en Belgique et seulement de passage irrégulier en avril 
et en automne. Les oiseleurs de Liège s'imaginent 7 voir un métis 
du Sizerin et de ta Linotte. 

61. FRINGILLA GANNABINA L. — Frihcille likotte. 

En wallon Lignrou et grii Lignrou, 

Les linottes ne nichent qae dans les montagnes qui bordent U 
Meuse et l'Ourthe. Dans nos campagnes elles ne paraissent qu'eu 
automne et au commencement de l'hiver. On eu voit alors des 
volées énormes sur les chaumes et elles couchent sur les chéaes 
qui n'ont pas perdu leurs feuilles ; à la neige elles vivent de grai- 
nes de sapin. J'ai vu plusieurs fois des variétés en grande partie 
blanches. Les linottes sont très recherchée pour leur chant- 

••'•■ FringUla. 

62< FRINGILLA MONTIFBINGILLA L.— FunouxB mrsom 



En wallon Péson d'ardenne el Kaikeut 
Arrirfi en octobre ; séjourne l'hiTer , émigré en avril. Il parait 

10 
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que quelques couples Qicheot en Ardeono dans les bois de hèlre. 
J'en ai tué ane seule fois uq individa adulte en juillet près de 
Liège. }'ai va dans une collection de cette ville une tiës belle 
variété blanche avec des teintes jaunes sur le dos et quelques 
plumes noires aux ailes et à la queue. 

63. FBINGILLA CCNSLEBS L. — Fungiub Pinsoir. 

fin vallon Pimm. 

Gel <HS«an est répanda partout el niche dans les vergers et les 
bois, mais le nombre de cenx qni s^ournentrélé en B^iqneo'est 
rien en comparaison de ceux qui passent en novembre et repassent 
en mars. A cette époque et pendant les ueiges ils se coochent dans 
les arbres verts el les paysans vont les 7 prendre adroitement à la 
main à la lueur d'une lanterne. Le pinson est l'oisean de prédi- 
lection du peuple. Il n'y a presque pas de chaumière qui ne nour- 
lisse au moins un pinson. On les réunit les jours de fêle sur les 
places publiques pour comparer leur chant , ce qui excite telle- 
ment leur émulation et leur jalousie que beaucoup d'entre eux 
s'égosillent et perdent leur voix sur le cbamp. Dans ce cas leur 
impitoyable propriétaire les étrangle ordinairement séance te- 
nante. Ce qu'on appelle un hon pituon se vtmd souvent à un pris 
exorbitant. Il est fàcfaenx que l'on ail ici la barbare el inutile 
babitude de priver de la vue les pinsons et les linottes en sondant 
leurs paupières arec un fer rouge. 

"'■"*• Chloro^iza Bonap. 

64. FRINGILLA CHLORIS l. — Fbihgille Verdieb. 

En wallon VertLignrou. 

-Commun dans lesjardins et les bois. En automne, vers le i" 
novembre ils se réunissent en troupes nombreuses , souvent avec 
les linotes et les friqnets et couvrent de leurs volées les chaumes 
■d'avoine; mais à chaque soirée chacune de ces espèces forme 
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une bande séparée. Les verdiers émigrent lorsqnu l'hiver est trop 
rigoureux. 

•"'"""" PetroniaBaaap. 

65. FRINGILLA PETRONIA L. — Fbingille Soulcie. 

Rare et de passage accidentel en Belgique ordinairement en 
octobre et novembre ou au commencement du printemps ; se 
trouve alors dans les grands bois. 

GENRE GROSBEC Coccothraustes Bries. 
[Loxia L. — Fringilla Tem.) 

66. COCCOTHRAUSTES VULGARIS Briu. — Grosbec 

VOLGAIRE. 

L^xia coeeothrauiUs L. 

En wallon Grobteh. 

(!let(e espèce niche dans les bois de l'ardenne et du Gondroz ; 
au printemps et vers le mois de.septembre , quelquefois même en 
hiver ils sont de passage par couples ou par petites familles dans 
les autres parlies de la Belgique. Le Grosbec se nourrit principale- 
ment de fénes , de baies d'épines et de petits fruits à noyau. 

GENRE BECCROISÉ , Loxia L. Tem. 

67. LOXIA CURVIROSTRA l. — Beccroisé Cubvieostbb. 

De passage irrégulier, mais annuel en Belgique. Il n'a pas de 
saison fixe. J'en ai vu arriver 'des troupes d'une quarantaine 
d'individus au milieu de l'été et rester jusque l'hiver dans des 
jardins plantés de Conifères. D'autres fois ils ne font que passer. 
Souvent les beccroisés paraissent en grand nombre avec les pre- 
mières gelées et repassent en mars : enfin je dirai que les seuls 
mois où je n'en ai pas encore observé sont ceux de mai et de juin. 
Us rirent de graines de Pin, mais préfèrent celles de Laryx. Je 
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soupçonne tpe quelques uns nichent dans les boU de pins de Ift 
Campine. Les jeunes sont gris Oammés de noirâtre; dans c«t état 
ils n'ont gnère été décrits pasplnsque les jeunes Verdiers qui ont 
preqne le même plumage. Les femelles sont gris rerditre arec le 
croupion jaune. Les mâles d'un an rongeâtre ou jaune oltTfttre et 
les Tienx d'un ronge de briqoe plus ou moins vif. Ou a écrit que 
ces oiseaux variaient k l'Infini et que presqu'aucnn individa ne 
ressemblait anx antres : mais c'est une eirenr causée par le défaut 
d'observatitMis de ceux qui l'ont écrit* Il en est do même pour les 
prétendues variétés de beaucoup d'autres oiseaux; elles tiennent 
la plaparl à l'âge , au sexe ou à la saison et ne peuvent prendre le 
nom de variétés; mais bien celui do livrées. 

En captivité on noturit facilemmt les Beccroisés avec des 
pommes deLaryx et des graines de chanvre. Les mâlesy perdent 
lenr couleur rouge et y deviennent d'un beau jaune olivâtre. La 
mue n'a lieu qu'une fois par an au commencement d'octobre. Ces 
oiseaux sont très peu défiants. Les coups de fusil même ne les 
eflrayent guère. Ils grimpent avec lenr bec k la manière des per- 
roquets ; leur chant est agféable. 

66. LOXIA BIFASQATAiVtYuott.— BECCRoisÉADsuxBUfDBS. 

Loxia Leucoptera Temminck {Part). — Loxia tœnioptera 
Gloger. 

De passage très accidentel ep Belgique pendant les hivers ri- 
goureux. Un vieux mâle a été tiré chez moi â Longcbamps-sur- 
Geer en janvier 1827. Il j en avait une petite volée qui s'était 
abattue sur des Laryx. Vers la même époque un au():« a été pris 
' aaiL etivirons d'Anvers et quelques annéç^ après d'autres indivi- 
dus ont encwe parti aux environs de la niéme ville- 

Comme oiseau d'Europe le Loxia Bifa^ciat^ q'^ été que très 
peu observé. Les indications qu'on eo donqe sq Téd^>sent i quel- 
ques individus tués en Suède, en Angleterre et dttPS le pord de 
l'Allemagne. Mais en le conCondantavec le vrai lewoptera on lui a 
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assigné pour patrie le nord de l'Amérique et DOtammeot 1« pour- 
tour de la Bue d'HudMo. 

Les OrniUiolûgiiteR qui ont cm ^ Due Hule «spèce ont-ils eu 
oecai{on de comparer des iDdiTidos de l'Ainérîqae avec eeox 
d'Europe? je suis teulé d'en douter , car je «ui» à peu près çoRr- 
Taincn qae les individus pris accidentellement en Belgique et ep 
Angleterre et que j'ai examinés arec soin ne Bout pas de U m^nte 
espèce que ceux de l'Amérique ^tentrionale dont je possède 
deux exeoiplaîrefl , bien que sous le rapport du plumage il y ait u^e 
aussi grande ressemblance qu'entre celai des Pyrrhvla purpuroa 
et roiea , des Parui otncapillnt et pmîutiri», et de tant d'autres 
oiseaux Européens qui ont des représeulants presque semltlablqs 
dans l'Amérique septentrionale. On peut établir ainsi qq'il ^nit la 
comparaiiou des deux espèces qui selon moi ont été confondus» 
sou» le Qom de Loxia Leucoptera par Temminçk piaîi qu& 
MU. !Nils5on et Brehm ont séparées. 

DiAsnose cohhuve : Sur les ailes deux bandes trausTerses de 
tadies blanches k peu près comme chea le Pinson. Ouleur géné- 
rale du corps ronge chez le mAle cendré verdAtre chez la femelle. 



Taille plus petite que celle d'uo 
moineau. 

Bec Eûble très comprimé b poiidi 
déliées alloDgéea. 



Qneue extrêmement fbnrdine. 

iVb(a. Les individus nAles que j'ai 
1QS ODt le rouge du plumage d'un 
moisi brillant, la queue noire pi 
point lizerée. 

Habite les États-Unis de l'Amérique 
et le touT de la Baie d'HodsoD. 

Je doute qu'il passe l'Océan et arrive 
en Europe. 



Taille plus forte que celle d'un pioi- 

Bec presqu'aussi robust < que celui 

du L. Çurvirottra , moins comprimé 
quechei le Ltutopttra , i point» peu 
croisées peu prolopgées. 

Queue moins fourchue. 

Nota. Les individu! miles que J'àt 

is ont le rouge du plumage briqueté 
et peu vif, la queue notablement lixerée 
' i jaune. 

/fafitte probablement le Groenland ou 
le nord de la Sibérie. 

Obêervi accidet\ieRement l'hiver en 
Belgique, en Angleterre, en Suèdeet eu 
Bavière. 

N- B Le Beccroisé Perroquet [Lo^ia PylhtopsUtacua , Bechst.) 
est indiqué comme étant de passage accidentel en Hollande et eu 
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France. Je ne )'ai point encore observé en Belgique. N'aurail-oo 
pasiM-ispourcelte espèce des Loxia fumù-oftra à bec plus fort que 
d'or^naire dont j'ai tu des exemplaires an musée de Tonmay et 
dans plnsieitrs collectiona du nord de la France ? M. Millet (Faune 
de Maine-et-Loïr} est tombé dans la mâme erreur. Ces Beccroisés 
ont la même taille que le Curvtrofira, mais leur bec est conformé 
en petit comme celui du Pythioptittacu» la mandibule inférieure 
étant fortement bombée en dessons et la supérieure moins déli^ 
et plus brusquement courbée que dans les individus communs. 
Peut-être esl-ce une race on espèce voisine qu'on pourrait séparer 
du Curvirostra et que je proposerais alors do nommer Loxia in- 
fermet/ia .Beccroisé intermédiaire , j'ai examiné des volées entières 
de Beccroisés aux environs de Liège et j'avoue que je n'en ai 
jamais vu avec le bec conformé comme ceux de cette race qui 
ont été tirés près de Toomay. 

GENRE BOUYREUIL, Pyrrkula Briss. Tem. 
Loxia L. 

* Coryihus. Cuv. 

69. PYRBHIJLA ENUCLEATOB 1. — Bouvieuil Ddbbec. 

Cet oiseau des régions arctiques de HEIurope s'égare par fois 
dans les pays tempérés pendant les hivers les plus rigoureux. 
M. D^land cite un individu tué près de Charleville ; BuObo en 
avait indiqué un observé eu Alsace. Ses mœurs sont les mêmes 
que celles des Beccroisés ; il se nourrit de semences de eouifères. 

" P^kula. 

70. PYRBHULA VULGARIS. _ Bouvbebil commdk. 

En wallon pimoïe (pivoine) et hufjlau (siflleur). 
Niche dans les montagnes boisées de l'Ardeune et des bords de 
rOurthc, aussi dans les forêts; fréquente le bord des ruisseaux ; 
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Ae passage plus ou moins régulier et par petites troupes dans le 
reste de la Belgique «o aatomne et en hirer. Vit alors de baies 
d'Épines et de graines de frêne. 

71. PYBBHULA GOGCINEA Nobis, — BonvBBCit POitCEAU. 

Valgairement grand bouvreuil. 

Cet oiseaa n'est assez probablenaent qu'une race locale |du8 
grande dn Boarrenil comman. Il est de passage accidentel en 
Belgique et par Iroapes k la an de l'antomne. 11 y a élé très-com~ 
mon en décembre 1830 et en janvier 1831. Il m'a paru qn'il ■ 
l'espace blanc du croupion plus étendu que chez le bouvreuil 
commun. Il semble que son chant est plus varié et qu'il ne se 
mêle pas avec le petit Bouvreuil commun. 

"•" Erylhrospiza. Bonap. 

72. PYBRHULA ERYTHWNA Palhê. — Boovreoil cramoisi. 

De passage très accidentel dans l'Europe tempérée. Un seul in- 
dividu de cette espèce sibérienne a été tué aux environs de Tour- 
na;, un autre près d'Abbeville. Il a aussi été trouvé dans la 
vallée du Bhin. 

"*"• Serinui Brehm. Fringilla Tem, 

73. PYBRHULA SERINUS i. — BoimiEniL Serik, 

Le Cini Buffon, 

Très rare et accidentellement dans la vallée de la Meuse. On 
en a pris plusieurs individus à la fin d'avril 1839. Ils se tenaient 
avec les chardonnerets sur les arbres fruitiers près des vignobles 
qui Gouvreutles montagnes des environs de Liège. Il se trouve par- 
fois aussi dans les Flandres. 

Les oiseleurs Li<%eois s'imaginent que c'est un métis du Tarin 
et de la Linotte. 
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GENRE MOINEAU, Pyrgita Cuv. 
(FringiUa L. Tem. — Passer Brisson). 

74. PYRGITA MONTANA L. — Hoinbac Friquet. 

En wallon ChahoUi et Grobtt^ di haû, 
CommnD partont. Niche dans les trons d'arbrea exclosivemeot. 
Se rinnit en troupea dada los campagnes ea aatoniDe. J'en pos- 
séda HM Variété blanchâtre. 

70. PYRGITA DOMESTLGA L. — Mouœac domestiqce. 

En wallon JlfoAon et Grobechi 

Le moïneaa est aossi commnn en Belgique qne dans le reste 
de l'Europe tempérée. Il niche ordinairemeot dabs les crenz des 
mnrailles , sous les toits on dans les persienntM, maji }I le cons- 
truit quelquefois sur les arbres on très-gros oid en boule dans Is 
forme do celui du Trt^lodyte. 
On observe assez fréquemment des variétés aGcideulelles: 
u. Blanc. 

p. Tapiréde blanc. 
1. JauoAtre clair. 
». NoirAtre. 

GENRE BRUANT, Emberiza L. 

" Smheriza. 

76. EMBEBIZA SCH^NICLUS t. — Becakt des Boseaux. 

En wallon Kaskignon (foiue [Bossignot d'eau). 
' Arrire en «tHI, souvent pins tât ; niche dans les o^raies des 
lies de la Meuse de l'Escaut , et dans les marais dâ la Gampine. 
Emigré en aïttonnrt. On éti volt par fois à cette époque dans tes 
champs de la Hesbaje. 
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77. EMBEBIZA CHBYSOPHRYS P«Ha». — Bbuakt a souk- 
cils JACNES. 

J'indique cet oiseau d'après aa individu que M. Degland a 
éludié et qai a été pris au filet derrière b citadelle de Lille. Sa 
patrie est Is Sibérie; il a du rapport avec les fini. Pylkiornut et 
rutlica. Le dessus du corps est roussÂtre flammé de brun , le des- 
sous gris blanchilre avec uue sorte de plastron brun et roux sur la 
poitrine et des mouchetures brunes sur les flancs. Son caractère 
le plus remarquable est d'avoir le dessus de la té(e noir avec une 
ligne médiane blanche et un large et long Irait jaune brillant sur 
l'œil. Sa queue à restnces extérieures à moitié blanches le disUn- 
gue bien d'une espèce américaine assez voisine par la coloralion 
de la tète oiais dont la queue est nnicolore. 

78. EMBERIZA CIRLUS L. — Beuamt Zizi. 
Très rare et accidentellement aux environs de Liège au prin- 
temps. ]e ne l'y ai observé que deux fois. Nicbc dans la vallée du 
Bhin au milieu des vignobles. M. Degland dit qu'il parait quel- 
quefois dans la Flandre au moment des neiges. 

79, EMBERIZA OA L. — Bbuakt fod. 

Accidentellemenl et très rare en été dans la province de 
Luxembourg vers la vallée de la Moselle. Miche dans celle du 
Bhin. Il n'a pas encore été observé dans le centre de la Belgique. 
Emigré en hiver. 

80. EMBERIZA HORTULANA L.— Bbuant Ortolait. 

. Ea wallon Oriolan, 

Arrive à la Sn de mars ; niche dans les champs près des haies ; 
émigré en septembre. On ne lui fait pas de chasse particulière. 
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81. EHBEftIZA. CITRINELLA L. — Bbdakt jaune. 

En walloB Jadrtnnt. 

Commun loale l'auiiée. Niche dans les boû elle long des baies. 
Ea hirer tm^ne la terra est conrerte de neige il en arrive de 
tria grandes tronpes qai se réfugient inteor des meules de blA el 
iasque dans les conrs des fermes et des antres habitations. Les 
TÎIIageoiseD tnent alors an grand nombre i lâchasse qu'ils nom- 
ment TomailU : Par une nuit sans lune un honme loi^ les 
vieilles baies en tenant ii la main une torche de paille aUumée ; 
les Jadrenna yoUigent hors de la haie en se dirigeant tws la 
lumi^e et denx on trois autres personnes les ahatteat i, coups de 
grands rameaux d'épine. Cet oiseau est très Imn à manger. 

" Cynchramut Bonap. 

82. EMBEBIZA HUJABIA £.— Bruaht Pboïer. 

En wallon Groue aldie di pré (grosse alonettedes prés). 

Niijte dans les prairies humides. Il y arrive en avril. Emigré 
en automne. Quelques individus séjournent l'htv^ dans les champs 
en compagnie des bruants jaunes et des alouettes. Vit par paires. 

GENRE PLECTROPHANE, Ptectrophanes Meyer. 

{Emberiia L. Tem.) 

83. PLEGTBOPHANES NIVAUS L. — Plectbophame de 
Neige. 

Vulgairement i Daokerqne : Moineau des dums et Pinton du 
nord. 

Rare et de passage accidentel dans l'iolériear dn pays , qnelqnes 
indivîdos ont été pris dans les hivers rigoureux aux environs de 
Liège et de Namar en novembre, février et mars à plusieurs an- 
nées de dislance. (Quatre fois de 1830 à 1840} ; plus régnlière- 
ment sur nos c6lcs maritimes. 
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M. Tebminck dit que les jeunes & leur passage d'aulomne cou- 
-vreut quelquefois de leurs bandes nombreuses de grands espace* 
sur ta grève le long des eûtes de la Hollande mais qu'il est très 
rare de trouver parmi eux un sujet adulte. En efiet sur une dou- 
zaine d'exemplaires pris dans l'intérieur du pays pas un n'Était 
adulte. 

84. PLECTKOPHANES LAPPONICA £. — Plecteophake 

DE LAPPOIOB. 

Emb. Calcarata Tem. 

Très rare et accidenlellement en Belgique pendant les hirers 
rigoureux. Un jeune individu a été tué aux environs d'Anvers. 
D'autres près de Meti. M. Degtand dit qu'on en prend de loin en 
loin aux filets sur les cales de Dunkerque. Il a les habitudes des 
alouettes. 

FMMiDe «. Alitudldéca. 

GENRE ALOUETTE, Alauda L. 

* Phileremos Brehm- 

85. ALAUDA ALPESTRIS l. — Alouette alpine. 

Bien que je ne possède pas d'individu de celle espèce tué en 
Belgique je crois devoir la mentionoer ici parce qu'il est impos- 
sible qu'elle n'y soit pas de passage accidenteL En effet on lit dans 
l'ouvrage de M. Temmiock : se trouve en Hollande , nicbe môme 
dans les dunes de sable près de la mer; se répand en hiver dans 
les villages. Alors [en hiver) très-commune dans la vallée du 
Bbin et selon M, de Riocourt aux environs de Nancy. M. Holan- 
dre signale aussi un individu tué à Metz. Si l'on fait attention 
que cet oiseau accomplit de grandes migrations on ne doutera 
pas qu'il doive paraître de temps en temps sur nos eûtes marilimes 
en hiver. 
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N. B. VAlauda CalandreUa Booelli , Alouette Calaatlrellc n'a 
pas encore été observée en Belgique bien qu'elle se trouve acci- 
dentelI«neDl pendant l'été en Picardie et en Lorraine. C'est un 
oiseau méridional. 

• • Galerita Boie. 

86. ALAUDA GRISTATA L. — Alocbtte hoppAe. 

Le C'ochevù (Baflbn]. 

Rare et de passage accidentel dans la plus grande partie de la 
Belgique. Niche quelquefois dans les danes près d'Oslende. Ail- 
leurs elle passe isolément à la fin d'octobre. 

7S. ALAUDA ARBOBEA L. — Alouette des bois. 

En wallon Coqlivi (Cocfaevis}. 

De passage régulier par petites troupes en automne et en mars 
dans les champs et les prairies. Se pose sar les arbres. 

••• Àlauda. 

88. ALAUDA ARVENSiS L. — ALousm des chahps. 

En wallon Àloït. 

Onvoildes alouettes loole l'année mais le nombre de celles qui 
passent dans le courant d'octobre est immense. On en prend un 
grand nombre à cette époque surtout au moyen de plusieurs 
rangées de grands filets appelés rideaux vers lesquels on les chasse 
avec une corde en faisant an énorme circuit dans les chaumes 
d'avoine au coucher du soleil. Ou en prend quelquefois ainsi en 
une soirée plus de cent douzaines. II est remarquable que vers 
le 1" novembre elles ne se laissent plus conduire vers te Blet , mais 
rebroussent chemin en s'élevant su dessus des traqueurs. Les ama- 
teurs prétendent distinguer une race plus forte qui ne serait que 
de passage. Celtes du pays nichent à terre dans les champs , les 
bruyères et les dunes. J'ai vu des variétés accidcnlellcs >. blan- 
che fi. tapiréc de blanc v. jaunâtre ^. tonte noire. 
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PamiUe I. BKotMUUdécM. 

GENRE FARLOUSE, Anthm Beehst. Tem. 

{Atauda L.) 

" Corydalla, Vigors. 

89. ANTHUS RIGHARDI Vieill — FAW.eusB Richabd. 

Cette espèce méridionale n'a pas encore été observée dans le 
centre de la Belgique mais un individu tué près de Metz est indi- 
qué par ftl. Bolandre. M. Degland a constaté son passage irré- 
galier aux enTÏrons de Lille aux mois de mai et d'octobre el 
quelquefois eu novembre. Enfin M. de Meezemaker m'a montré 
des individus qa'it a recueillis près de Bergues et de Dunkcrquoi 



90. ANTHUS CAMPESTRIS Beehsl.—V ablocsk des ciuhps. 

Àntkut rufescen» Tem. 

En wallon Grosse béguine. — La Roasseline BuSbn. 

De passage par petites troupesaucommencemenldeseptcmbrect 
en aTril. On voit cet oiseau dans les champs vers l'ourerture de la 
chasse. Au printemps je l'ai remarqué dans les grandes prairies 
des bords de la Meuse. En courant à terre il remue sa queue 
comme les Hochequeues; son cri ressemble à celui du- pinson. 
Niche dans les bruyères de l'Ardenne. 

91. ANTHUS SPINOLETTA Z. — Fahlocse Spioncelle. 

Anihus aquaticusTeia. 

J'ai va à Tournay dans la collection de M. le V" d'Espièrrcs 
un individu en plumage d'été (ué m'a~(-il dit au mois de sep^ 
Icmbrc. 



jt,Googlc 



(86) 
C'est , je croïi en ttte sût , sa jeanp Age el à la livrée dliiTcr â» 
cette espèce qa'il faut rapporter les indÎTidus qui arriTenI par 
eoaples on par petites troupes dans Tiotérieur de la Belgique ii la 
fin de noTembce et qai séfiKffneDt jusqu'au commencement de 
mars. Ils se tiennent toujoors sur le bord des sources et des 
marais qui ne gèlent pas et courrent au milieu du cresson pour 
chercher leur nourriture qui consiste en crevettes d'eau douce. 
Os Anthas sont s^on moi de la même espèce que la Spinoletla 
[ aquaticvs Tem,] qui vit l'été sar les monfagnes du centre et du 
midi de l'Europe bien que leurs mœurs et l'époque rigoureuse 
de l'année oà ils nous arrÎTCat ayent fait croire d'abord qu'ils 
appartenaient à l'Ànthug obacurus mi & VAnthus rupestris du 
Bord de l'Europe. Je fonde mon opinion sur ce que les deux pen* 
nés extérieures do la queue de notre oiseaa sont terminées par 
deux grandes taches blanche» comme chez la Spioncelle et non 
grites comme chez l'ohgeure couleur qui ne peut varier à ce point 
si la mue est simple comme le dit M. Temminck. 

92. ANTHUS OBSCURUS Pennant. Tem. — FARLOnss 
Obscdke. 

Anlhus LiUoralù Brebm. 

De passage au commeacement du printemps et en octobre sur 
les bords de la mer et dans les dunes. M. Deglaud l'a observée 
près de la citadelle de Lille , M. Domortier à Tournay ; je ne t'ai 
pas encore vue dans l'intérieur du pays. Cet oiseaa niche en An- 
gleterre sur les bords de la mer. Cette race est l'Anlhut Littoraîis 
de Brehm. M. Bâillon a observé en Picardie une autre race ou 
espèce voisine des régions arctiques , XAntkus Rupestris de Faber 
qui ne change pas de plumage en été tandis que VObscurus perd 
à celte époque une grande partie des grivelures du dessous du 
corps qui est alors lavé de roux chamius clair k la poitrine surtout. 
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93. ANTHUS PRATENSIS Gm. — Favloitse dïs mis. 

En wallon Biguitiette. 

Très commune & son double passage à la fin de septembre et au 
mois de mars. On en prend beaucoup dans les cbamps à la pre- 
mière de ces époques au petit filet. Miche dans les environs 4'Os- 
tende et en Hollande xa&ia jauuG dans le centre de la Belgi^ne. 

N, B. l'ai examiné chez M. Bâillon Iknseau sur lequel il a 
fondé son espèce é'AntAut Trittù ; M. Degland le ra]>porEo 
au Pratensis ccmme TBriété.. Ceci me sendile encore dou- 
teux car les pennes latérales de la queue sont en entier d'un gris 
brun au lien d'être en partie blanches et ia coloration àe ces 
pennes est comme on sait assez importante dans le genre Anlhut. 
Le corps est à peu -près tacheté, il est vrai, comme chez le Pra- 
tetiBÛ mais le fond du dessin do corps est gris brun foncé et 
celui des, parties inférieures est d'un gris roussàtre au lieu 
d'être d'un blanc légèrement jaunâtre. Le seul individu connu a 
été pris près d'Abbevilk an mois d'avril. Il est un peu plus petit 
que l'Ànihut Praianit. 



94,AKTHUS ABBOBËUS ffecAsf.— Fablocse des BnssoNS. 

En wallon Béguine et Ahîe di pré. 

Arrive en avril , niche k terre dans les clairières des bois , dans 
les prés plantés d'arbres et dans les vignobles. Emigré en sep- 
tembre. Le mâle pendant l'incubation se perche au sommet d'un 
arbre voisin du nid , d'où il s'élève en chantant dans les air« pi^s 
se laisse retomber rapidement à sa place an haut de l'arbre. 



jt,Googlc 



(88) 
GENRE HOCHEQUEUE, Motacilla L. Tem. 
• Budyles Cnv. 
95. MOTACILLA FLAVA £.—HocHEon«DE jaune. 

Mot. Jfeglecta GouM. 

En wallon Hochecawe. 

Arrive en avril ; niche dans les prairies , émigré en septembre. 
Il en passe k rette époque dans les champs des volées très consi- 
dérables. C'est le premier oiseau que l'on prend au petitfilet avant 
l'émigration des Anthus Prateniii (Bégainettes.) 

90. MOTACILLA ONEREOCAPILLA Savi. — Hochequeds 

A TÊTE GBISE. 

De passage très accidentel en Belgique et dans les environs de 
Lille. J'ai taé dans les prairies des bords de la Meuse près de 
Liège te 18 mai 1832 un individu adulte de cette espèce. La 
JHoladlla cinereocapUla n'est pent-étre qu'une race locale propre 
au midi de l'Europe comme ta Fringilla Cisalpina. Elle ne dif- 
fère absolument de la Flava qu'en ce qu'elle a la goi^e blanche 
et qu'elle n'a pas de ligne sourcilière blanche mais ce dernier 
caractère sur lequel on s'est particulièrement fondé est moins 
constant que le premier. C'est l'espèce la plus commune en Italie 
et en Provence, 

97. MOTACILLA MELANOGEPHALA Licht. — Hochequeue 
Meùkoceplqae. 

De passage très accidentel en Belgique. Une troupe nombreuse 
a été observée à la fin de l'été aux environs de Louvaio par M. le 
vicomte de Spoelbergh. Les individus qu'il,a recueillis et d'autres 
que M. D^land a trouvés à Lille , paraissent des jeunes et n'ont 
pas le noir de la (été aussi décidé que chez les exemplaires que 
j'ai reçus de la Grèce où cette espèce semble plus commune que 
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les deux prëcédeotes dont qiielqn» aatetirs pensent .qu'elle 
n'est qa'une race propre à l'Asie et à l'Afrique. Elle ierait JtloriS 
aoalc^ae à la Fringilla Hitpaniolensù [Tem.] ^Me -sç dîttipgBie 
de la Flava f&T le manque de sourcils blancs et surlool par toat 
le dessus de la télé et les joues d'uu soir pnrfbnd. Ou nomme 
Xotaeilla Feldeggii des iadividus k tète d'un noir cendré el à 
gorge un peu blauchitre qtù .poorraient bîeaétre in naétia de 
la Citureoet^Umet de la Metenoc^hala. 

98. MOTAGILLA FLAGEOLA Tm. — HocHEQCEra 
Flavëole. 

Mvt. iFlava 'Goirid. — Mot. iRaii Bonap. 

De passage aa ^printemps et «i anloDi>edaB3 les«nrHons:de 
l.illG, Amieiis et Dnaker^oe , pas encore «Asenvée dans le centre 
de la Belgique. Kicfae-«n Angleterre où elle est* très commune. 
Diffère de la Flava par -ses larges sourcils d!un beau jutne et le 
dessus de la télé Tcrdàtre clair ou même jaunltre. 

" Molacilla. 

69. MOTAGILLA BOARULA J'ennanf. — HoGHi;ûioHiv 
Bebgebohhettb. 

Se répand isolément pendant rbiTer'dans.la-H0sl>a.;e. et dpns 
]esautres,plaîn«g delà Belgique. •Vitàcette-épo^qaeaur le bord 
des eaux qoi ne g^ant peint et w rapproehe ^des habitations. 
Quitte ces provinces an printemps pgiu* aller nicher dans les 
montagnes boisées des bords de l'Ourllieet en Ardenne.Fréqnenle 
les alentours des moulins \ eau. 

100. MOTAGILLA ALBA t. — Hochbqubdg gris. 

En wallon gris Kockeeawe. 

Arrive rers le commencement de mars; nicbedan8.1e8.janlins 
presses bAMt^tions^'émigre en automne. iLorique -le.|n'inleinps 

:12 



jt,Googlc 



(90) 
TSt précoce il parail dès la fin de février. C'est le premier oiseaa 
d'été qaî noas arrive ; il est immédialemcot suivi du PouiUol et 
du Rongequeoe. 

101. MOTAQLLA YABBELLI Bonap. — Hocheqdede de 
Yakbell. 

Motact^a l.«guhrit Bâillon , Millet. 

De passage accidentel en Belgique rers la 6d de l'aotomne et h 
la fia de l'hiver Celte espèce est ploscommune que la précédente 
dans les Iles Britanniques d'où elle émigré à peine au cœnr de 
t'faiver. Peut-être n'est-ce qu'une race locale. Elle en diffère par 
£on dos noir ainsi que les ailes dont les courerlnres sont bordées 
de blanc pur. Deux ou trois individus nnlement ont été tus en 
Belgique , dans la Gampine anversoise et en Flandre. AI. Degland 
dit qu'elle niche parfois dans le nord de la France. La plupart 
des auteurs l'ont confondue arec la St. Lugubri» de Pallas. 

GENRE CINGLE, Cïwc/im Bechst. Tem. 
{Stumus L.) 

102. CINCLUS AQUATICUS Briis. Tem. ~ Cmax PLONGitR. 

JUerh d'eau Buffon. 

Habite toute l'année bien qu'en petit nombre les bords de qbel- 
ques torrents de l'Ardenne. De passage en hiver dans plusieurs 
parties de la province deNamnr. Très-rare et accidentellement 
sur rOnrtbe aux enrirons de Liège. 

GENRE GRIVE , Turdus L. Tem. 
" STerula Cuv. 

103. TURDUS MERULA L. — G«1VB Mbble. 
En wallon Hfam. 

S^oqme tonte l'anDÉe dans les grands bois. Comman dans le 
reste du pajs Ji son double passage en octobre et en mars. Aussi 
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pendftot l'hiver. Il se rapproche des babiutîons lorsqu'il a neigé. 
Vit par paire» ou isolùmeat. Les variétés blanthei, jaundtret ou 
tapiriet de blanc sont très rares. 

104. TURDUS TORQUATUS L. — GaivE a PLASTaon. 

£n wallon Blanc eoUet. 

Plus on moins nombreux à son donUe passage à la fin de sep - 
tembte et an printemps. Vit par petites troupes. C'est la premiéro 
espèce que l'on prend anx lacets. Ou m'a assuré qu'elle aicbs 
parfois en Ardenne. Je possède on individu blanchâtre. 

" Turdus. 

105. TURDUS PILARIS £. — Grite Litorng. 

En wallon Fagneresie (grive des (anges) et Chaetrctu. 

Se répand en tronpes nombreuses dans les vergers aux pre- 
mi^^ gelées , parailet disparait selon les localités pendant l'hiver 
sans quitter le pays Elle vit surtout de baies d'épines. Emigré au 
nord en mars et avril, quelques couples nichent dit-on dans les 
hautes fanges de l'ArdeDue el aussi anx environs de Bergues selon 
M. Degland. 

106. TURDUS VISCIVORUS Z.— Geivb Draine. 

En waUou Chactresse (par imitation de son cri). 

Assez rare et de passage irrégulier depuis la fin de l'automme 
jusqu'au commencement du printemps. Voyage isolément. M. De- 
gland dit qu'elle est sédentaire dans la Flandre française et qu'elle 
•j niche dans les bois. 

107. TURDUS MUSICUS L. — Gwvb chanteuss. 

£n wallon Châpaint. 

Très commune dans tonte la Relique à son double passage à 
la fin de septembre et en octobre , puis en mars et avril ; on eik 
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prend alors na ^and nombre dans tes b<HS et les jardias an 
mojen dchcet» amorcés ie pon de Sorbier. Un certain nombre 
fiéjournenl et nichent dans les grands bois surteut en Ardeane. 
J'ai ru des variété blanche» , faptréei de blanc et jaunàtrei. 

108. TURDUS lUACUS L. — Gbive Mauvik. 

EvWalloD' Ckàpaiiu franfoitt. 

De pawago e^^ ceinte ; repane en mars. Cette espèce parait 
qm dnaîne de î«ars phM tard qae la précédente. EHe est da reste 
aussi commtitte. A son arrivée les tendeurs jugent qoe la saisoa 
da passage du 7*. ifuncu* est près, de fîair. C'est vers le 15 octo^ 
bre qu'on en fait ordinairement de grande prises. J'aî ra des 
variétés biànches javaàtre pâle et roussAtres, 

N. B. M. Holaudre a décrit en 1825 sons le nom de Turdus 
Aureui one espèce Ae grive do nord-est de l'Asie dont un individu 
a été pris en septembre 1788 près de Metz. Cet (Hseao a été 
observé depuis devx on trois fois on Angleterre et en Allema- 
gOe. C'est le taètoie tpte Turdut Variui (HorGeld) de Java , Jnt- 
dltg Withei (E^ton] d'Ai^leterre y Turdus S^ammatus (Musée de 
Paris) de Is terre de Diemen, On veut en faire le genre Oreoeincla. 
Gould. Le nom de grive dorée donné par M. Bolandre doit pré- 
valoir étant le plus ancien. 

GENRE PETROCmCLE, Petrocincla Vigora. 
{Turdtu L. Tem.) 

109. PETROCiNCtA SAÎATILIS l. — Peteocikcle de 



Merle de roche Bufibn. 

Un JGtmc individa égAré accidentetteiDeat a été toé aux ravi» 
rons de Tournay en 1841 pendant l'été. J'en dois la connaissance 
à M. Dnmortier. Un antre signalé par M. Holandre a été toé sur 
un édifice dans l'inléricnr de la ville de Metz. Sa patrie est les. 
montagnes d'une assez grande élévation. 
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GE^E TRAQUE! , Samcola Becisl Tcm. 

{Motadlia L.) 

* Vitiflora Bonap. 

110. SAXICOLA iENANTHE Z. — T»a«det Mottmx. 

En wallon Blancou [cal Uanc). 

ArrÎTe en avril ; habite en été les rnoolagnes trides des bords 
ie rOurthe , de la Meuse et en Ardeonc Niche dans les tas de 
pierres »a BÙlîeu des bnj^ea. Emipe à la fin de septembre. A 
l'époque de son passage il se répond dans les champs labourés de 
toute la Belgique' M, DegUnd dit qu'H niche dans les terraiov 
ékrés des environs de Lille. 

■* Saxicola. 

111. SAXICOLA RUBETRA I. — TiueuET Tabbier. 

En wallon Machâ. 

AmVe en avril , émigré en octobre. Niche à peu de distance do 
terre dans les prairies humides ; quelquefois dans les champs de 
fourrages. Très-comman dans tes ozeiaies et sur les lies de la 

Meuse. 

112. &AXICOLA BUBICOLA L. — Tuqdet Rcbicole. 

En wallon Wichà (imitation de son cri). 

Arrive en avril, émigré en septembre. Habite en été les 
hmjéres et les montagnes arides de l'Ardenne et du Condroz. Il 
est excessivement rare de voir cette espèce dans les autres parties 
du pays même au temps du passage. M. de Meeiemaker m'écrit 
qu'il passe cependant aux environs de Bergues bien qu*en petit 
nombre. U construit ordinairement son nid dans tes genêts. 
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GENRE KUBIEITË, Rutieilla Hnhm. 
{ Motacilla L, — Sytvia Tem. — tusdota K. el BI ). 
* Ruticilla. Brebm. 
113. RUTICILLA PHŒNIGURUS L. — Rcbiettb Phénicube. 

Rostignol de Muraille Buff. 

£n wallon Rogeeawe {Rougequnte], 

Arrive en avril , émigré en septembre et octobre, oicbe dans 
les trous d'arbres on dans les crevasses des rochers ; rarement 
dans les maraîlles, babile en été les vignobles elles montagnes 
boisées. On le voit dans les. plaines seulement à son passage en 
avril el en automne. Il ne se trouve pas dans l'intérieur des ville» 
comme te Rougtqueue. 

114. RUTICILLA TITHYS Scop. — Bobiette BocGEQDÊtiÉ. 

En wallon Solitaire et Ouhai di moir (oiseau de mort.) 
Arrive du 20 au 29 mars , on peu après le Bocheq,ueue $ris. 
Habite les grandes villes et les bords de la Meuse el de l'Ourtbe, 
niche dans les trous des murailles^ ou dans les crevasses des 
rochers. Chaque couple s'empare d'une colline ou d'an édifice 
d'où il éloigne les autres individus de son espèce. Le mâle perché 
sur le sommet d'une ^lise , sur une eherainée ou sur le laite d'un 
rocher fait entendre jour et nuit son chant monotone. Gommiu) 
à Liège , Namur et Brnxelles. £migrc en octobre. 

** Cyanecula. Brebm. 

115. RUTiaiLA CYANECULA Jfeyer. — Budiette Gobce- 

BLEQE. 

Arrive à la fin d'avril. Niche dans les oseraies des Iles de la 
Meuse et en Campine. Emigré en septembre , h cette époque elle 
est assez commune dans les plaines de la Hesbaje où je l'ai fait 
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sonrent lever en chassant dans les pièces de pommes de terre. 
Elle se pose rarement ailleurs qu'à terre et court Irès-rapi- 
dement. 

N. B. ïlest encore donlenz , si la Rutieilla Suecica L. Ra- 
bielte Suédoise , forme une espèce distincte ou bien seulement une 
race propre au nord de l'Europe. M. Degland dit qu'un indiridu 
a été tué en arril 1836, sur le bord d'un marais près de 
Douai. 

" • * Luicinia Brebm. 

116. RUTICILLA LUSCINIA i. — Robiette Rossignoi.. 

En wallon Raskignowl, 

Arrire au commencement d'arril, émigré à la 6n de septem- 
bre. Très-commun dans les bois et les jardins. 

""• Ruhecula Brebm. 

117. BUTIOLLA BUBECULA t. Rdbiettb Bodge-gorgb. 

En vallon Sogeface. 

Sédentaire dans les grands bois et dana les jardins. Se rappro- 
che des habitations pendant l'biver. En automne il en passe beaU' 
coup en même temps que les grives. C'est le seul oiseau de ce 
genre qui reste parmi noua pendant l'hiver. 

GENRE ACCENTEUR, AcccBfor Bechst. Tem. 
(Motacilta h.) — 

118. AGCENTOR ALFINUS Cm. — Accentedb des Alpes. 

Un individu a été pris par M. Kets, dana un jardin à Anvers , 
pendant un hiver rigoureux vers 1835. Il parait qu'un second 
exemplaire a été ru au même endroit. On sait que cet oiseau ne 
s'écarte guère des montagnes couvertes de neige et qu'il est déjà 
très-rare dans les Vosges. 



jt,Googlc 



(M) 
L'apparition de l'accentetur des Alpes ta Belgique , bien qœ 
ceruiae est donc loa(-ii-fait acoidentelle. — M. Degland cite 
cepeadant aussi an individu tué k St-Omer. 

119. AGCENTOR MODULARIS £. — AccBirrEOi Mouchit. 

£a wallon VoretU bot la rire gaache , RoupéU sar la rive 
droite .de la Meuse. 

Gomman et sédentaire dans les bois et les jardins. Pendant les 
gelées il se rapproche des habitations rurales comme le Roug^- 
gorge- Les paysans de la Hesbaye assnrent que le Coucoa ne pond 
jamais que daosle nid de la Morette. Le fait est que 15 à 20<Bufs 
de Coucou , et autant de jeunes Coucous que j'ai tu recueillir 
sous mes yeux, provenaient tous de nids deTAscantear gui le 
-Coostmit en mousse dans les baies et les Jouissons. Peut-être le 
Coucoa pond-il quelqoefQisidaDs.d'autresmdâ, mais il faut que 
cela soit fort rare , car M. de Lamotle (d'Abberille) , à qui je 
communiquais mon opinion , m'a dit qu'îl n'avais jamais trouvé 
d'œofs de CoBODU quedus Ue nid de l'Accenteur. La omfs de 
cet oiseau sont d'un bleu ciel ; celui du Coucou une fois plus 
gros est blanc marbré de grisâtre surtout vers le -gros bout. Ou 
en tronve d«ix parfois dans le même nid. 

GENRE FAUVETTE. Sj/via Lath. 
{Metacilla L.) 

' Curruca Bonap. 

120. SYLVIA ATRICAPILLA L, — Fauvbtte a tète koibk. 

En wallon Fabette al neur tièce. 

Arrive «n.aTrili.i^igfe en «ctdbre. IMs-comnume dans taule 
la Belgique, même dans les jardins an milieu des villes. Elle 
"csltrès-rechercbéeà canscdcsondiaiit mélodieux, 

121. SYt^A OBPHEA Tm. — Fauvette Orphée. 

ïeès-eaiœ dt acàdeDbeUnnnt *a iBelgique, [pendant la.belle 
saison. Je crois l'avoir vue dans les .Jxàsjdeil'AxdemBe. -Nidic 
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quelquefois aax environs de Melz et de Boulogne. C'est une es- 
pèce méridionale^ 

122. STLVIA HORTENSIS Pennanl. — Faevette des Jabdixb. 

En wallon Fabette grUe. 

Arriveà la lin d'avril ; émigré aa commencement de l'aolomne. 
Commune dans les bois et les jardins. 

"" Sylvia, 

123. SYLVIA CINEREA Brits. — Fauvette grisette- 

En vallon FaheUe et Fabttte al blanktièce. 

Arrive en grand nombre en avril ; émîgrc au commencement 
de septembre. Très-commune dans les jardins et les bois. L'oi- 
seau après avoir pris son plumage d'hiver eu septembre est Syl- 
via Fruticeti fVicillol). 

124. SYLVIA CURRUCA lalh. — Fauvette Babillatoe. 

Arrive à la fin d'avril , émigré an commencement de septembre. 
Cette espèce Irès-reconnaissable h son cri est beaucoup moins 
commune que la précédente. Elle se trouve dans les mêmes 
localités ; souvent dans les vignobles et les jardins qui entourent 
la ville de Liège. 

JV. B, M. Holandre a observé une seule fois aux environs de 
Metz, !a Fauvette mélanocepbale {Syleia nuïanocephala Lalb.) 
espèce tout-à-fait méridionale. 

N. B. M. Bâillon a vu en Picardie et M. Degland , mentionne 
accidentellement à Monlreail-snr-Mer la Fauvette Provençale 
[Sylvia Provincialù Gm.) autre espèce méridionale , mais qui 
pousse ses migrations jusque dans le sud de l'Angleterre. 

On veut faire sous le nom de lUelizophUus , Leack, un genre 
distinct pour la S.provincialis. 
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GENRE POUILLOT, Phyllopneusle Meycr. 

{MotaciUa i.. — S^lvia Tem.) 

125. PHYLLOPNEUSTE SYLVICOLA BeehsU — Pouillot 

Stlticolb. 

5. Sibilatrix Becbst. Tem. 

Rare en Belgique. Je l'aï tué à Longchamps-snr-Geer , an 
commencement de mai. Se trouve aussi dans le nord de la France 
et en Hollande. Niche au pied des arbres dans les bois de haute 
futaie. Emigré en août. 

126. PHYLLOPNEUSTE BONELLI Vieillot. — Pouillot 

BONELU. 

S. Xattereri. Tem. 

Celle espèce d'après les obserTalions de M. Holandre arrive 
vers le 15 avril , dans les bois montagneux des environs de Metz, 
cl en repart dès le mois d'août. Elleaaussiété observée en Picar- 
die par M. Bâillon. Je crois élre certain de l'avoir vue dans les 
bois de sapins de la Campine. 

127. PHYLLOPNEUSTE BUFA Lath. — Pouillot Roosset. 

En wallon Chiff-chaff. -~ La rouaeîte Bnfiba. 

Arrive vers les derniers jours de mars, émigré au commence- 
ment d'octobre. Commun dans les bois. Le mftie se pwche pen- 
dant rincubalitm sur le faite d'un arbre élevé et j fâîl entendre 
son cri monotone , assez bien rcndn par le nom wallon de celle 
espèce. 

128. PHYLLOPNEUSTE TROCHILUS L. — Pouillot Fuis. 

Arrive du 15 au 25 mars ; émigré à la Gn de septembre ou au 
c<Hnmeacemenfd'octobre. Très-commun danslesjardînsct les bois. 
Niche au pied des arbres. Lé mâle a les mêmes habitudes et queU 
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qaefeis te même chant que celai de l'esp^ précédente qui est 
moÏDS comnaoe que celle-ci. Vers le mois d'aoAt , oa les rtût ta. 
grand nombre daas les jardins par familles d'ane douzaine d'in- 
dividus, à cette époque le dossoas.du corps, au moins chez les 
jeunes, est d'un jaune beaucoup plus naiforme el décidé qu'au 
prinlemps. C'est alors 5y/(?ta Flacivenlris (Vieillot). 

M. Temminck , a eu la bonté de me monlner l'exemplaire 
tjpe de sa Sylvia Iclerina. Malgré tout te respect que m'inspire 
l'opinion d'un (knitbologiste aussi illustre , je dois avouer que 
cette Icterina ae m'a pas paru différer sensiblement de nos Tro- 
ckilui tels que nous les wojaa» eo avril avec te jaune par 
mèches en dessous du cmps. Du moins , M. Temminck a reconnu. 
sons mes jeux pour de vraie Trochilui , des individus tués à 
cette époque dans notre pays , et que j'aurais rapportés à. 
V Icterina. 

J'ai vu aussi chez M, Temminck , le Fitis que lui. a. envoyé 
jM. Brehm. Ce serait une race ou espèce plus petite et moins jaune 
que le TrocMlut , dont elle a les formes avec la taille du Rufa, 
si ce n'est] pas plutôt une femelle du Trachiht$, un peu plus 
petite que les individus ordinaires. 

Le Trochilus a les pieds jaundtres; le Rufa les a noirâtres. 
C'est chez les individus frais, un caractère dislinclif très-évident 
et qui a'a pas été je crois indiqué comme diagoose par les 
auteurs. 

GEISRE HIPPOLAIS , Hippolaïs , Brehm. 
ÇHotacitla L. — Sylvia Tem. — Sfttscicapoidea Selys 1831.) 

129. HIPPOUIS POLYGLOTTA Fiei7/. — Hippolaïs Contre- 
faisant. 

jfototf. Hippolatê L. — Fauvette à poitrine jaune , 'BaS. 
En wallon Jenne rolats, Moqueu , Contrefaisant. 
Arrive au commencement de mai; émigré en septembre. 
Très-commun eu Belgique, surtout dans les jardins et les boii 
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des environs do Li^ge. Son ramage est très-varié ; il inùle la 
chant de beaacoop d'oîseanx tels que le T«'dier, l'iiirondelle , la 
piegrièche , le loriot INiche dans les jardins sur les arbustes , 
c<Mistniit ou nid découvert, pond 1 à 5 oaurs ronge-lilas avec 
des points noirs. — J'ai vu chez M. le If Degland sa Syhiaicte- 
rina (Vieillot] . Je sois convainca que c« n'est qD'tm jeane Hippo- 
lals il bec plus court et an peu plus ébi^i que chez les vieux. — La 
Sylvia Flaveola (Vieillot) , que M. Degland et M. Bâillon ont 
reçue de la Lorraine , m'a paru aussi semblable en tout à l'Hippo- 
lais mais avec un bec pintdt comprimé que déprimé. Si celte 
forme du bec n'est pas le résultat du montage , ce pourrait être un 
caractère spécifique important pour séparer cette Flavéole. 
GENRE ROUSSEROLLE , Calamoherpe Meyer. 
{Motacilla et Turdus h. — Syhia Tem.) 
* Slutcicaftfides. (nobis oli'tn). 
130. CALAMOHERPE PALUSTRIS Btckst. — Bocssekollb 

DES HABAIS. 

Arrive en mai, émigré b ta fin d'août. Commune dans les 
jonchaies et les oseraies des bords de la Meuse aux environs de 
Liège, en Campiue etc. Elle habite souvent aussi loin de l'eau 
dans les pièces de seigles ou de fourrages de la Hesbaje , et se 
perche sur les saules qui bordent les champs. Son chant imite 
fréquemment celui de l'Hippolaïs conlretàisant. Cette espèce 
ressemble à s'y méprendre à VArundinacea , mais cette dernière 
a le bec comprimé, plus haut que large tandis que la Pahutrit 
l'a déprimé plus large que haut comme celui de VHippolaïs, dont 
on la distingue à ses pieds forts, verdltres, à son plumage plus 
rembrani. (*) 

C) J'aTOue qne daiiE lu P^^Uque, il est Eonient difficile de dUtinener l'^run- 
dinacra des femelles roussâlrcs de la Paluilrii , car le bec varie quelquerats.en 
largeur et aussi eo se desséchant chez les individus préparés. Dans toutes les 
colIeclioES du nord de la France, j'ai vu sons le nom i'Jrundinarca des 
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■ • Calamoherpe. 

131. CAlAMOHEBPE ABUNDINACEA Sriiion. — Rocs- 

SEBOLLE DES fiOSEADX. 

Je crois celte espèce très-rare en Belgique , du moins aux 
enrirons de Liège où un seul individu a été tué en mai, à ma con- 
naissance; c'est sans doute dans les vastes jonchaies delà Cam- 
pine qu'elle habite en été. Elle niche en Hollande selon M. Tem- 
minck. (Voyez la noie à la suite de l'espèce précédente.) 

132. CALAMOHERPE TURDOIDES afet/er — Bousserollb 

Tdkdoide. 

Turdua arundinaceui L. 

Arrive vers le 15 avril , émigré à la fin d'août. Ne se trouve 
que dans les vastes jonchaies et les étangs boisés des Flandres et 
de la Campine. Elle y nicbe ; son chant (rè&'brujaDt la lait de 
suite reconnaître. 

"' Calamodyta. Bonap. 

133. CALAMOHEBPE PEItAGMITIS. BechU. — Bousse- 

fiOLLE PHBAQHITE. 

Arrive vers le 15 ou le 20 avril, émigré au commencement 
de l'automne. Miche dans les oseraies qui bordent la Mense aux 
environs de Liège, Namur etc. Aussi sur l'Escaut et en Cam- 
pine dans les marais. 



individus de la Paluilrii et je soupçonne même mon anique Jrundinacea re^ 
cueillie en Belgique d'élre une Paluitrii jeune , bien que H. Temminck l'ait 
recoDDU ponr noe Traie Àrtindinacea. Dans ce cas celte espèce ne se tronïe- 
r»il pas cliez nous et l'on ne devrait reconnaître comme t«lle, qoe les exem- 
plaires à bec très-délié et étroit que l'on tue dans l'ouest de la France. — Quant 
il la Paluftri» de M. Degland , elle m'a paru être une jeune femelle de l'Uip- 
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134. CALAMOHERPE AQUAUCA Lath. — Rodssbbolli 

AQDATIQDB. 

Trèï-Tare et accideBlellenwiit daos les FlandlTS en été. 

M. ilegland dît qa'oo la trouve parfois aux eaviroas de Lille 
et d'Aioieos, dans tes plaines le long des petits bois et des bais- 
sons. Accidentellement à Metz et en Hollande. 

**"* LêcusUlla. BfHOif. 

135. CALAMOHEaPE:lOCUSTELLA I. Rocssebollb Lo- 

CUSnLLB. 

Tris-nre et accidenlettement en Belgi([ae, et en Hollande. 

Arrive en petit nombre anx environs de Lille vers (e mois 
d'avril , y niche et émigré en octobre ; observée en Lorraine par 
H. Holandre. Son chant ressemble à celai d'nne saalerelle. 
M. D^land dît qu'elle habite de préférence les taillis , les champs 
de genêt, les bois et les terrains monlaeox.,et qaeca n'est qu'aa 
printemps qu'on la^tiouve dans les roseaux. 

VwnAU* »■ PMid^M. 

GENRE ROITELET, Regutus Bechst. 
{Motacilla L. — ) 
136. REGULUS CHISTATUS Bay. — Roitellet mjprfe 

Arrive en octobre, séjourne l'bîver sur les sapins; émigré au 
Dord en avril, tilet oiseau le plus petit de tons ceux d'Europe est 
très-familier, au point même de se laisser prendre avec un filet h 
papillons. )l a les allures et le cri des Mésanges et vit comme 
elle» par familles nombreuses. Sa nourriture consiste en petite 
insectes. Il n'est pas possible de le conserver vivant plus de quel- 
ques jours. 
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137. BEGULIIS IGNICAPaLUS Brthm. Roitelet a tête bouge. 

RoUeUt triple handtam Car. 

De passage depuis le 25 août jastjn'en octebra Repane eo mari 
et ami. Cette espèce qui royage souvent pir coapèetert beaaconf 
moins commane qae la précédente. Elle fréquente de préférence 
les taillis de chênes. Je soupçonne qu'elfe niche dans les bois de 
l'Ardenne. Elle est £icile à distinguer de l'autre espèce à la-uoance 
Tert doré de son plumage , et à la raie noire qui traverse les 
yeux. 

N. B. Le Remiz Penduline, jEgyikalut Pendalinas L. 

A été observé* une seule fois en mai dans le département de la 
Moselle par M. Holaodre. — Un autre individu tué aux environs 
de Dieppe, est signalé par M. Degland. C'est noe espèce tont-à- 
fait méridionale qni fréquente les saussaies du bord des étangs. 

GENRE CAIAMOPHILË, CaUmophUu» Leach, 
(Parus L. Tem.) 

138. GALAMOPHlLUSBURMtGUSI. — Galahophile hoqs- 

TACHE. 

De passage accidentel à la fin de l'automne aux environs de 
Liège ; plas r^lièrement dans le Brabant et à Anvers. Vit dans 
les jonchaiesà la manière des Rousserolles. Nicfie dans les marais 
de la Rollande et de la Flandre française, où elle construit an 
nid en boule analogue à ceux des genres Roitelet , Remiz et 
SIecistnre. 

GENRE MÉaSTURE , Mecistura Leach. 
[Parus L. Tem. — Brachyrkynckus Selys 1831). 

139. MECISTURA CAUDATA L. — Mécistcee a LOJîGCEQOEtTE. 

En wallon JUatrînge à /onig'ue cOu» et mount (Minier). 
Sédentaire. Commune dans les jardins , les vergers et les- bois. 
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Vit par familles de 15 k20 individna. Cette espèce , les Roitelets . 
les Mésanges et même le Grimpereaa forment en hiver des asso- 
ciations nombreoses qai fréquentent de préférence les jardins 
plantés d'arbres Terts et de Lurjx. Toos ces oiseaox ont on cri 
de rappel presque semblable. 

GENRE MÉSANGE, Parus L. 

140. PABUS CC£BULEUS L .— Mésaugb buue. 

En vallon Matringe ainsi que les espèces snirantes : 
Sédentaire. Commnne partout dans les bois, les Tergers et 

jusque dans les jardins au miliea des villes. Vit par familles , 

niche dans les arbres orem. 

141. PABUS HAJOB £■ — MÉSA5GG GBOSSE. 

La Charbonnière BafTon. 

Sédentaire. Commune dans les jardins et les bois. Elle attaqne 
quelquefois les petits oiseaux, faibles on malades et dévora leur 
cervelle. En captivité elle se rend très-redoutable à ceux qui sont 
renfermés avec elle dans la même volière. Miche dans les 
arlH^s creux ainsi que tes espèces suivantes. Vit par familles. 

1 42. PABUS ATEH L Mésange noire. 

Petite Charbonnière BuSbn. 

De passage plus on moins régulier pendant l'htver ; ordinaire- 
ment elle arrive au mois de septembre, et séjourne en Belgique 
jusqu'en avril , dans les jardins plantés de pins et de sapins. — 
D'autres années elle est très-rare et n'arrive qu'avec la neige. Elle 
Toyage par troupes nombreuses. 

143. PABUS PALUSTRIS L. — Mésahge des mabais. 
Nonnetle cendrée BnObn. 

En wallon Matringe al nmr tièce. (Mésange à léte noire). 
Sédentaire. Commune dans les boia , les vergers et les jardins. 
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Elle aDiecliooQC particulièrement tes taillis d'anlncs près des canx 
et les saussaies. Vit par familles. 

144. PARUS CRISTATUS L. Mêsaitsk huppéb. 

Cette espèce ne se tronre que dans quelques localités de la Bel- 
gique. Je l'ai obserrée pendant tonte la belle saison dans les col- 
lines boisées à Ualloy près de Ginej (Gondroz) , et dans les bois 
de sapins de la C^mpine. le snppose qu'elle y est sédentaire. Elle 
ne parait qo'en très-petit nombre aux environs de Liège , dans 
les bots de Kîmkempoix et jamais dans les jardins des plaines. 
Habile la forêt de Mormale d'après M. Degland. 

FuatUlc t. SlttUéM. 

GENRE SITTELLE, Sitta L. 
145. SITTA EUROP^ÏIA L. — Sittbllb d'Eoropï. 

Elle parait sédentaire dans les collines boisées dn Coadroi, 
notamment dans les bois de bétre. Aussi en Gampioe pendant 
l'été. De passage plus oo moins régulier au printemps et en au- 
tomne dans le reste dn pays. Trèsnrare en Hesbaje. Vit par eon- 
pleson par petites Familles, niche dans les arbres creux. Ses habi- 
tudes sont intermédiaires ainsi que son organisation entre celles 
des Mésanges et des Grimpereaux. Sa nourriture consiste aussi 
bien en insectes qu'en graines de pin , de hêtre , noisettes etc. 

FsmlUe S. CerthM^M. 

GENRE GRIMPEREÀU , Certhia L. 

146. ŒRTHIA FAMILIABIS £. — Gbihpebeac FAMU.IBI. 

En vallon Grippette» 
» Sédentaire. Commun dans les jardins et les bois. Grimpe sans 

14 



jt,Googlc 



(106) 

cesse autour du IroBC et des branches des arbroi pour cherdier sa 

noarritarc qui consiste en insectes et notamment en foannis 

Niche dans des troQS d'arbres ou sons les toits de chaume. 

FamUle S. CllmBCtërMée*- 

GENRE TICHODROME, Tichodroma Illig. 

{Certhia h.) 

147. TICHODROMA MURARIA L. — TicHonBonE de mo- 

BAILLES. 

Ti^odroma phœnicoptera Tem. — Grin^ereau de muraiîlei. 
BuCTon. 

Se troQTC quelqnerois dans les Ardennes aux environs de 
Rocroy près de la frontière de Belgique. Accidentellement eo 
Lorraine et en Picardie. Il habite le Jura et la Suisse. Grimpe le 
long des rochers. 

GENRE TROGLODYTE, Troglodytes Cuv. 

(Motaàlla L.) 

148. TROGLODYTES EUROP^US Leaeh. TaofiLODTTE v'Ev- 

BOPE. 

En walloB Boïetai (roitelet). 

Sédentaire; commun dans toute la Belgique. Vit dans les 
buissons épais , les Tagots , autour des habitations ; fréquente les 
broussailles an bord des eaux ; niche souvent dans les toils de 
chaume. Les paysans ont un respect superstitieux pour cet oi~ 
seau que presque tout le monde appelle à tort Roitelet, confoa- 
dant le vrai Roitelet huppé avec les mésanges. 
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ORDBE IV. 

PLATYPODES. — ALCYONES Tem. 

FimiUle I. VpiipM^ea. 

GENRE HUPPE. Upupa L. 
149. IJPUPA EPOPS l. — Hiimi pckjt. 

Eq wallon Boutbout; 

Arrive tctb le 10 arril ,. émigré en «epteinbre. Niche dans les 
bois marécageux des bords de la Mease el de U Campine. Sea- 
lement de passage dans les plaines de la Hesbaje où on la 
roit isolément en avril et à la fin de l'été. Vit d'insectes qu'elle 
cherche k terre. Niche dans les Irons d'arbres. Son nom vallon 
est ane imitation de son cri comme ses noms grec , français et 
Istin. 



GENRE ROLLIER , Coracias L. Tem. 

150. COBAGIAS GABHULA t. — Bou-IBR Gabkcle. 

Très-rare et de passage accidentel en Belgique. Dans l'espace 
de dix ans , je n'ai eu connaissance qne de trois ou quatre indi- 
vidus tués dans les montagnes boisées des bords de l'Onrthe , 
dontVon le 16 mai 1834, et on autre su mois d'août ; quelques 
autres ont été observés en Flandre. C'est sans contredit le plus 
bel oiseau de notre pays. U a toute la coloration des Guêpiers. 

N. B. Le Guêpier Apivore (.Iferops Apiaster L.) oiseau du 
midi de la France, s'égare quelquefois dans le nord jusqu'en 
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Angleterre et en Picardie. M. DegUnd dit qu'on Va tué à Mon- 
treoil-snr-Mer C'est te tjpe de la famille des Méropidées. 



GENRE MARTIN-PÊCHEUR, Atcedo L. Tem. 
151. ALCEIX) ISPIOA L. — Mabtin pêchetts Alctoh. 

En walloD roipékewa: (roi pécheur]. 

Commun en Belgique sur la plupart des rivières et des étangs, 
et sédentaire sur celles qui ne gèlentpas. Vit de petits poissons, 
uiche Jsns des trous sons les racines au bord de l'eau. 
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ORDRE V. 

GRIMPEURS. - PICI L. 

FamiUe I. Pfcid^ea. 

GENRE PIC , Pkus L. Tem. 

• Pieu». 

152. PICUS MAIOR £. -- Pic Cband-épeicbe. 

Comman en été dans les grands bois ; il y niche. Dans leaanlres 
saisons , mais sortont an printemps el en aatomne, il se répand 
dans le reste de la Belgique. Vit d'insectes , de graines de faryx , 
de noisettes. 11 se snspend k ces fruits la tête en bas h la manière 
des Beccroisés et des Mésanges. 

153. PICUS MEDIUS L. — Pic moten-épeiche. 

Trè$-rare dans les grands bois de chênes del'ArdeDue. Observé 
aux environsde Sarrelouis el St.-AToldt par M. Holandre. — So 
troore qaelqoefoiB dans le Boulonnais selon M. Degland ; acci- 
denlellemenl en Hollande. 

154. PICUS MINOR L. — Pic petit-épeicbe. 

Bare et de passnge accidentel en Belgique. Voyage par couples 
au printemps et en automne. Quelques individus ont été tués en 
Condroz et en Ardenne. Je ne l'ai observé qn'nne seule fois en 
Hesbaye en mai 1834. Il a les habitudes des Sittelles , son cri est 
faible. Il niche dit-on en Lorraine ainsi que le Picas mediui. 

"' Dryocopus Boie. 

N li. Picui Martius L. — Pic ntwr. 

Je n'ai pas observé moi-même celte espèce mais j'ai dA le 
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recoDDBttre k I& deacription qui m'a ^té faite d'un oiseau 
tué dans la grande fatH de Herlt^eomld au delà de Verriers 
près de la frcntiëre de Prusse Ce Pic habite les Alpes Suisses et 
la Forél noire. S'il existe dans le Hertogenvald , il est i remar- 
quer que celle forêt est aussi la seule qui nourrisse en Belgique 
le Tefruo Urogalluê autre espèce subalpine. 

•*" Geeinus Boie. 

156. PICUS VnUDIS L. — Pic vebt. 

En wallon Beckfél (Bec fer) — Vulgairement Bec bois. 

Sédentaire. Commun dans tonte la Belgique. Cest on oiseau 
nuisiblo k cause des trous qu'il perce dans les troncs d'arbres et 
notamment dans les peupliers blancs. Sa nourriture consbte en 
fourmis et en larres d'insectes. Il cherche les premières à terre 
dans les prairies , les secondes en grimpant le long des arbres. 
Niche dans les trous qu'il a creusés et j couche toute l'année. 

156. PICUS GANUS Gm. — Pic cendré. 

Observé plusieurs fois anx environs de Heti en automne par 
M. Holandre. 11 est sans doute de passage dans les forêts des 
Ardennes , car on m'a assuré à St.-Hubert, qu'on y voit de temps 
en temps une espèce voisine dn pic vert mais différente par sa 
tête grise. 

GENRE TORCOL, Yimx L- Tem. 

157. YCNX TOBQUILLA L. — T<»coL VBKTicttLE. 

Ed vallon Toreou. 

De passage plus on moins régulier dans le centre de la Belgi- 
que, en avril et septembre; fréquente les vergers, les vieux sau- 
les. U parait qu'il niche dans les montagnes boisées de la rive 
droite de la Meuse, Emigré en hiver. 
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FanUUc «. CucuUd^n. 

GENRE COUCOU, Cuculus L. Tem. 
158. CUCULUS CaNORUS i.— Coucou Chanteur. 

En walloD Coueov, 

Arrive & la fin d'avril ; les vïeax émigrent en août , les jeunes 
en septembre. Common daDS les lx>is et les jardins; les jeunes et 
les individus roax [Cuculus hepatieu» , Sparm.) que H. Temminck 
regarde comme le Coucou à l'âge d'un an se répandent dans les 
vergers en août et septembre avant l'émigration. 

J'ai élevé en captivité on jeune Coucou , qni a pris avant l'Age 
d'uD an la livrée définitive du Coucou gris sans passer par le plu- 
mage roux indiqué par M. Temminck. Je n'ai su quelle consé- 
quence certaine tirer de ce fait. (Voyez pour la propagation la 
note à l'article de l'Accentenr mouçbet plus haut , et une note 
spéciale, sorleCoucoa que j'ai élevé.) 

En liberté le Coucou vit de larves , d'insectes et dit-on d'csafs 
d'oiseaux; en captivité je l'ai nourri avec de la viande crue bâ- 
chée, du pain écrasé et des vers de forine. Il s'élaoçait sur ces 
derniers avec une grande voracité. 11 est Iris-frileux en biver , 
et sujet aux attaques d'épilepsie. 
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ORDRE VI. 

PIGEONS. — COLUMBM Uth. 

FamUle des CrtmMdéMi. 

GENRE COLOMBE , Cotumba L. 
* Columba. 
169. COLUMBA PALUMBUS L. — CotOHBE Raioeh. 

En wallon Savage puvion (pigeoB saoTage) et Savage eohn. 

Nicbe ef séjourne dans les bois et les jardins. En hircr les Ba- 
micrs se réunissent en troupes dans les petits bois des plaîoes oa 
bien émigrenl au midi par grandes Tolées selon la rigueur dis 
gelées. 

160. COLUMBA JENAS l- — Colohbe Colohbut. 

Rare. De passage irr^ulïer en automne (vers te I" novembre) 
et en mars. Voyage presque toujours isolément- Niche quetquefiMS 
dans les grands bois. 

161. COLUMBA LIVIA , Lalk. ~ Colombe Biset. 

En -wallon Cohn , et Puvion. 

Je n'ai pas encore obserré en Belgique de Bisets absolument 
sauvages comme il y en a dans le nord ouest et le sud de l'Europe , 
mais je n'ai pas cru devoir omettre cette espèce parcequ'elle se 
reproduit librement dans les vieux édifices el même dans quelques 
rochers des bords de la Hense, et que , bien que c«s individus 
fuyards proviennent des Pigeons de champs qu'on élève ils me 
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semblent avoir aa moins autant de droits à faire partie de la Faune 
Be^;e, que le Lapin et le Sarmnlot, que l'on adiiiel éuu tootet 
les Faanes de l'Europe centrale. 

"• Turlur. Bonap. 

162. COLUMBA TCRTUR. 

En wallon 7Wfttr«2J>:. 

Arrive en arril , émigré au commencement de l'antomne. Assez 
commune dva tes l>ois et les jariCns oà se troarent des arbres de 
baole futaie. 

N. B. La Toarterelle à collier [C. ritona L.) n'existe pas i 
l'état sauTa^ eo Belgiqw, mais on l'élère en dOTOBstieité. 
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JSOUS<XÂSSE 2. — MARCHEURS { GRALLATORES ). 
ORVBE TII. 
GALLINACÉS. — GALLINM L. 

VMBine I. TetrasnMrfeti. 

■GENRE TÉTRAS, Tetrao L. Tem. 

• Tetrao. 

163. TETILAO UROGALLUS L. — Tétbas Coq db bkcxébe. 

Tit en petit nombre près des hantes bnges dans la forêt de 
Hertt^eDwald et de Samrée , notamment aux enriroos de Jalhay. 
Il paraît qae cette espèce ; est sédentaire. 

"" Lyrurus. Swains. 

164. TETRAO TETRIX L. — Tétkas BuKOut. 

En -wallon Coq di hrovwt. 

Habile les fanges et bruyères des environs de Jalhay , les fo- 
rêts de Hertogenwald , Samrée vers la frontière de iPrusse, et 
quelques localités analo^es du Luxembourg. 

*" Bonatia. Bonap. 

165. TETRAO BONASIA L. — Ktbas Gelinotte. 

Pins rare qae le Birkhan dans les mêmes localités. Habite lea 
forêts les pins sauvages de l'Ardenne vers les frontières de Prasse. 
Plus commune aux environs de Malmédi. Il arrive quelquefois 
en automne que cet oiseau s'égare jusqu'aux environs de Liège , 
en suivant les bois des bords de l'Ourthe. Sa nourriture consiste 
parliculièremenl en chatons de bouleau. 
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V^unillc «. PcrdlcldrfM. 

GENRE PERDRIX , Perdix Ulh. Tem. 

( Tetrao L. ) 
• Pa-àia. 

166. PERDIX RUBRA Bi'ist. — Pemoaix rouge- 

De passage très-accidentel ea Belgique, qd individa a été lue 
près de Tourna; , on autre près de Maeslricbt ; )i plasieurt repri- 
ses on a essayé de naturaliser cetle espèce aux eoyinHis de Lî^e, 
mais ou n'a pn j réussir. Ces perdrix émigraieot à l'antoDioe Ter» 
le midi et ne reTenaienI plus. 

*• Siarna. Bonap. 

167. PEBDIX GINEREA LaA. — Pekdbix atiSE. 
Tetrao Perdix^.^ 

En wallon Piétri. 

Sédentaire ; répandue dans les champs de tonte la Belgique , 
mais rare dans les cantons boisés et arides. 

La Perdrix de Damas [Perdix Damatcmal..) parait en £(re 
une simple Tariété locale plus petite. On dit qu'elle a les pieds 
jaunes. Cette petite perdrix nous arrive irrégulièrement en hiver 
par troupes très-nombreuser. 

C'est sur l'indication d'anciens chasseurs , que j'avais établi en 
1831 une nouvelle espèce aons le nom de Perdix Belgiea. Ces 
chasseurs regardaient son existence dans les campagnes du Bra- 
baut comme un fait incontestable et la nommaient Perdrix à fer 
à cheval blanc parceque le mâle serait dépourvu du fer à cheval 
ferrugineux qui caractérise celoi de la Perdrix i^ise. — Les indi- 
vidus qu'on m'a montrés depuis étant de vieilles femelles de la 
Perdrix grise , je supprime la prétendue espèce de Perdix Bel- 
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jugé dea chasseurs qui croiraienl encorek son existence. 

GENRE CAILLE, Cotumix Briss. 

( Tétras L. — Perdix Lath. ) 

168. COTUHNIX DACTYLISONANS Mtyer. — Caiujb cbak- 

TEDSB. 

Telrao cotumix L. 

En wallon QwaiU. 

Arrive rers le 15 avril , émigré à la fin de s^tembre. Où en 
Toit qadqoM ïndÎTidtu jnsqa'aa 15 octobre, mais ce sont des 
cailles trop grasses qoi ne peuvent toiigrer , et sont infaillible- 
ment tnées on prises avant l'hiver. Commune dans les champs 
de fresque toate la Belgique. 
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oiinHis vin. 

ALECTORIDES. — ALECTORWES Tem. 

G£NR£ CREX , Crex Bechst 
{RaUus L. GoUimUi Tem.) 

• Crex. 

169. C&EX PRATEKSSS AcAf/. — Cbix M OBnir. 

ffoK. crex Tem. 

£« wallon iîd/et. — Vulgiiremeat An A Cai7in 
Arrive en avril , niche dans les prairies humides et dans le» 
pièces de tr^e. Émigré vers la fin de septembre. 

* Oriygometrtt. Leacb. 

170. CREX PUSILLUS Palhi. — Casi Pocsam. 

Très-rare en Belgique. Observé plasienrs bis dans les champs 
de foarrages près de l'eau en Brabant et aux environi de 
Liège. 

171. CBÉX BAILLONII Vieill. — Cbex m Bâillon. 

Encore plas rare que le précédent. De passage accidentel dans 
les marais de la Flandre ei dans ceux de la Campine aux eari- 
roDS de Hasseit. 

172. CKEX PORZAKA l. — Crex Makocette. 

Arrive en mars , émigré en automne. Habite en ilé les ma- 
rais ; se trouve assez souvent dans les champs de trèOe à l'époque 
Ae son passage d'automne^ 
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GENRE RALE — Battus L. 

173. RALLUS AQUATIÇUS L. — Ralb d'eau. 

Amye eD mars, émigré cd Doreinbre oa décembre selon les 
tocaliléa. Habite en été les marais où croissent des joncs et des 
broDSsailles. On le roil nager an milieu des herbes à la manière 
des poules d'ean. A l'époque de ses émigraUons partielles on le tue 
dans les prairies humides. Dans quelques marais oii l'eau ne gile 
point il semble sédentaire. 

GENRE POULE D'EAU, GatUnuta Utlt 

[Futica L.) 

174. GALLimiLA CHLOROPUS l. — PoriB d'eah aux pieds 

TEBTS. 

En wallon pc^e abattes ( poule d'eau }. 

Commune dans les marais et les étangs bordés dé joncs. Les 
migrations de cette espèce paraissent fort restreintes. Si elle s'é- 
' loigne souvent pendant l'hirer , celte règle n'est cependant pas 
sans exception car il 7 a certains- étangs où elle est sédentaire. 
Niche au milien des joncs. 

GENRE FOULQUE , Fulica L. 

175. FULICA ATRA L. — Foulque hoibe. 

£n wallon Coq (taiwt { Coq d-'eau ). 

De passage an printemps et en automne snr les étangs et les 
riTÎères. Voyage isolément. Peu commune anx environs deLi^c. 
Niche dans les grands marais des Flandres et de la Campine. 

Le nom de matroule donné à la Foulque dans quelques parties 
de la France vient évidemment du mot mole-cram (Taupe 
corbeau } sous lequel on désigne la Foulque dans les euvirons 
d'Anvers. 
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ORDRE IX.. 

ÉCHASSIERS. - GRALLU: L. 

FUkUle t. OtkKcs. 

GENRE OUTARDE , Otis L. 

• Olis. 

176. OTIS TARDA L. •— Odtâbdb pesahtb. 

De passage accidentel en Belgique dans les birers rigoareax. 
On la Toil alors paraître sur les brnjères deTArdcnie , on dans 
les champs cultivés du centre de la Belgique. Voyage par trou- 
pes on isolément. 

•* Tetrax. Leach. 

177. OnS TETRAX L. — Ootabdb GAiriTEPÉnÂBB. 
De passage accidentel dans les bruyères de la Campine et en 
Brabaut. Encore plus rare que la précédente. 
- N. B. Le Conrrcvîte d'Europe [Curioriui Ettrcgtœui Latb) , 
espèce du midi de l'Europe , s'^are quelquefois dans le nord de 
la France. Un Indifida a été tué sur les c6tes de la Manche, et 
on antre a étéprisauxenTÏronsdeMeti ,lel" septembre 1823, 
dans un filet tendu pour les alouettes. 

PamlUe W. CHiamériéimu. 

GENRE GLABËOU:. Glareota Latfa. 

{Hinatdo L. ) 

178. GLAREOLA PRATINCOLA L. — Glasëole des 

PRAIBIES. 

La Perdrix de mer. Buffoo. — Glareola torquata Tem. 

M. de Meezemaker m'écrit qu'il a constaté l'apparition d'un 



jt,Googlc 



(120) 
indirida de celle espèce méridionale à Bei^nes en Flandre. D'an- 
1res caplares accidentelles ont en liea en Hollande el en Picardie , 
d'aprâs MU. Tenniinck et Bâillon. 

GENRE .£DICNËHE, jSdicnemus T. 
(Charadrius L.) 

179. ^DICNEMUS CaiEPITANS Jm.— MoïcsÈm criard. 

De passage irrégalier dans les bniyères de l'Ardenne an prin- 
temps el en septembre. Pins rarement dans le centre de la Bel- 
gique. 

GENRE PLUVIER, Charadnus h. 

• Mgiàlitet. Boie. 

180. CHABADRIUS HIATIGULA l. — Piimn A. coixin. 

De passage irrégalier dans l'iatérienr dn pays le loag des 
rÎTières. Très-commun en Flandre sor les bords de la mer au 
' printemps et en automne. 

J8i. CHARADRIUS MINOfi Me^er, — PtCTWB petit. 

De passage plas on moins relier sur les bords de ta Meuse. 
Assez souvent dans les prairies maréd^^ses des enyiroBS de 
Maestricht ; courre sur la grève des riri^w. Emigré en hirer. 

182. CHARADRIUS CANTIANUS iMàt. -~ Plutieb Inteb- 

BOHPU. 

Commun sur lesc6tes de Flandieet à l'eBiboiicfaare de l'Escaut , 
an printemps et en anlomna. Tcèa-rarq et accidentellement dans 
l'intérieur du pays. Il chercbe sa nourriture en courrant rapi- 
dement sur les bords de la mer. Emigré en Htct. On certain 
nombre d'individus nichent sur nos câtes. 
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** E^idromias. Soie. 
183. CHARADRIUS MORINELLUS L- — Plpvier GrifiNABD. 

De passage régulier en Flandre sur les côles maritimes à la lin 
d'août et «a «epteoduv; {lias raœ en Srabant ; acrâdaotellement 
en Ardenne. On ne voit guère que 4es jeanes. 

"•" Ckaradrius. 

184. CHARADRIUS PLUViALIS L. — PtcviEE ordinaire. 

En wallon Plouvi — Plarier doré Buffbn. 

De passage régulier eu aotomne et eo mars et avril. CeUe es- 
pèce Toyage par troupes très-nombreuses et choisit pour se repo- 
ser les plainefi )es pins étendues. 

GEISJUS SQUATAROIjE, S^miaroia On. 
{ Tringa L. — Vanelhs Tcm. ) 

185. SQCATAROLA HELVETICA i. — Sqcatarole Suisse. 

Vanellus melanogatUr T«b). — Ftmtteaw-p^iwMr BulT. 

Commun à son double passage en Flandre, sur les bords delà 
mer surtout yers l'emboucàure de l'Escaut. Trùs-accidcntcUe- 
ment dans le centre de la Rcigique , sur la Meuse. 

GENîlE VANNEAV, Vanetlm Briss. 
( Trin^ L. ) 

186. VANELLUS CRISTATUS ^eyer.-VAHHEAO heppé. 

NidàeetieB aggei ^e^oA nom^bre dans les tastes prairies maré- 
d^easw de laCampioe «t des polders. Emîgrent en automne par 
troapei nooibreasee. A cette époque , an printemps, et quelquc- 
fois-ea hiver ils ^r^Dâent par petites familles dans les champs 
cultirés et patarent comme les corbeaux. Les œufs sont très-re- 
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cherchés. Oa en vend beaacoap aa marché de Haesiricht , mais 
leur resKmblance arec ceux de Corbeaux qui sont aussi fort bons 
i manger , a soureut donné liea à des supercheries, 

GENRE TOURNEPIERRE. Strepailas, Illi«. 

{Tringa L.) 

187. STBEPSILAS INTERPBES £. — Touihepibub 
Intebfbête. 

Strepnloâ Colîarit Tem, 

De passage régulier au printemps et en automne sur les c6(es 
maritimes dans les parties où se tronve de gros gravier qu'il 
retourne pour j chercher de petits animaux marins. Très-acci- 
dentdlement dans l'intérieur du pays : un indiridu a été tué près 
de Liège avec des Hirondelles de mer an mois d'avril après une 
tempête. 

VMKUle I. ncHMtoplg|<e«. 

GENRE HUITRIER, Bœmaiopus L. 

188. H.EMATOPUS OSTRALEGUS L. — HniTRiEa Ostraléce. 

M. De Meezemaker l'observe tràs-aboodammenl sur la cale de 
Flandre en hiver et an printemps. On en voit de temps en temps 
des individus isolés le long de la Meuse au printemps et en au- 
tomne. Souvent on en renferme dans les jardins pour détruire les 
limaçons et les vers. 
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Fiunille *. Bccurvlroatrldtfe*. 

GENRE ËGHASSE, Bimatitopus Briss. 

{Cbaradrius L.) 

189. HliMANTOPUS MELANOPTERUS Jfeyer. — Echassb x 

MANTIAD tlOlR. 

De passage Lrès-accidenlcl en Belgique-; plosienis exenqtlairos 
ont été tués aux environs de Bergaes et de Tourna^, M. de Meeze- 
maker m'écrit qa'on n'en TOÎt pins depuis le desséchemeot' des 
grands marais; il j' a niché une fois à sa connaissance. Un indi- 
TÎda isolé a été tué sur la Meuse. M. Bâillon l'indique eu Picardie 
et 3f . Holandre dit que plusieurs individus ont été observés à dif- 
férentes reprises pires de la frontière aux environs de Thionville. 
C'est un oiseau du sud et de l'est de l'Europe qui cherche les. 
marais salaius des bords de la mer. 

GENRE AVOCETTE, Recurvirostra L. 

190. BECURVmOSTRA AVOCETTA Z. — Avocette 

Becubtibostre. 

Feu commune à son double passage sur les c4tes maritimes et 
dans les grands marais des Flandres; très-accidentellement et 
isolément sur les hwâs de la Meuse et sur la Moselle au prin- 
temps. Cet oiseau vit de préférence h l'embouchure des fleuves. 

Fimiille B. FlMliiMpM^ea. 

GENRE PHALAROPE, Phalaropus Briss. 
{Tringa L.) 

191. PHALAROPUS FULICABIUS I. — Pbalaeopb 

FULICAIRE. 

Pkal. platyrhynckui Tem. 

Très-rare et de passage accidentel dans les marais de la Cam- 
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pine et sur les cMca de Flandre , sealement paidanl les hivers 
rigonreux. M. le vicamtc F. Se Spoelbergh en a recueilli un îd- 
divida adulte aux emritoaa de Lonvain pendant Tbinr. M. de 
Heezemaker l'a va quelquefois na enTÎrons de Dankerquc' 

GENRE LOBIPÈIO:, Lobipe$ Guv. 
(TÙTiga L. — Phatanptts Tem.) 

399. LOBIPEft HtPERBOIlËUS l. — Losirfibs BFTmoM&É. 

Eucrare plus rare que le Pbalarope fulicaire sur les câtes 
maritimes de Belgique pendant les hÎTers rigeurenx. Observé 
phisienrs fois sur celles de Flandre par AI. de Meezemaier , de 
Hollande et de Picardie par MM. Temmînck et Bâillon. 



GENRE SÂNDERUNG, Calidris lUig. 
{Charadrius L.) 

193. CAIJDBIS ABENABIAZ.— Sahdebling des sables. 

De passage régulier sur les cales maritimes an printemps et en 
automne. Rare et accidentellement sur les rivières de l'intérieur. 
X'h» posaMe nn jeune individu tué en octdtfe'stir la Meuse près 
de Liège. 

GENRE BÉCASSEAU, Tringa L. 

• Pelidna. Cut. 

194. TRINGA SUBARQUATA Giiidenit. — BiussEAt' - 

COCOBLI. 

Très-comouin à son double passage sornoscAles maritimes au 
mois d'avril et à ta fin de l'été . Je n'ai pas encore observé d'indî- 
vidas dans l'intérieur du pays. M. UoUndre l'a recueilli au 
commencement de septembre sur la Moselle' près' de ThJoAvilte. 
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195. TRINGA CINCLUS L.— Bécasseau BacitETE. 

Tring^variahiHs'îem.— V Aîouette de merJix^. 

Très-GommuD à son d«uble passage de printemps et d'iutomoe 
sur nos cdtes ioatiUmea. Rare d'ans les marais de l'iolérieur, 
assez souvent cependant dans ceux de la Campioe ao mois 
d'avril. 

196 . TKIXGA SCHmZI Brdim. — Bécasseau de Schikz. 

Pins rare que le Cmchts mais daaa les Biànes localilés et i peu 
près a«a Mêmes époques. Ce n'est profaalileaMtit qa'me race lo- 
cale plus petite, ma» se rapportant aw%. Càteins comme M. Tem- 
minck l'a pensfc î(anmaini , adopte pcnirtanl l'offhiiea de Brdhm 
et croit que celle race pénètre plus avant dans le nord que l'espèct 
ordinaire. Selon M. Temminck il ne faut pas confondre celte 
espèce on race avec la T.ScMnzi (Bonap.) du nord de l'Amérique. 

N. B. Le Tringa Pygmaa Lath. [Tringa pîafyrkyncka Tcm.) 
a été observé une seule fois dans le nord de la France par 
M. Bâillon. C'est un oiseau de l'Orient de l'Europe. M. Kocb 
vent en faire le genre Limicola. . 

197. TBINGA mUIUINCKII liiêl ~ BÉCASSEAt DB 
Tekhinck. 

. De passage an printemps et en automne sur les câtea maritimes ; 
accidedlellement sot la MoseUe, notamment aux «iviron* de 
TbioaviQe d'après M. Holandre. 

198. TBIKGA MlKUTA Leïsl. -^ Bécasseac hain. 

Assez rare en Belgique. De passage au printemps et à la fin de 
l'été sur les côtes maritimes. Rare dans les grands marais et sur 
les bords de la Moselle, 
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•• Tringa. 

199.T&1NGA MABITIMA JSriinmVA. — B^assead hamitihb. 

Peo commDD i son double passage de prinfemps et d'automne 
sur tes cAles maritimes et snr l'Escaut près de son embouchure 
presque jamais dans les marais de l'intérieur. 

200. TRINGA CANUTUS L. — Bécassead Camct. 

Très commun an printemps et à la &n de l'été snr les cétes ma- 
ritimes. Très-accidentellement dans les marais de l'intérieur. 

N. B. Le Bécasseau roassAtre (Tringa rufacetu Vieillot] de 
l'Amérique septentricHM^e a été trouTé accidentellement en Picardie 
par M. Bâillon. 

GENRE COMBATTANT, Macketes Cnv. 

(Tringa h.} 

201. MACHETES PUGNAÏ L. — CoarBATTAirr aoEBELLEua. 

De passage au priotemps- dans les grands marais. Assez com- 
man dans ceux des enviruns d'Anvers, rare ailleurs- Cette es- 
pèce nicbe en grand nombre dans les prairies humides de la 
Hollande «ù elle vit au milieu des Vanneaux et des Etoarneans. 

Il est assez rare de trouver deux mâles en plumage de noces 
dont la fraise et les oreillons soient colorés de même. Ces orne- 
ments accessoires varient à l'infini, il y en a de blancê, noirs . 
fauve», grù, et toutes les couleurs intermédiaires diversement 
mélangées. 

Je suppose qu'il niche dans les polders- Emigré en septembre. 
Son nom lui vient des combats furieux que les mâles se livrent 
au printemps. 
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GENRE CHEVALIER. Totanm Bechst. 

{Tringa et Scotopax L.) 

* AcUtù. Boie. 

202. TOTANtS HYPOLEUCOS £. — Chetalisk onCKSiTE. 

Arrire en avril , niche dans les lies de la Mease et de l'Escaol. 
Gommon en juillet et août sur la plnpart des ririèret de l'inlé- 
Timr da pays; émigré en septembre. Les chasseurs le nomment 
CuUlanc. 

•• Totanut. 

203. TOT ANUS OCHROPUS L. — Chevalibb Cciblasc* 

De passage au printemps et à la fin de l'été. Fréquente de pré- 
férence les ttHTents limpides des montagnes boisées. Aussi dans 
la Campine ; rare en Hesbaje. Voyage par couples on par petites 
bandes. Niche assez sonvent dans notre pays. 

204. TOTANUS GLAilEOLA £.— Chbvalieb Stitaut. 

Rare et accidentellement dans les marais de la Campine an 
milieu des bois de sapins. Aussi sur la Moselle en antomae d'après 
M. Holandre. 

205. TOTANUS FUSCUS L. — Chevaliee bmw. 

Commun sur les c6les de Belgique à son double passage de 
printemps et d'automne ; il a été aussi observé dans les marais des 
Flandres et sur la Moselle. 

JV. B. Le Chevalier Stagnatile [Totanut Stagnatilii Bechsf.) 
qui habite le sud et l'orient de l'Europe a été observé accidentelle- 
ment en Picardie , par M> Bâillon. 
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206. TOTANUS GâLIDRIS Z.. — Cbevalibr Gaubette. 

De passage sar les cAtes et dans les marais an printemps et en 
aatomne. Aussi sur la Meuse.Nicbe en Hollande daes les prairies 
humides. 

•■•• GïoHi» Nilsson. 

207. TOTANVS GLOTÏIS i.— Ciœvaubk abotedr. 

Itare en Belgique. Passe au printemps et k la Gn de l'été sur 
les côtes marilimes. Accidentellement sur les rivières. Un indi- 
TÏdn a été tué sur le Gecr au mois de juillet. 

GENRE BAUGE, Limosa Brissen. 

{Scolopax L.) 

3DS. UJVIOSA LAPPONIGA £.— Eucb de Laimioe. 

limostt ru/a Brîssoo , Tem. Barge roune. 

De passage an printemps et en aulomne sur les c6tes de la 
BeliMBe. Rai«. Très aceidentelleneot 4m6 les manns de riirié- 
rieur ei sur Ja Moselle. 

ÎM. UHOSA MEYERI lekUr. — Baeise m Mete». 

De double passage sur les cdles de Flandre. Rare. J'en dois la 
connaissance à M. de Meezemakef . M. T«iiimiiicki'iitfiiqae comme 
de passage accidentel en Hollande. 

2t0- UMOSA jEGOCEPHALA L. — Babge Eoocephale. 

Limosa melanura Tem. Barge à quçne noire. 

De passage au commencement de mars et fa la fin de l'automne ; 
que4qaof(ws awssi ea biver. Fréquente les marais ; -moins rare que 
les précédentes'aaBs4e centre du f ays. 

N.B. La Barge cendrée {Lirrmia cinerta Gm.) Limota Tereck 
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Tem. a élé obserrée une seule fois ea Picardie par M. Bâillon , 
c'est an oiseau de la mer Caspienne. On en fait le genre Terekia. 
-Bonap. 

GENRE BÉCASSINE. GaUinago Briu. 
(Scotopax L. Tem.) 

* Telmatitti Boie. 

211. GALLINAGO MAJOR L — JUcussan ootoli. 

Pen commune. De passage dans les marais à la fia de l'automne 
et an mois de mars et d'avril. Se trouve sonrent daosccui de la 
'Gampine. 

212. GALUNAGO SCOLOPACINTJS Bonap. — Bécassihb 

OBDINAIKE. 

Scohp. GaUinago L. 

Commune dans les marais à son double passage de printemps 
et d'automne. Niche en Hollande. 

N.B. Kaup a séparé sons le nom de Bécassine de Brehm 
[ G. Brehmi) les individus qui ont 16 pennes à la queue au lieu 
de 14. Je suis (enté d'adopter l'opinion de M. Tcmminck qui 
doute que ce soit une espèce distincte. M. Bâillon l'a observée en 
Picardie. 

N. B. H. Bâillon sépare aussi sous le nom de Bécassine de 
Lamotti {G. LamoUt) des individus de Picardie qui n'ont que 12 
pennes caudales et s(mt du reste semblables aux exemplaires or- 
dinaires. M. Tcmminck regarde cette variation comme acciden- 
telle ; en tout cas elle est fort rare. 

JV. B. La Bécassine erratique {G. peregrina Brehm ) est une 
espèce distincte qui a la taille du G. gallinula avec les formes de 
G. Scolopacihus. St. Bâillon qui la nomme Pygmœa l'a oI)servée 
deux fois aux environs d'Abbevillc. 

17 
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*" Philolimnoi. Boie. 

213. GALUNAGO GALLtNIJLA L. — Bâcassiite «alludlb. 

Commune daDi les mèineB localiléi que la Bécassine or£banre et 
aux mêmes époques. 

GENRE BÉCASSE, Scotopax L. 

214 SGOLOPAX ftUSTIGOLA L. — Bécasse niSTiGOLE. 

En wallon Bégatu. 

De passage régulier dans les grands bois en oclobre el do— 
TCmbre. Repasse cd mars. A cette époque un petit nombred'in— 
dividus passent dans les campagnes et s'arrélenl dans les 
jardins ou le long des haies. D'autres séjournent dans ces bois 
si l'hiver est tempéré. Quelques couples seulement nichent dans 
les grands bois de l'Ardenne. 

Les chasseurs prétendent distinguer plusieurs races entr'autres 
une plus petite ; mais je n'ai jamais pu trourer de caractères dis- 
tinctifs pour séparer ces divers individus et je sois conraincn 
comme M. Temminck que ces petites Bécasses ne sont que les 
jeunes des couvées tardives qui n'émigrent qu'un peu plus tard 
que les autres. On observe de ten^ en temps des variétés acciden- 
telles blattckétfu ou i'aa jaunâtre pâle. 

GENRE COURLIS , Numenius Lath. 
{Scolopax L.) 

ai5. NUMENIUS ABQUATA L. — Gonuu amqvé- 

De passage relier au printemps et à la fin de l'automne dans 
les bois près' des grands marais. Très-commun el presque séden- 
taire sur les bords de la mer. Rare aux environs de Liège. Je crois 
qu'il nicbe dans les terrains arides et sabloneux car j'en ai refu 
de l'Ardenne en été et j'en ai va d'aatres à Ostende en aoûL 
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216. NVMENIDS PH^OPUS £. — Cod&us Coiuec 

De passage aa printemps et ea aatomne le long des cites mari- 
times. Accidenlellemeat dans les bois de l'ïatériear. 

If. B. Le Goarlis Ténuirostre {fiumeniut Tenviroitrii , Sari ) 
a été observé une seule Eoi&ea Picardie par M. Bailloo. C'est une 
espèce de l'Italie. 

VamlUe 1. TuiteUdéra. 

GENRE IBIS, Itns Briss. 
[Tantalus h.) 

217. IBIS FALCIMELLUS L. — IbiS FALciifBLtB. 

. De passage très aceideolel en Bdgique , deux indiridns ODt élé- 
fués aux environs de Tournay. D'autres exemplaires ont été oI>- 
servés en Hollande, sur la Moselle et en Picardie; la plupart au 
mois de mai. M. de Meezemaker m'écrit qu'il ne le voit plus aux 
eavirotu de Bergocs depuis le dessèchement des grands marais. 

FMiiUle II. Ar«l«l«l<c«. 

GENRE CIGOGNE, Ciconia Briss. 

(Ardea L.) 

218. CICONIA ALBA Brin. — Cigogiœ blâmcub. 

Ardea Ciconia L. 

De passage en avril et à la fin d'août. Les cigf^nes vojagent 
par grandes troupes et se rqtosent rarement. Si elles s'abattent 
e'cAt sur le toit d'un grand édifice , d'une ferme , ou au milieu de 
la campagne. Elles scmt très-peu défiantes ; nichent eu Hollande 
mais point en Belgique. 
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219. CICONU NIGRA I. — Cisogmb koibb. 

BeaacoQp plus sanvage que la précédente ; rit diiu les foréls 
marécageuses de l'Orient; très rare et de passage accidentel en 
Belgique. Plasieors indiridas ont été tnés aa printemps et en 
tatomne dans le Brabant eH au enyirons de Namar> 

GENRE HÉRON, Ardea L. 

• ÀriUa. 

220. ARDEA CINEBEA L. — Hébon cendbé. 

Vit et niche dans les grands marais. Cet oiseaa se répand dans 
les prairies homides à l'arrière saison. En hirer il se réfagie sur 
les petites rivières qui ne gèlent pas. On en voit aussi ut milieu 
des champs après la moisson : ces derniers s'; nourrissent de 
petits rongeurs et de grenouilles mais la nourriture de prédilec- 
tion de cet oiseau consiste en poissons d'eau douce; aussi est 
il regardé comme le fléau des étangs. 

221. ARDEA PUBPIJBEA I. — Hébo» poubphé. 

Bare et de passage accidentel en Belgique , du moins dans le 
centre dn pays et sur la Moselle. Plus habituellement dans les 
grands marais près de Venlo vers la trontière de Hollande; 
assez souvent aux enviroas de Lille. 

•• Egretta Bonap. 

222. ABDEA ALEA? £.— Hérom blanc. ": 

A. Egretta Tem. 

Espèce tout à fait méridionale ; a été tuée en décembre 1813 
près de Melz d'après M. Holandrc. M. Bâillon l'indique aussi en 
Picardie. UnHéronblanc aétévu il y a plusieurs années aux en- 
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virons de Maestrichl;, n'élaot point eertaia qae ce soit ÏÀlbo, j'ai 
fait suivre le aom d'un signe ^e doate. 

If. B. Si ce n'est pas YAlba qui a été va en Belgique ce serait 
le Héron Garzetle {Ardea Gta-xetta L.) valgaùrement Petite égrette 
qaiaété toé plnsieu» fois en Picardie et qui n'est pas rare dans 
le centre de la France. 

••" Buphui Boie. 

223. ARDEA EALLOIDES 5eop. — Héron Ralloide. 

Crahier Buff. . 

L'apparition aceidentelle de cette espèce méridionale en 
Belgique est constatée par la capture aux environs de Tonrnay de 
deux individus qui m'ont été indiqués par MH. Dumortier et 
d'Espierres. lin antre indirida a été taé sur la Meuse en été près 
de Hoy m 1841. 

"o«« jlrdeo^o Bonap- 

224. ABBEA MINUTA L. — Hébon mais, 

BUmgios BntT. 

De passage irrégulier an printemps et en automne dans les 
marais de l'intérieur du pays. Plus habituellement dans ceux de 
la Campine et des Polders. M. Holandre dit qu'il niche quelque- 
fois daus les saussaies aqnatiques de Longerille et Montîgni. 
(Moselle.) 

••••• Botaurui Steph. 

225. ABDËA STELLABIS L. — Béhos Bettok. 

Assez commun dans les grands marais couverts de joncs et de 
saules dans la Gampioe et les polders. Rare et accidentellement 
dans l'intérieur du pays. Niche sur les confins de la Hollande. 
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GENRE BIHOREAU, NucHccraz Cur. 

{ÂTdea L.) 

Sae. NYCnCORAX GBISËA Cm. — Bihobead gus. 

Nyetieoraa Àrdeala Tem . — Ardm Nyetieorax L. — N. Gardtmt 
page 48 de œl(e Faaae. 

Rare et de passage irrégalier eo Campine et âans les polders. 
AccidralellemeDt dans riotérieur dn pays. 

GEPJRE GRUE, Cru* Pallas. 

{Arxiea L.) 

227. CRUS CCiEIŒA. Bêcha.— Gkub CENDais. 

Ed wallon Grawe. — Ànka Grui. L. 

De passage par volées très nombreuses en antomne et tB prin- 
temps. Ces oiseaux s'abattent rarement. S'ils le font c'est an mi- 
Keu de vastes plaines on de brajères décoavertes et pendant la 
nuit. Ils volent en formant an immense triangle oa V trèsHwrert 
e( se troublent Iwsqn'ils entendent sifBw. C'est sans doute la res' 
semblance da eri des Grues avec celui des Dindons qui a donné 
naissance an préjngé populaire que ce sont des Dindons fiaavages. 

Faarille de» ^UutaleldriM. 

GENRE SPATULE, PtabUœa L. 

228. PLXTALMA LECCOBHODIA £. — Spatule blanch». 

De passage an printemps et en antomne snr les cdtes maritimes 
des Flandres. Rare sur l-Escant. Trè&^ccidenteUement dans l'in- 
térieur da pays et sar la Meuse. M. de Kfeezcniaker m'a montré 
des indîridns dont le bec est notablement plus fort el plus long 
qu'il l'ordinaire et qu'il est tenté de regarder comme d*une aulro' 
race. 
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FMHllle de* Ph^nlcopt^rldées. 

GENRE FLÂMMANT, Phcemcopterus h. 
229. PH^mCOPTERUS ANTIQUOBUH Tm. — Flahmant 

DES ASCIENS. 

Ph. ruber {part) L. 

Habite les marais Balaios do midi de l'Europe. Od dît qu'il 
parait très accidentellement BUT le Bhia, M. Degland constate 
qu'un indirida a été lue dans la Flandre française à Dankerqne* 
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ORDRE TL, 

PALMIPÈDES. — ANSERES L. 

VMHlUe de* AnutldéM. 

GENRE CYGNE , Cygnus Meycr. 

(Anas L.) 

• Cygnut 1. 
230. CYGNUS MUSIGUS Beehst. — Ctgne chasteds. 

Anat Cygnus. L. — En valloD Cine tavage. 

De passage sur les cAles maritimes , sur les grands étangs et sar 
\ks rivières pendant les bÎTers rigoureux. Vojage en troupes. Il 
est rare qu'il se passe trois hivers sans que l'oD Toie paraître des 
Cygnes sauvages sur la Meuse et dans les Ardeunes. Leur appa- 
rilion sur les cdies est encore plus fréquente. 

Je possède depuis plusieurs années deux de ces oiseaux qui 
patnrent ea liberté dans un parc. Ils se nourrissent d'herbes à la 
manière des Oies et vont heancoap moins à l'eau qae le Cygne 
ordinaire ; leur caractère est infiniment plus doux. Un Gjgne 
ordinaire rit dans la même localité, mais il éprouve beaucoup de 
répugnance pour l'espèce sauvage bien que ce soit un mâle et les 
derniers deux femelles. Je me sois assuré qu'il n'est pas exact 
que cette espèce ne puisse pas supporter la chaleur de nos étés, 
car depuis qae je les ai ils n'en ont pas souffert et ne cherchent 
pas même & éviter le soleil en se mettant à l'ombre. Lear marche 
est rapide comme celle des Oies et pas du tout embarrassée comme 
celle du Cygne ordinaire. 
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231. CYGNUS BEWICKII Yarrelk — Ctcxe di; Bewick. 

De passage accidentel sur la Manche et sur les dStes de Flandre 
pendant les hivers rîgoareax. Quelques indiridas ont été tués sur 
l'Escaat en 1829. Il est probable qae cet oiseaa arrÏTe chez noos 
presqu'aossî GOOTent que le précédent dont il diffère peu exténea- 
remeat , mais on n'a que peu de données sar sou apparition par' 
ceqa'it a toujours été confondu arec lui. 

"• Ohr Wag!. 

232. CYGNUS OLOR t. — Ctonb Otofc 

En wallon Ctne. 

Ce bel oiseau est élevé fréquemment pour rornetnent ita 
jardins. Il sait poorTOÏr seul à sa nourriture qui consiste en her- 
bes aquatiques, en petits poissons, coquillages, etc. Il vit cbes 
noas dvns un état de semi-liberté comme la Columba tivia. Oa 
a cependant plusieurs exemples d'individus tués à l'état sauvage 
sar les grands étangs pendant l'hiver. Il vit en grand nombre dans 
le midi et l'orient et aussi dit-on sur la mer Baltique. 

GENRE OIE, Amer Briss. 
{Anas h.) 

• Amer. 

233. ANSER GINEREUS Jfeyer.— OiB CEimaftE:. 

Anat Anstr L. 

Anger ferui Teto. — Anat Amer var. Ferut Gm. 

De passage accidentel en bi vw. Observée dans les bruyères nu- 
récageuses de la Campine anversoise et en Brabant. Rare. Les 
oies domestiques proviennent de cette espèce. 
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234. ANSER SEGETUM Cm.— OiB des uoissohs. 

' En wallon Savage» au (Oies sauvages]. 
' De passage régulier au commencement et à la Rn de l'hÏTer. 
Se reposent pendant la nuit dans les champs ensemencés et sont 
fiwt défiantes. Il y a en outre quelques troupes d'Oies saavages 
Tigabondes qlii paraissent dans le pays pendant les grandes neiges 
et qui séjourneut dans nos plaines jnsqa'aa dégel. Communes en 
hiver à rembonchore de l'Escaut et sur nos cdies maritimes. 

235. ANSER BBACHYRHYNGHOS Bâillon— Qa a bec 

COUItT. 

Cette espèce qui diOSre de 1'^. Segetum par une taille un pea 
plus petite et ûu bec beaucoup plus court a toujours été confondue 
arec la précédente jusqu'à ce qu'elle ait été décrite par AI. Bâillon. 
M. de Meezemaker en possède un individu taé dans les marais 
aux environs de Bcrgues. Elle arrive en Picardie et en Hollande 
pendant les hivers rigoureux. 

236. ANSER ALBIFBONS Pennant. — Oie a fboht blakc. 

Commune en hiver dans le Brabant septentrional et vers les 
boaches de l'Escaut. Rare et accidentellement dans l'intérieur. 

•• Bemiela Cut. 

237. ANSER LEUCOPSIS Bechtl. — Oie Bebsachb. 

Anai Erythroput L. 

De passage en hiver sur les cdtes de Flandre et à l'embouchure 
de l'Escaut. Très-rare dans l'intérieur. Va individu a été tué sur 
la Meuse aux environs de Namnr îl y a quelques années. M. Tem- 
nùnck dit qu'elle a des habitudes beaucoup plus aquatiques que 
iei aatr«s oies. 
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238. ANSER BERNICLA L. — Om Ceatiht. 

De passage pendant l'hirer en Flandre et vers l'emboachare d» 
l'Escaut. Très-rare dans l'intérieur. Un iadividn a été tué eo 
Ardenne en février 1840. 

N.B. L'Oie à Cou taat., Anser rufieoHù, PaXlas s'égare 
très-accidentellement dans le centre de l'Europe. M. Temminck 
dit qu'un individu a été tué eo Angleterre et un autre dans les 
Pays-Bas. 

•" Chmahpex Less. 

239. AKSER ^GTPTIAGUS L. — Ou d'Ëgxptb. 

Trois individos de celte espèce méridionale ont été tués en 
décembre 1833 anx environs de Metz d'après M. Holandre, un 
autre sur la Mease a été recueilli par M. le B°* de Pitteurs de 
Badingeo en mars 1835 anx environs de Namor ; puis an dernier 
exemplaire aussi sar la Meuse, mais près de Liège en novembre 
1837. Je nesaissi cette Oie est de passage accidentel on si lesexem- 
praires cités étaient des sujets échappés des ménageries on des 
pares où l'on élève facilement cette espèce. Cependant à en ji^er 
par la fraîcheur du plumage je croirais assez qa'ils étaient 
à l'état sauvage. 

GENKE CANARD, Ânas t. 

' Tadoma Leach. 

240. ANAS TADOBNA L. — Canàbd Tabobnb. 

Commun sar les cdtes maritimes et à l'emboochure de l'Escaut 
pendant les hivers rigoureux. Très accidentellement dans i'inté-^ 
rieur du pays. 
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•• Ànot. 

24t. ANAS BOSCHAS £. ~ Cahau) oidisaiu. 

En wallon Savait Kenar [ainsi que les espèces suirantes] . 

Très commaa daqs les grands marais aa coDunenceiiKiit et à la 
Sa de l'hirer, Il se répand pendant les gelées sur les sources et 
les ruisseaux d'eaa vive. Un certain nombre d'individus restent 
toute l'année dans les grands marais et j nichent an milieu des 
joncs. Cette espèce est la souche des Canards domestiques, mais 
i l'état sauTage les variétés blanches ou mélangées de blanc sont 
très rares. 

243. ANAS PURPU&EOYIRIDIS SclUna. — Gahard tbit- 

PODBPaÉ. 

^àh ; télé el haut du coa Tert Toncé k refléta violel-pourpré en 
dessus. Un large d«ni collier blanc en dessous. Haut du dos mar- 
ron foncé; le r^Ifiellesconverture des ailes vert obscur à reflets 
pourprés ; couvertures supérieures de ta queue d'un vert foncé plos 
décidé; la queue on peu cnnéiforme, vert doré et pourpré au mi- 
lieu ; les rectrices latérales brun noirâtre. Poitrine marron roti- 
ge&tre , le centre des plumes noirâtre, la couleur marron s'étend 
sur les flancs atec des bordures blanchâtres aux plnmes et de 
fines stries noires vermiculées. Le c^tre da ventre blanc , mâle de 
grisâtres ; couvertures inférieures de la queue rousses, Âtles brunes, 
avec an large miroir vert doré bordé des deux c4tés par une 6ne 
raie blanche. Les rémiges noires à reflet verdâtre ; bec jaune ver- 
dâlre, l'onglet et une raie dorsale et basale noirâtres. Pieds jaune- 
obsenr , les ongles noirâtres . le pouce un peu plus bordé d'un ver- 
tige de membrane que chez 1'^. Boschat. Iris des yeux jaune. 

Femellt : Elle diffère du mâle en ce qu'elle n'a pas de demi 
collier blanc , le cou est brun finement moucheté de noir et de 
gris en dessous, plus foncé en detsus avec des reflets vert foncé 
el pourprés; le dos est brun avec le centre dos plumes noirâtre; les 
couvertures de la queue et celle-ci sont noirâtres k re.fle(s verts; 
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le miroir des illes est d'un vert aoîm vif; Ica fiaDCS s'ont pres- 
que pas de roax et (ont ploB fortement Tennicolét de noir et de 
blanc sale ; le dessous de la queue est blanc saupoudré de noir. 
Le bec est d'an jaune sale et plus bordé de noir sur tes câtés et 
près des narines. Les pieds jaune-orangé obscur arec quelques 
taches brunes. 

Taille un peu plus forte que celte de YAnmi Bossai moins 
grande que celle de VAnat Moschata. 

Ces canards sont assez probablement des métis des deux espè- 
ces précitées, mais je conserre quelque doute i cet égard parceqoe 
les métis de ces canards qu'on obtient en captivité ont je pense 
une petite nudité enire r«etl et le bec qoi n'existe pas dans le Pur- 
pureomridit. Je regrette de n'avoir pu voir un de ces métis. 

j'ai tué la femelle de ce canard snr un étang à Longcbamps-snr- 
Geer en décembre 1835. J'ai tu cbez M. Bâillon un mâlerecueilli 
à Abbenlle le 20 novembre 1818. — Tai examiné au musée de 
Lausanne deux autres mâles absolument semblables tués sur le lac 
de Génère en avril 1815 et en mars 1824. — M. Schini en in- 
dique deux autres tués sar le tac de NeufcbAtel.Ceux de Lausanne 
(mt paru dit-on à M. Licbteinstein semblables à une espèce de la 
Haute Ëgjpte. 

Les six exemplaires dont je viens de parler ont été tués à l'état 
sauvage et n'avaient aucune ressemblance avec des oiseaux de 
basse cour. Si ce sont des métis comme c'est assez probable ce sont 
des métis produits par des canards sauvages. Il est k remarquer 
que MM. KeyzerlingetBlasius disent que l'^naiJtf'ojcAate, que 
les auteurs regardent comme originaire de l'Amériqae méri- 
dionale , vit à l'état sauvage sur la mer Caspicnneet dans la Russie 
méridionale. N'auraient-ils pas voulu parler du Purfureoviridù? 

"•CA «UMÎsfmur G. R. Gray. 

243. ANAS SÎREPERA l. — Cakar» Cuipeac. 

Assez commun en bircr sur les marais des polders. Plus rare 
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en Cktnpio'e et accidenlellenent sar les rtvièrei et les étangs de 
l'intérieur. H n'émigre an nord qae vers la fin d'ami. 

••" Dafila, teach. 

214. ANAS ACUTA I. — Canabd Pilet. 

De passage au commencement da printemps et en aalomne. 
Bare dans l'inlénear du pays. CtHumon dans les marais du Bra- 
bant septentrional et des polders. 

••••' Uareca. Steph. 

210. AMAS PENELOPE L. — Camakd siFruos. 

De passage an commencement dn printemps et en automne. Très 
commun dans les marais du Brabant septentrional et dans les 
polders ; moins souvent snr la Meuse et dans l'intérienr. 

• •«•«« Cyonopterus. Ejlon. 

246. AMAS QUERQUEDULA L.—Cahaw Saecelle. 

De passage en automne et au commencement du printemps. 
Commun dans les grands marais du Brabant septentrional et des 
polders ; rare dans l'intérienr do pays. 

""**" Querquedula. Steph. 

247. AMAS GBECCA Z. — Ganabd Checcj. 

Sarcelle d' hiver BaSoa. 

De passage à la (în de l'automne et au commencement du prin- 
temps. Très commune dans les maf ais et sur les rivières ; elle se 
répand par petites troupes dans l'intérieur du pajs pendant l'hiver. 

N. S. Ànas glocitan». Lath. — Canari gloussant. 

Ânas bimaculata. Gm. — Un individu de cette espèce rare du 
nord-est de l'Europe a été tué à Douai dans l'hiver de 1841 à.co 
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qu'il parait. N'ayant pas Tucet exemplaire je me boroeàl'inâiquer 
ici en note. Il se trouva Irès-accidentelloment en Angleterre., 

GENRE SOUCHET. RhytichaspU Leacb. 
{Anas L. Tem.) 

248. RHYNCHASPIS CLYPEATA L. — Socchet Spatule. 

De passage aa printemps et en automne , moins commun que 
les canards proprement dits dans les marais de la Camplne et des 
polders. Accidentellement sur la Meuse et dans le centre da pajs. 
Niche en Hollande. 

GENRE MORILLON, Fuligula Boiiap. 

{Anas L. Tem.) 

" Somateria Leacti. 
249. FUUGULA MOLUSSIMA I. — Morillon Eider, 

Kare et de passage accidentel en hiver sur dos côtes maritime». 
On n'y yoit presque jamais que des jeunes. 

26». FULIGDLA SPECTABILIS I. - Momlloi Siéoahi. 
Canard à télé grise Bnff. 

Très-accidentellement sur les côtes de l'Artois. M. de Meeze- 
maker n'en connaît qu'un exemple près de Boulogne. M. Bâillon 
l'a observé en Picardie. Les jeunes seulement s'égarent dans nos 
contrées pendant les plus grands froidsi 

•• Otf^fflia, Flem. 
251.FDUGCT.A PEESPiaLLATAi-Moiu^o»^ Lui^i,,,. 

Canard marchand. Baffon. 

Très accidenlellemenl «nr la côte de Flandre. M. de Meeie- 
maler m'en signale nno capture faite pris de Boulogne, M. Bail- 
lononeaùlre «ur la Stanchei c'est un oiseau du norddel'Amériipe, 
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asa. FULIGULA NIGRA L. — Hobilloit noir. 

La Macreuie. Buffon. 

Trte-GOnnniin mr nos cdtes marilimes en hiver. Très rare et 
accidentellement sur la Mease et dans les marais de l'intériear ; 
asseï soarent sur l'Escaat. 

253. FULIGULA FUSCA L. — MowtLOH mm. 

La double ttaertuu. BoET. 

Beaaconp pins rare qne le précédent; de passage sur nos cAles 
en hirer et an printemps. 

•*• CalUehen. Brebm. 

254. FULIGULA BUFINA Pallat. -^ Morilloh rcfin. 

Le iifflmr huppé. Buffon. 

Obserré très-rarement dans les marais de la Flandre par 
M. de Meczemaker et en IHcardie par M. Bâillon, M. Holandrc 
en cite an exemple anx environs de Metz ; c'est un oiseau du centre 
et de l'orient de l'Enrope qni ne parait qu'accidentellement chez 
nous pendant les hivers rigoorenx. 

•■•• Nyroca. Flem. 

255. FULIGULA NYROCA Guldœnif. _ Morillom Nïeoca! 

Anat Lmci^klkalmoi. Tem. 

De passage irrégalier en Belgique an printemps. J'en ai va 
plusieurs individos les nns pris dans les canardièrea des environs 
de Bois-le-Dnc , les antres tués près de Liège en avril. Il a niché 
une fois aux environs de Punkrrque d'après M. de Meczemaker. 

'"*" Aytkya. Boie. 

aS6. FULIGULA FERINA L. — MoaaLON MiLOUUf. 

Do passage sur les câtes maritimes et dans les marais an nord 
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de la Campiiie an Gommencement et à la fio do l'hirer. Très-rare 
SOT les rivières da centre de la Belgique. On en prend ane quan- 
titéprodigieose dans les canardières de Bois-le-Dnc. C'est la meil- 
leure espèce à manger parmi celles qne l'on Tood en carême sous 
le nom de Sarcelles. 

C'est ici le liea de rectifier l'errear où sont tombés les chas- 
seurs et les marchands de gibier par rapport anx Sarcelles. Ils 
appellent de ce nom toutes les espèces qui ont les pieds noirs et y 
comprennent ainsi non sealement la Sarcelle et laCrecca, mais 
encore ie Pilet , le Sifflenr et la plupart des Fuligula , tandis qu'ils 
regardent le Garrot comme nn vrai Canard parceqn'il a les doigta 
jaanes> — Je n'ai pas besoin de réfuter l'opinion accréditée que 
les Sarcelles auraient le sang froid. Gela est par trop absurde. Si 
l'on veut entendre raisonnablement par Sarcelles uu genre de 
Canards plut aquaiiqun , plus poissons si je puis m'exprimer 
ainsi que les Canards proprement dit ; il &Dt regarder comme telles 
toutes nos espèces de Morillons j compris le Garrot, qoi se distin- 
guent des Canards par leur ponce garni d'une membrane; mais il 
faut en exclure les Canards Pilet , Sifflenr , Sarcelle et Crecca qui 
sont de vrais Canards pas plus aquatiques que notre Canard do 
basse-cour. 

"••""' F«fiyti/o. Steph. 

257. FVLIGULjV. MARIIA L. — Morilloh Milouiitan. 

Très-commun en automne et tn hiver sur la cdte de Flandre. 
Très rare et accidentellement sur les rivières de l'intérieur du 
pajs. M. Temmînck le dit très-commun h son passage sur les 
eaux intérieures de la Hollande. Il faut croire qu'il ne fréquente 
qu'assez rarement les marais des eurirons de Bois-le-Duc car on 
en trouve à peine un ou deux individus parmi les immenses car- 
gaisoDS dei^erina,de Crislala,Ae Pénélope , i'Àcuta et de Crecca 
que. les Canardières expédient sur Liège en hiver. 

19 
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258. FCLIGULA CRISTATA Sieph. — Mobillon hdpp*. 

Ânai Fuligula L. 

Trôs-common dans les grands manis de la Campiae et de^ 
polders à la fin de l'automne et an commencement d q printemps. 
Soavent en hiver sar les rivières qni ne gèlent pas. Rare sar la 
Moselle. 

Le prétendu pttit Morillon n'en est pas du tout nne espèce 
distincte. Quelqnes individus sont il est vrai de taille plus petite 
que les antres mais, n'ofirent aucun caractère distinclif fis.e. 

"• Clangttla. Flcm. 

259. FULIGULA CLANGULA L. — Morilloit Garbot. 

Commun à son double passage de printemps et d'automne sur 
les càtes maritimes et les grands marais. Se répand en hirw sur 
les rivières et les sources qui ne gèlent pas mais on ; voit fort 
peu de vieux mAles. Ce sont presque toujours des jeunes on des 
femelles. 

260. FULIGULA BARROWI RicAtu-rfs,— Mohillonde Barboit. 

Ànas Itlandical Gm. 

Accidentellement en Relgique pendant les hivers les plus rigou- 
reux. — J'en ai vu un exemplaire tué sur le Geer. M. de Meeze- 
maker en possède nn tué en mai près de Bergues. M. le d' De- 
gland l'a aussi recueilli aux environs de Lille. II a toujours été 
confonda avec le Cîangula dont il diffère par son double miroir 
et son bec pitu court. 



•••««•««« ffarelda. Leach. 

261. FULIGULA GLAGIAUS l. - Mobilloit GLACiAt. 

Très-rare. De passage accidentel cl isolément snr nos oïtes 
maritimes pendant les bivcrs rigoureux. On n'y voit que des 
jeunes individus. 
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262. FUUGtJLA mSTMONICA L. — Canabd hisibioit. 

M- De Meezemaker m'iodique un exemple de l'apparition accî- 
deotcUe de cette espèce arctiqae sur la cûte de Grayeliaes. 

GENRE HARLE Hergus L. 

* Mergut. 

263. MERGUS ALBELLUS L. — Haelb Pïbttk, 

Commua en hîyer dans les marais du nord de la Gampine et 
dans les polders. De passage irrégulier à cette époque sur les ri- 
niëres de la Belgique. 

"" Merganwr. Leacht. 

264. MËBGUS MERGANSEB £.— Hablb Biévbe. 

De passage en birer sur les cAles maritimes. Pendaul les fortes 
gelées ils se répandent par petites troupes sur les rivières de l'in- 
térieur de ta Belgique et surtout sur celles qui ne gèlent pas. Ils 
avalent d'assez gros poissons tout entiers. 

265. MEBGUS SERBATOR L. — Hablb Hoppé. 

Beaucoup plus race eu Belgique que l'espèce précédente-. 
M. Temminck la. dit très-commune en Hollande. On la tronre 
assez souvent dans les polders mais très-accîdentellentent sur les 
EÏTières de Intérieur du pays. 

Les Mergus Serrator et Merganser ayant les pteds jann&tres 
sont nommés canards sauvages par les chasseurs tandis que le 
Hergns Aîbellus ayant tes pieds noirs est vendu et mangé comme 
Sarcelle. Le fait est que ces trois espèces d'oiseanx sont encore 
plus aquatiques que 1^ Sarcelles et que leur chair est huileuse 
et de mauvais goût. 
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FuiiUledMi P^WcitMidécB. 

GENRE CORMORAN, Phdacrocorax Briss. 

[Petecanus L. Carbo Meyer Tem.) 

266. PHALAGBOCORAX CABBO l. — Cobhoban ouinaike. 

Carbo Cormoramui , Tem. 

Commua sur nos côtes maritimes et k l'emboucbore de l'Escaat 
pendant presque tonte l'année. De passage accidentel sur la 
Meuse en hiver et au printemps. Voyage par troupes ; se perche 
sur les arbres. Aussi de passage accidentel sur la Moselle en hi- 
ver. Il offre plusieurs Tariétés do taille dont une plus grande a été 
nommée Carbo Cratsirotfrit par M. Bâillon. Vit de poissons. 

267. PHALAGROCOBAX GRAGULUS L. ~ Gobuohan 

NIGAtID. 

Carbo cristatus. Tem. 

Observé accidentellement en Picardie par AI. Bâillon et sur la 
c6te de Flandre par M. de Meezemaker. C'est un oiseau des ré- 
gions arctiques. 

A*. B. On sera peut-être surpris de voir que je ne parle pas du 
Cormoran nigaud {Carbo Graeulut Tem.) que l'on croyait d'abord 
commun en Hollande mais on ne sait plus trop ce qoe 
c'est que cet oiseau et même s'il n'est pas une espèce tout k &i( 
exotique. MM. Ke;fzerling et Blasius le nomment Ph. Cristalut 
Fabr. 

N. B. Le Pélican OnocroUle {Pelecanus Onocrolalui L.) oi- 
seau du centre de l'Europe a été tué le 4 octobre 1835 sur l'étang 
de Fouligny dans le département de la Moselle. (Voy. la Faune 
de M. Holaodre). Celait un jeune d'un an. Le Pélican est excès- 
siTement rare à l'ouest du Rhin et du Bhdnc. 
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GENRE FOU , Sula Brisson. 
(Petecanus L.) 

268. SULA BASSANA L. — Foc de Bassait. 

Assez common en automne et en birer snr nos cdles maritimes 
et à l'embonchare de l'Escaut. On ne voit guère que des TÎeux; les 
jeunes sont extrêmement rares. Un indiridu égaré a été tué sur 
la Meuse il y a quelques années. Vit de poissons de mer qu'il saisit 
en se laissant tomber du baat des airs où il plane sans cesse. Il ne 
nage point< 

sas'ïïaQSï aaa. aasîïaaïpasîsïaa. 

FnnUle t. tMtUkétM, 

GENBË HIRONDELLE DE MER, Sterm L. 
* Sylochelidon. Brehm. 

269. STEBNA CASPIA PalL— HiR0in>Ei,LE de ioeh Caspiemde. 

De passage très-accidentel sur les cAtes de Belgique. Xrès^'are 
sur l'Escaut ; un individu a été tué forès de Tourna;. 

- *? Gelochelidon. Brebm. 

270. STERNA ÂNGLIGA J/onto^u. — HisomiELLE de hek 

An&laise. 

De passage très-accidentel sur l'Escaut. Husieurs iodiridus 
ont été lues en Flandre et aux environs de Tournay. 

" " Tkalaueus. Boie. 

271. STEBNA GANTIAGA ffm. — Bibondells db hbb 
Cac&ek. 

Très-commune sur nos eûtes maritimes notamment à Oslende. 
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Elle voie par troupes nombreuses sar les bancs de sable. Presque 
jamais daos t'inlérienr des terres- Niche sur les bords de ta mer. 

•••• Sterna. 

272. STERNA DOUCULLI JEfontoyu. — Hibondellb de hek 

DE DODGALL. 

De passage accidentel sur dos cAle» maritimes twb remboOr- 
chure de l'Escaut ea aodt et septembre. Elle vole de compagnie 
arec la St. Bvnmdo mais ce sont (onjours ,. d'après M. Temminck, 
des indiridas on des couples isolés. 

273. STEBNA HIRUNDO L. ^ asoKUiXE de mer piebxe- 



Très-commane sur nos cdtes maritimes & Ostende et snr l'Es- 
caut jusqu'à Anvers. Elle parait snr la Meuse et l'Ourlbe à la 
soite des tempêtes , surtout au printemps et en autcnnne. M. Ho- 
laadre l'a anssi obserrée ^aelqueCois soi la Moselle. Niche sur les 
bords de la Mer. 

274. STERNA AB.CTICA Tenu — Hihondbue db meh Abc- 

TIQDR. 

- Assez rare snr la cdto de Flandre , an printemps et en automne,. 
selon M. de Meezemaker. 

M. Temminck la dit de passage sur les câtes maritimes de lâ 
Hollande , pendant les fortes tempêtes da aord-ouesl. Elle tiute- 
au4Si celles d» Picardie d'après M, Bâillon. Un individu a été tué 
dans la province de Brabant vers 1832 ; un autre cité par M. Ho< 
landre a été recueilli sur la Sarre près de Sarregoeminnes ea 
juillet 1832. 
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275. STERNA MINUTA t. — Hibonbeixe de meb petite. 

Se tronre en été sor nos câtes maritimes et sur l'Escaut. Peu 
commune. Accidentellement sur la Meuse à Li^e. Elle n'y pa- 
rait qu'après les tempêtes an printemps et en automne. Niche 
dans les doues sur nos cAtes. 

"•••• B^dnchtlidoii. Soie. 

276. STERNA NIGRA L. — Hirondelle de mes ncobb. 

Commune i»esqae toute l'année snr les grands marais du nord 
de la Campine , et dans ceux da Brabaat septentrional. Niche 
dans les joncs ; commune également sur l'Escaut et la Meuse inré- 
rîenre ; parait en été snr la Meuse & Liège , et sur la Moselle après 
les coups de vent. Très-rarement sur les cdtes maritimes. 

JV; B. LUirondelle de mer moustac [Sterna Leucoparéia Nat- 
lerer) , a été observée accidentellement sur les cdtes de Picardie , 
par MM. Bâillon et de Lamotte. Cest une espèce de l'Adria- 
tique. 

JV. B. LUirondetle de mer Lencoptère (5/ertia Leucoptera Tem.)I 
estaussi indiquée en Picardie par M. Bâillon. Elle n'j parait sans 
doute que très-accidentellement car c'est aussi une espèce essen- 
tiellement méridionale. 

GENRE MOUETTE , Larus L. 

* Xema Leach. 

277. LAHCS MINUTUS Pall. — Mooïtte Ptgméb. 

De passage très-aceidentel sur la côte de Flandre, et sur l'Es- 
caut en hiver. M. Teaunioek dit que les jeunes seuls paraissent 
snr nos ririères. 
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278. LABUS CAPISTRATUS. — Mouette a masque bbcn. 

M. de Heezemaker possède plasieors individus de cette espèce 
rare recoeîQis sor la cAle près de Danker^oe en aatomne et es 
hÏTer. 

279. LAKVS BIDIBUNDUS L. — Motrems Bieusb. 

Très-commaDe sur les polders et l'Escant, ainsi qa'aax envi- 
roDS d'Ostende. Niche snr le bord des ririères. Sfoins comnaane 
sur la mer. Elle parait sur la Meuse et snr les grands étangs 
après les tempêtes. Il en est de m^ae snr la Moselle d'après 
M. Hohndre. 

280. LABUS SABINI Leack. — Mouette de sabise. 

S'égare quelquefois dans nos climats pendant l'htrer. Un indi- 
yidu a été tué sur le Rhin , an sur les cdtes de Hollande , et on 
troisième sur celles de Picardie. C'est ane espèce du cercle 
arctique. 

"• Gavia Boie. 

281. LABUS EBUBNEUS 6». - Modéttb blaïcbe. 

Tulgairement mouette sénateur. 

Indiquée comme de passage accidentel snr les côtes de Hollande 
et de Picardie par MM.' Temmiuck et Bâillon. Des chasseurs 
m'ont dit avoir vu & Liège en hiver une Mouette entièrement blan- 
che qui devrait être cette espèce ; je ne sais pas certain cependant 
que cet oiseau des régions polaires ait été déjà tué en Belgique, 
mais il me semble positif qu'on l'y trouvera , d'autant plus qn'on a 
des exemples de son apparition dans le midi de l'Europe. 
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282. LARUS TRIDACTYLUS L. — Mouette Teidacttle. 

De passage en hiver sur TEscaDl et sqf les grandi marais. 
Moins souTent sar lescôtes maritimes. Après [es tempêtes elle pa- 
rait quelquefois sur la Meuse et même sur les étangs du centre 
da pays ; cette espèce et le Ridihxmdus sont les seules Mouettes 

qui apparaissent do temps en temps sur ceux de la Hesbare. 

Se IrouTo accidentellement sur la Moselle , d'après M. Ho- 
landroi 

"•• Larus. 

288. LARUS CANUS t. — Mouette CEronÉK. 

Vulgairement Moiuth à pie4â bleus. 

Tràs-etnamune en hiwr sur les côtes marilimes et sor l'Escaut 
iosqa'à Anvers. Très-rare sur la Meuse et dans te centre de la 
Belgique où elle ne parait qu'après les tempêtes. M, Holandre cite 
un indiridu tué en hiver sur la Moselle. — Celte espèce est Beau- 
coup plus petite que les suiraates. C'eil sans doute par inadver- 
lence que M. Baie n'en a pas fait un genre distinct. — Il aurait 
tien Tala son genre Stemula etbeaeeoip d'aatres de même va- 
leur dont il a cm enrichir et n'mplifier sans doute l'Omilhologie. 
— J'ai cité partout les travaux de ce genre àoal il ; a mainte- 
nant soperfétation ; maii qu'on ne s'y trompe pas ce n'est pas pour 
sympathiser avec ces Oies , mais pour faire sentir te vide et la 
non-vakur de ces coupes génériques qui m strvint jfw'à anmer 
h cahot dans la nomenclature et à rendre son élude impossible et 
décourageante. 

284. LAKUS GLACCBS Brûnn. — Modette GtAcouE. 
Vulgairenienl^ le Goéland Burgermeister. 
De passage aooidentel sur nos côtes ; en hiver tm n'y voit pres- 
20 
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que jamais que des jeunes , les vieux ne qnillent pas les régions 
arctiques. Cqwndant M. de Meezcmaker en a recacilli un indi- 
vidu adulte près de Dunkerque. 
285. LARUS LECCOPTERUS Faber. - Mouette Leucoftèbe. 

Espèce du cercle arctique. Parait accidentellement sur nos 
côtes et sur celles de Picardie et de Hollande , mais ce sont pres- 
que toujours des jeunes. M. de Meexemaker en a recueilU plusieurs 
aux environs de Dunkerque. 

286. LARUS MAEINCS L. — Mocbtte ATABUfE. 

Vulgairement Goéland à manUau noir. 

Commune en automne et en hiver sor nos cdtes maritimes et 
sur l'Escaut. Accidentellement et seulement après les tempêtes sur 
les eaux de l'intérieur. Très-rare sur la Mense et la Moselle. 
M. Holandre en a observé un individu adulte et plusieurs jeunes 
sur cette rivière. 
287. LARUS ARGENTATUS BrUnn. — Mouette abgentée. 

Vulgairement Goéland à manteau bleu. 

Commune presque toute l'année snr nos cdtes et à l'embon- 
cbare de l'Escaut ; mais snrtonl en automne et en hiver. Après 
les ouragans elle parait snr la Meuse et snr les grands marais. 
Très-accidentellement sur la Moselle. 

288. LARUS FUSCUS L. — Modette hasteau bbum. 

Vulgairement Goéland à pieds jaunes. 

Larus flavipe» Meyer. 

De passage sur nos côtes en automne , assez commune selon 
M. de Meezcmaker. M. Temminck dit qu'elle rôle à cette épo- 
que à une grande hauteur, en troupes composées d'individus 
adultes. Elle niche principalement dans le midi. M. Holandre 
n'en a observé qu'un seul individu sur la Moselle. 
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GENRE STERCORAIRE, Stercoratita Briss. 

{Larush. — Catarractes Brùim. — t«(m Illig. Tem. ) 

• Cataracla. Brifan. 

289. STERCORâBIUS CATABACTES £. -- Stbbcouiu 
Catakactb. 

Galund brun Buff. — Catarritcla. êkua Aroan^ 
Panïl accideDlellement sor les càtes de Hollande , de Belgique 
et de Picardie après les tempâlcs. Habite l'Islande. 

" Lésais. Illig* 

29e. STERCORARIUS POMARINBS. Tem. — Steikokaibb 

FOBtABCT. 

Parait accidentellement sur nos côtes après les ooragans , eq 
aatomne et en hiver ; des individus égacés ont été tnës dans le 
centre de la Belgique. M. Holandre en cite même un exemple 
sur la Moselle. — M. Temmïnck dit que sur nos côtes et sur le 
Bhin il ne parait presque jamais que des jeanes. M. de Aleeze- 
maker m'écrit aussi que les vieux sont rares sur la cdte. Niche 
dans l'Amérique boréale^ 

291 . STERCOBABIUS PABASITICUS L. — Stehcoraiee pAr 
BAsns. 

Lesfris Rtckardtoni Sw. Tem. 

De passage accidentel sur nos côtes après les tempêtes d'au- 
tomne. Plus rarement sur l'Escaut el sur le Bhin. Aussi en Hol- 
lande et en Picardie. Dans nos climats on ne roit presque ja- 
mais que des jeunes. Niche dans les régions arctiques. 

N. B. M. Degland croit pouvoir conserver comme espèce 
distincte , le St. Crepidaiut qui serait un peu plus petit et aurait 
un angle beaucoup plus prononcé au bout de la mandibule infé- 
rienre du bec, et l'onglet delà supérieure plus court et plus- 
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bombé. -^Ce lenit l'eapèM la -fia» cgaïauiM «or nos cales après 
l«s coops d« veot d'talomae. 

292. STEBCORARtUS LONGICAUDATUS Briu. ~ Stbbco- 

&&IHB A LQMGUB QUECB, 

L. Buffonii Boic. ' 

L. paratiticaGm. Tem. C. CephutHrùan : Kvjt. e( Bf. 

TrÂs-acciâeDtelleinent snr k c6t6 de DimkerqBe eo hivtr , 
selon M. de M eezemaker ; il est aussi indiqué ittr te» efitei 
de Picardie par M. Bâillon. A la mi-octobre 1834 , H. Degland 
en a reçu plosîeiirB indiridns jenDestaéssurléscIiampseaseinea- 
cét MBx enviroas de liUe. It habile le nord do i'AmârifM, 
d'où il émigré en Islande eé oa Norvège. 

N. B. H. Degland indique comme espèce noOTeUe sons le nom 
de St. Leuanii nn individa taé snr la cAte de Dmikerqne en 
1829 et plas petit que les antres espècra, il a aussi te bêe fJns 
plus court et plus comprimé. Cet indÎTidn farait âgé fan an* 
Je ne puis émettre d'opinlan positive h son égard, mais jecraÎM 
que ce ne soit une variété accidentelle de laitle. 

FMMlUe «. rrmtéÊiMtrUtitm. 

GENRE PÉTREL, Procetlaria h. 

293. PROCEIXABIA GLAGIÀLIS L. — PirREt Glacial. 

Habite les régions arctiques, mais s'égare aceidenidlemenl pen> 
dant les fortes tempêtes d'luT« sur les c4tes de la nter du nord 
depuis la Hollande jusqu'en Picardie el en Bretagie. M. de Mee- 
semait» l'a observé plusieurs fois en cette saison aux envtrons 
de Duniterque. 
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GENRE THALASSIDHOME» Tfmiamdrama Tigots. 
{ Proeeliaria L. ) 

294. TfiALASSlDBOUA LEACHU Tm. Thalisbuimub de 



De passage aecidedldl sttr nos cdtei à la suite des oura^ns et 
des tempêtes. lYès^ccideAteHement dans l'iDtérieQt' ia pays. 
Un individa a été recoeiUî ans. enriraiis de LoaTain par M. le 
TÏcoDste F. de Spoelbei^h en février 1837. -Un antre sur l'Es- 
caut à AnTers. — Va troisième ti Namnr vers la même époque 
et un quatrième à Liège en 1810 en aatomi». SaJiite le nord 
de l'Ecosse. 

295, THALAS5IDRQMA PELAGICA L. — Tbaussidroue 

DE TEMPÊTE. 

L'oiseav de tempête BufiV 

De passage accidentel sur dos côtes comme Ta précédente, mais 
plus fréquemment. Elle remonte quelquefois l'Escaut en grand 
nombre pendant les tempêtes d'hirer. Cet oiseau semble éblouî 
par la lumière du jour car plusieurs indiridus se sont jetés en 
quelque sorte sur les Ouvriers des quais d'Anters dans une de 
ces circonstances. Deux individus se sont laissés prendre à la 
main après la tempête du 30 octobre 1835, l'iio à Namur sur le 
bord de la Meuse , l'autre au centre de l'Ardenne sur un étang. 
M. Holandre cite un exemplaire (né aux environs de Tbionville 
aussi sur un étang en janvier 1822 après une tempête. 

GENRE PUFFI^ » i>u|ini(s Ray. 
(Proeeliaria h. — Neclris Forster.) 

296. P13FFINCS ANGLOBUM Ray. ~ Puffin des anglais. 

Proc, puflinut Gm. — P. arcHcus Fabei. 

Se trouve très-accideotellemcnl sar nos côtes et «ar celles de 
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Hollande et de Picardie après les tempêtes d'aatemne. H. de 
Meezemaker ne l'a tq qa'ane seule fois en Flandre. Habile le 
nord de l'Ecosse. 

N. S. M. BailloD indiqae comme ayant observé one senle 
fois sar les ciJtes de Picardie le Pnffin cendré. — Puffinu» Cine- 
reut Gm . [P. major Faber). ; on a anssi observé une fois en 
Picardie le Puffia obscnr. — Puffinut obtcuru» Gm. 

Fuallle 1. AlcMéM. 

GENRE MACAREUX, Fraïercu/a Briss. 
{Aka L. — Mormon T.) 

297. FRATERCULA ABGTIGA L. — Macabetx Abctiode. 

Mormon fratercula Tem. 

De passage Irès-accidenlel en birer snr nos cfites maritimes. 
Vit toujours sur mer ; ne se trouve sur les bords qu'après les coups 
de vent. Il parait qae le M. Gîacialis Leach, n'en est qu'une 
variété. 

GENRE PINGOUIN , Aica L. 

298. ALCA TORDA £. — Pingouin Tobda.^ 

Se trouve assez communément snr nos cAtes maritimes en an4 
tomne , en hiver , et au commencement du printemps, Me va ja- 
mais à terre excepté après les ouragans. 

GENRE MERGULE, Mergulus Ray. 

(Aka L. — Vria Tem.) 

299. MERGULUS ALLE i. — Mehcolb Allé. 

De passage très-accidentel sur les câtes de la mer du nord en 
France , en Belgique et en Hollande pendant les tempêtes d'hiver. 
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GENRE GUILLEMOT, Una Brîss. 

{ Colymbus L. ) 

* Grylle. Brandt. 

300. URIA GRYLLE I. — GmLLEHOT Gktllé. 

De passage très-accidentel sur les eûtes de Hollande, de Bel- 
gique et de Picardie après les gros temps en hirer. 

" Uria. 

301. UBIA TROILE L. — Gcillehot TaoïLE. 

GomntaD en hiTer sor les câtes maritimes , paraît en petit 
nombre vers l'emboncbore de l'Escaut; très-acddentellemeatsur 
les rivières et les marais de l'inlériear. Un individu a été tué en 
Campine et an autre à Hallo; près de Gine;. 

302. URIA LACRYMANS — Guillemot LASMOTAifT. 

M. de Meezemaker en possède an magnifique exemplaire en 
plumage de noces tué sur la cdte de Flandre près de Dunkerquo , 
fort avant au printemps. M. Bâillon l'a aosst observé accidentel- 
lement en Picardie. — Il babite Ilslande. 

FmUle «. CMrnkUéM. 

GENRE PLONGEON , Colymbus L. 

303. COLYMBUS GLACIAUS t. — Plomeos glacial. 

De passage irrégulier sur qob c6les maritimes et sur l'Escaut , 
pendant les hivers rigoureux; encore plus rare sur les lacs et 
rivières de l'intérieur du pays où il ne parait jamais que des 
jeunes. M. Holandre cite trois exemples d'apparitions sur ta Mo- 
selle pendant l'espace de 15 ans : c'était toujours au moment des 
grandes inoodalions d'hivec coaum cela a lieu aussi en Bel- 
gique. 
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304. COLYMBUS ARCTICUS l. — PtONGEOS aectiqde. 

Très-rare et accideotellement en hiver sar nos cAtes marilt- 
mes. ExcessÏTement rare sur les rivières et les marais de l'inté- 
rieur où les TÎenz ne se Tojent jamais on presque jamais. 

305. GOLYUBUS SEPTENTRIONAUS L. — Plorceoh sep- 

TEITEIUOIIAI» 

Très-comman k la fin de l'antomne en hiver et sa prin- 
temps sur nos cAtes maritimes , snr les marais des polders et 
aux boachoB de l'Ëscant Les jennes paraissent assez souvent dans 
rintérieoc du pays en Campioe et sur la Meuse. 

GENRE GRËBË, Podiaejts Lath. 
( Colymbui h. ) 

30«. PODICEPS CRI5TATUS l. — Giiu mippi. 

Commun en été dans les grands marais de ta Hollande ; émi- 
gré en hirer le long de nos câtes maritimes. Se trouve souvent k 
cette époque snr l'Escanl. la Meus» et la plupart de dos grands 
étangs , très-rarement sar les petites rivières. 

307. POPICEPS RCBWCOIilS LaA. — CM» a cocroux. 

Col. Saicriitatui,. Gm. 

Le jougris Buff. 

De passage dans les grands marais et sur l'Escaut aux envi- 
rons ^ Toumay , an printemps et en automne , assez rare. Les 
vieux ne s'y vojent presque jamais, 'bès^ccideotellement sur la 
Moselle d'après M, Holandre. 
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308. PODIGEPS COBNUTUS Lath. — Gr£be cotinr. 

Obserré dans les grands marais de la Flandre el sur l'Escaut , 
mais sealement de passage accidentel. M. Holandre en cite deai. 
captures sar la Moselle. 

A^. B- Le Gr£be arctique Podicept arclievt Boie qai est extré- 
memeot voisin da Comutut est de passage accidentel sur les cdtes 
maritimes de la Htrflande en hirer. 

309. PODICEPS AUBTTUS Britt. — Gb£bb obeiliabd. 

De passage aa printemps et en automne sur les grandes rlviè- 
res et les marais. Assez rare en Belgique ; très-accidentellement 
anx euriroDs de Liège. 

"* SyUieoeycIua Bonap. 

310. PODICEPS MINOB Gm. — GhAbb petit. 

Le Cattagntux BuffoD. Vulgairement fetit Plongeon. 

De passage au printemps et à la fin de l'automne, sur la plu- 
part des ririères. Niche dans les grands marais ; se réfugie pen- 
dant les gelées sur les petites rivières qui ne gèlent point ou 
bien émigré. C'est l'espèce la plus commune du genre. Les 
chasseurs te aojament plongeon. 
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APPEPIX AUXOISEACX. 

ESPÈCES DOIESTIOIS. 



A. GENRE FRINGILLE — FringiUa L. 
1. FRINGILLA GANARIA L. ~ Fringille des Gjucaries. 

Serin dei Canaries Buff. 

En wallon Canari. 

Originaire des Iles Canaries. 

On ea élève Leaucoup en cages et dans les volières où l'on 
obtient souvent des métis avec plusieurs espèces de la même fa- 
mille , mais particoli^ement avec la Linotte et 1» Ghardonn^^t. 
Cet oiseau n'est pas du même genre <{ae le Serin ou Cini 
{Pyrrhula Serinut L.) 

B. GENRE GOLOHBE. Cotumba h. 

2. COLUMBA UVIA Brin. — Gulohbb Biset, 

En wallon Colon. 

Originaire des bords d^e la MéiTiterranée. Je ne parlerai pas 
de ses innombrables variétés domestiques. Je me contenlerai de 
citer le Pigeon vo^agear qui est élevé avec nn grand soin en Bel- 
gique où il existe beaucoup de sociétés qui décernent des récom- 
penses aux propriétaires des pigeons qui ont remporté le prix de 
célérité et d'éloignement. (Voyez l'article de la Cùlvtmba Livia k 
l'état saavage). 

3. COLUMBA RlSOBtA L. — Colombe Riedsb. 

Yalgairement Tourterelle à collier. 

On l'élève en volière comme ohjet de curiosité. Les métis q^ue 
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j'ai obteqos de cet oiseau et de la Toorterelle sauvage ressem- 
blent plutôt à cette dernière. Ils sont stériles. 

En Belgique on n'élève pas la variété blatiche. La Coïumha 
i(i$oria est originaire du nord de l'Afrique. 

C. GENRE PAON. Pavo h, 

4. PAVO CEISTATUS L. — Paoit huppé. 

Originaire de l'Inde. 

On l'élève dans les basses coars k cause de sa beauté ainsi que 
ses variétés blanches et panachées. 

D. GENRE FAISAN, Plummus L. 

5. PHASIANUS COLCHICUS L. — Faisait de Colchide. 

Originaire de l'Europe orientale. Le Faisan n'est pas naturel à 
k Belgique , mais se multiplie dans un étal de quasi-liberté 
dans quelques parcs de la Flandre et du Brabant oii oo l'a iolro- 
duit et d'où it s'égare de temps en temps dans les bois du reste de 
la Belgique. Je ne l'ai point placé parmi nos oiseaux sauvages 
parce qu'il ne saurait subsister l'hiver sans la nourriture qu'on 
lui porte. — Par une raison inverse j'ai admis la Colun^a 
Livia dans la Faune Belge. 

6. PHASIANUS PICTUS X.— Faisan noHÉ. 

Originaire du Caucase etdelaGrèceselonM. Xemmiock, delà 
Chine selon les auteurs précédents. On l'élève en petit nombre 
dans les ménageries. 

7. PHASIANUS NYCTHEMEBUSZ,. — Faisan abgekté» 

Originaire de l'Inde. 

On l'éicvc comme le précédent. 
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E. GENRE COQ, Galtus Briss. 

(Pkastanus L.) 

8. GALLUS DOUESTIGUS Brisi, — Coq DonmouH. 

Phas. Gallui L. 

Ed walIoD Coj et Poille. 

Originaire de l'Inde. 

Je ne parierai pas de b malUlnde des races que l'on élève 
comme objets de curiosité ; je ne citerai qae les trois principales 
rariélés qae l'on doit considérer soos le point de vue de l'atilité 
réelle et de la consommalion. 

1° La Tice Française , basse sor pattes, k grande crête, à plu- 
mage coloré de coaleurs Tires changeantes ou foncées. — Bonne 
race snrtont pour les œufs. Elle est répandue dans les provinces 
de IIainaut,Namar,Laxemboui^, c'est-à-dire dans le» parties 
monlagnenses. 

2° La race Hoîlandaite ou Flamande, trè»-haDt juchée sur 
pattes , à crête peu visible , à plnmage souvent roossàlre. Cette 
race est la plus répandue dans le plat pajs , mais elle est coriace 
et maovaise à manger. C'est elle aussi qne l'on emploie dans ce 
jeo cmel de combats de Coqs que par humanité je voudrais voir 
interdit. 

3° La race de £r^a , basse sur pattes, ressemblant pour les 
formes à la Française, mais remarquable en ce que le plumage est 
toujours le même , blanc moacbeté et rayé de noir ; race excel- 
lente à engraisser , mais que l'on r^arde comme produisant moins 
d'œufs que les denx précédentes. Elle est peu répandue et seule- 
ment chez les amateurs de ce qui est bon et recherché. Elle nous 
vient de Hollande. 

F. GENRE DINDON, Metmgrish. 

9. MELEAGBIS GAUOPAVO L.— Dimdon Gallopaoh. 

En wallon Didon et Dinnt. 
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Originaire des État-Unis Américains. 

On l'élire en grand nombre. Poarqaoi fanl-il que nous ayons 
encore ici à désirer la soppression d'un usage Iiarbare celui du 
jeu des roue» de dindtm, où l'on sasp«id vivants ces malheureax 
oiseaux & une roue pour les abattre & coups de barro d« Cer ? 

G. GENRE PEINTADE, Numida L. 

10. NUMIDA MELEAG&IS L. — PjomufB mélëaoudb. 

Origiaaire dn nord de TAfrique. On en élève fort peu et seu.- 
Itoieiit comme objets decuriosité dans les basses cours. 

B. GENRE CYGNE, Cygam^ Meyer. 

11. CYGNUS OiOR Z.. — Ctocb Oloh, 

En irallon Cine, 

Originaire de l'Orient. On en élève snr presque tous les 
étangs où ilTît ea liberté (voyez l'aTtîcle de cet oiseau à l'état 
sauvage]. 

/. GENRE OIE, Anaer Briss. 

* Cygnopiis, Brandt 

12. ANSER CANADENSIS £.~Ojb du Canada. 

Vulgairement Oie trompette. 

Originaire du Canada. 

On l'élève dans quelques parcs où elle vit en liberté sur les 
étangsk la manière des Cygnes sans rentrer dans les basses-cours. 
On a peine & la moltiplier. Sa chak a mauvais goût 

13. ANSER CYGNOIDES I. — OiK Cïghe. 

Yn^airement Oie de Guinée. 

Originaire de Guinée selon les uns , de Sibérie selon les autres. 
Cette espèce ccMoamence à se répandre dans les basses cours. Elle 
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s'engraisse très-bien sans manger snlre chose que de l'IicrW , et 
produit des métis arec l'Oie cendrée et l'Oie de Canada, 

"" Anser. 

14. ANSER CINEREVS Heyer. — Oie cendrée. 

Anat An$er. L. 
En wallon Atc, 

Originaire du midi. On élève cet oiseau en tronpes dans plu- 
sieurs parties du pa js et dans presque toutes les fermes. Il Tarie 
beaucoup quant à la couleur. Je ferai la même obserration quant 
an jeu d'Oies que quant au jca des roues de Dindons. [Voyei; 
l'article de cet oiseau à l'état sanvage] . 

""* Chenalopex.ï^ss. 

15. ANSER ^GYPTIACUS l. — Oie d'Egypte. 

Originaire de l'Egypte. 

On l'élère dans un très petit nombre de basses cours et de 
parcs. C'est un oiseau querelleur qui tue souvent les Tolaîlles que 
l'on renferme avec lui. [Voyez l'article sur cet oîseaa à l'état 
sauvage). 

/. GENRE CANARD, Anas L. 

" Cairina. Flem. 

16. ANAS MOSCHATA L. — Canabd musqué. 

Vulgairement Canard d'Inde , de Barbarie, Canne Cygne- 
Se trouve sauvage sur la mer Caspienne selon MM. Keyzerlîng 
et Blafdns ; originaire de la Guyanne selon les autres auteurs. On 
l'élève dans plusieurs basses cours. I) y en a des variétés blanche» 
et piei. Il produit des métis avec le canard ordinaire (voyez l'ar- 
ticle de YAnasPurpureoviridis). 
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■• Anat. 

17. ANAS BOSCHAS £.— Canabd okdinaihe. 

En wallon Sénard. 

ProTcnant des Canards sanvagei de nos marais. Varie beau- 
coup poar le pinmage. On élère aussi ça et là la rariété ou race 
nommée Anas adunca L. (Canard à bec crocho] dont je ne con- 
nais pas la souche saarage. 
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CLASSE III. REPTILES. 



Noas suirrons la marche que nous arons adoptée précédem- 
ment en répartissanl d'abord les Reptiles de notre pays d'après 
leur localisation. 

1° Espèces que l'on trouTe dans presque toutes les parties du 
pays. 

Anguis fragilis. Bufo Tulgaris. 
Bana Temponria. — calamiu. 

— escnlenta. Trilon Alpestris. 
Hyla Tiridis. — puoctatus, 

2* Espèces qui sont restreintes à certaines localités boisées ntoa> 
tagneascs ou sablonneuses du pays. 

LacerU viripara. Bombinator fuscnfl. 

— Etirpinm. — ob&teiricaus. 

— muralis. — igneus. 
Coluber ausiriacus- Salamandra maculosa. 
Natrii torquata. Trilon cristatns. 
Vipera Benis. — palmatns. 

3° Espèces dont la capfnre dans les limites de la Belgique n'est 
pas constatée d'une manière posiltre. 

Chelonia Caretia. Coluber virldiQavne. 

Vipera ÂspU. 

4* Espèces indiquées dans le nord de la France : 



J'ai adopté pour la classification de nos Reptiles la classification 
de Brongniart et Curier mise au nireaa des nouvelles découvertes 
par le prince Charles Bonaparte. 
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cm 3. 

REPTILES. 

ÂMPHIBIA L. 

SOUS-CLASSE L JfOiVOPiVOÉS. 
ORDRE 1. 

CHÉLOSIENS. — CUELONIA BrongiK 

F«nUl« «ea Ch^tonltKM. 

GENRE CHÉLONÉE , Ckelonia Cuv. 
(Testudo L.) 

1. CHELONIA. CARETTA L— GuELONtii Caooaknb. 

C. Caauanna. Duiner. 

Vulgairement Tortue de nwr» 

Elle a été péchée deax fois à Blankeaberg sur la cAle de Flan- 
dre, mais elle ne s'y trouve que très-accidentcllcmcut. Son ha- 
bitat est plus méridional. 
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ORDRE U. 

SAURIENS. - SAURIA Brongn. 

FlUitUlc 1. IiftcertidéMl. 

GENRE LÉZARD, Lccerta L. 
• Zooloca. Wagl. 
2. LAGERTA VIVIPABA Jacquin. —lÉzàM Vivipakk. 

Lacerta Screibersiana. Miloc Edwards. 

Il habite les montagnes boisées et les braj'ères de la rive droite 
de la Meuse surtout en Ardenue, mais il descend cependant la 
long des bords de l'Ourlhe jusque près de Liège et existedans tes 
broussailles d'Hippophaé desdaues d'Ostende et dans les bois de 
pins des sables de la Campiae. Ce Lézard se tient à terre à l'ombre 
et ne grimpe pas le long des rochers ni des murs. Assez commun 
à Spa el à St.-Hubert. 

Il varie pour la couleur du rentre qui lantdt est blanchâtre , 
tantât verdâtre et tantôt jaune safran. Cette dernière variété est 
en entre ponctuée de noir en dessous. C'est celle que j'ai trouvée 
danslestourbièrosderArdeDnejàOstendejetprësdlIallojdaHSUQ 
marais. Elle a été nommée Zoofoca Crocea par plusieurs auteurs. 

•" Lacerta. 
3. LACERTA SITBPIUM Daudin. — tÉZisn des sodcues. 

Lacerta agilii {part) L, 

Assez rare en Belgique. Je ne l'ai encore observé que dans les 
montagnes des environs d'Arlon (ProT. de Luxembourg). Il se 
tient toujours dans les broussailles. On croit aussi l'avoir vu près 
de Liège sur les bords de l'Ourlhe. C'est la plus grande espèce du 
genre dans noire pays si le Lézard vert ne s'y trouve pas. 
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If.B.Le Lézard vert (Lacerta Viridis Petifer) est assez com- 
mun anx environs de Paris ; oo dit qu'il euste dans la forét d* 
Monnaie , mais j'en doate. C'est une espèce méridionale. 

"" Podara'ï. Wagl. 
4. LACERTA MURALIS Laur. — Lézasd des Muhailles. 

Lacerta agilig. Holandre. 

En wallon Qv>atpes$. 

C'est le plus comman de nos Lézards. Il se trouve en grand 
nombre dans toutes les carrières de pierres calcaires, les vigno- 
bles el les vieux murs des bords de la Sf ense , de l'Ourthe , et 
delà Vesdre, et oo le retrouve dans quelques localités sèches du 
centre du pays; mais il est inconnu dans les villages des plaines 
de la Uesbaje et je ne l'ai pas tu non plus sur les plateaux de 
l'Ardenne où il est remplacé par le Vivipara. 

Il semble identifié aux roches da calcaire anthraxifère et l'autre 
aux schistes du terrain ardoisier et aux sables. Ce joli petit ani- 
mal grimpe avec rapidité sur les murailles perpendiculaires et se 
cache dans leurs crevasses. Il est très-doax , parfaitement inno- 
cent et détruit beaucoup d'insectes nuisibles aax espalliers. On a 
donc tort de vouloir l'en chasser. Sa queue se brise trè»-lacile- 
ment mais repousse comme dans ses congénères. 
Var. <c. Dessous du corps blanchâtre. 
Var. p. Demémemais4à5plaquesbleueslelong(Ies flancs. 
Yar. s. Dessous du corps d'un rouge de brique plus ou 
moins vif; des taches bleues sur les flancs comme chez la précé- 
dente. Cette jolie variété se trouve sur les rochers calcaires exposés 
au soleil. Elle est commune à la carrière du Prince sur l'Ourthe 
en face de Golonsler ; malheureusement sa belle couleur ronge 
disparaît dans l'alcohol. 

N, B. Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans de longs détails sur 
un animal étranger à la Belgique , mais je dois prévenir que je 
pense que notre HuraîU à dos gris brun qui habite depuis le 
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nord de l'Eorope jiuqu'aaiL Alpes n'est pas de la même espèce 
que le Lézard décrit et figuré aoaa le mteie nom par le priace 
Ch. Bonaparte et qui est si excessirement commuD dans toale 
l'Italie. Celte dernière espèce offre ordinairement deux bandes 
longitadinales d'un beau vert snr le dos et le dessous du corps est 
d'un blanc soyeux sans taches. Aux ennrous de Turin j'ai IroBvé 
les deux espèces. On pourrait nommer celle de l'Italie Lacerta 
Sericea (Laurent!) ou Lacerta Tiliguerta (Gmel.) Cette e^tèce mé- 
ridionale ne cberche pas à mordre qnand on la preod comme 
notre Lézard el elle se laisse aj^rocher facilement lorsqu'on siffle 
on air tandis que la nAtre n'est natlenoont sensible à la auuiqoe. 

FanriU* 9. Ax^eukA.iK». 

GENRE ORVET, Anyuis L. 
5. ANGUIS FBAGIUS I.— Oevbt Fiuaiuï. 

En wallon Dxi. 

Commun dans les bois et les montagnes boisées. Se trouve aussi 
mais plus rarement dans les vieilles baies, les tas de fumier , 
sons les pierres etc. autour des villages des plaines. C'est le seul 
reptile écailleux que l'on trouve habituellement en Hesbaye. 

Malgré son nom spécifique je n'ai Jamais remarqué qu'il eût la 
queue fragile comme celle des Lézards. Les paysans le regardent 
It tort comme un animal nuisible et venimeux. 
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orurs: ui. 

OPHIDIENS. — OPHIDIA. Bi-ongn. 

FhhUIc 1. CslubrldéM. 

GENRE COULEUVRE, Coluber h. 

" Zacholui. Wagi, 
6. COtUBER AUSTRUCUS I. — ConLEOVBE Acstbuqde. 

laLiite valgairement. 

Assez rare. Je t'ai obscrrée dans les monUgnes et collines cal- 
caires de la rive droite de la Meuse jusqu'aux confins de l'Ardeone 
Ters Han-sar-Lesse. Elle se (roure aussi aux environs de Louvaîo 
etM. Yan Haesendonck l'a prise dans la forât de Tongerloo. Sa taille 
n'est jamais considérable. 

•• Coluber. 

7. COLUBER VIRIDIFLAVUS Io«g).— Cooleovbe vebte et 

JACKE. 

Elle a été observée dans les bois moulagneux da département 
de la Moselle surtout sur les bords de l'Orne par H. Ho- 
iandrc. On m'a assuré qu'elle arait été trouvée également dans 
les rochers des environs de Dinaut. C'est une espèce méridionale. 

GENRE NATRICE, Natrix Merr. 
{ Coluber L. — Tropidonotus Wag!. ) 

8. NATRIX TORQUATA Merr. — Natkice a collieb. 

Coluber nalrix L. 

En wallon Colouve. 

Commune dans les montagnes calcaires et les bruyères de la 
rive droite de la Meue ainsi que dans les bantes prairies maré- 
cageuses de l'Ardonne. Elle a aussi été observée dans le Hainaut 
«taux environs de Lonvain, Jamais dans les plaines de la Hes- 
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baje. Cette espèce atteint jusqu'à six pieds de long* Elle est re- 
gardée à tori comme vénimcase. C'est un animal doux et 
craintif qui ne cherche à mordre qu'au premier moment où 
on le saisit et dont la morsure est peu sensible. Od tronve 
ses œufs en grande quantité dans la sciure de bois des scieries 
de St.-Hnbert an mois de juillet. 

N. B. On prétend avoir trouvé dans le nord de la France en 
Lorraine et en Picardie la Natrice vipérine {natrix viperina Latr) ■ 
—J'en doute. 

FnmUl» 9. Tlpërld^M. 

GENRE VIPÈRE, Vipera Latr. 
( Cotuber L. ) 
" Peliat Merr. 

9. VIPERA BERUS L. — VtPÈM Berus. 
Observée dans plusieurs taillis marécageux des Flandres où 

elle semble assez commune. 

Var. ". Bovgtàlre (Vipcra chersea L.) 
Var. ^. Noirâtre [Vipera prester h,] 
Je ne sais si ces deux variétés de coloration ont déjà été 
observées chez nous. Cette espèce et la suivante sont venimeu- 
ses. Je n'ai cependant jamais entendu parler d'accidents arrivés 
dans n<^ pays. 

"• ripera. 

10. VIPERA ASPIS X. — ViPÈBE aspic. 

¥ipera Berui Holandre. 

D'après la description que M. Holandre donne des petites 
écailles qui recouvrent la léte et un individu qu'a bien voulu 
■n'envoyer M. le professeur Foumel de Metz , c'est cette espèce 
qui existe dans les bois rocailleux des environs do Metz. C'est 
sans donte elle aussi qui se trouve dans les bois secs de la pro- 
vince de Luxembourg et que M. Alex. Carlier croit avoir vue 
une seule fois dans ceux de Quimkempoix près de Liège. C'e^ 
une espèce méridionale. 
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SOUS-CLASSE 2. — DIPNOÉS. 

OHIIBE IV. 

BATRACIENS, — BATRACHIA Brongn. 



GENRE GRENOUILLE, Ram L. 
11. BANA TEMPOBARIA L. — Gbenodille a TEliPBg 

HOIBES. 

Vulgairement Grenouille rouite. 
Ed wallon Raine comme la sairanle. 
Très-commune partout, aussi bien dans les lieux secs qne dans 
les bois et les jardins humides. Elle varie beaucoup pour la cou- 
leur du dessus du corps. 
Var. a. Roassâtre. 
Var. fi. Verdâlre. 
Var. y. Grisâtre. 

Var. <. Grise toute tigrée de noir en dessus. 
Var. „. Rouge. 
L<i dessous du corps est blanc , jaunâtre , roussâtre ou Ter- . 
dàlrc selon les individus ; mais la balafre noire des loupes 
existe chez tous. • 

12. RANA ESCULENTA L. — Gkenodille mangeable. 

Vulgairement Grenouille verte. 

Commune sur le bord des étangs et des marais. En été elle se 
lient immobile à Ûeur d'eau ; à terre elle fait des sauts énormes. 
On ne la troure pas dans les endroits où il n'y a pas d'eau. C'est 
cette espèce qui coasse dans les étangs pendant les belles soirées 
d'été. On la mange , et on ne devrait même guère manger qne 
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cettecspèce mais les ntarcbaads vendent soareni à sa place la 
Temporaria et même le Crapeaud ordinaire. 

Quelques individus sortoat d'âge moyen ont le dos noirâlre avec 
trois raies longitudinales rertes. 

GENRE SONNEUR , Bombinator Laur. 
{Rana L. ) 
• Pelodt/ta FiU. 

13. BOMBINATOR FUSCUS laur. — Sonnecr bbuiï. 

Observé au fort Caroot près d'Anvers cl dans les fossés et les 
mares de la Campine aoTersoisc par M. Van Haeseudonck 
chirurgien. 

'• Aïytts. Wagl. 

14. BOMBINATOR OBSTETRÏCANS taur. — SossEtra ac- 

CODCBECR. 

Très-rare. Observé dans les Flandres par M. le ^ofesseur 
Morren. — M. Alex. Cartier m'a comnanEqué qu'il se trouve 
également dans tes environs de Liège , où il a été pris dans une 
carrière située à Anglenr. Son cri est interrompa , doux , 
sonore. Assez commun en Picardie 

•"* Bott^inator. 

15. BOMBINATOR IGNEUS laur. — Sommeor en fec. 

Rana bombîna L. 

Très-commuD dans les mares pluviales et les petites flaques 
d'eau des montagnes boisées el dés brttjéres en Condrâz et en 
Ardenne. Je ne pense pas qu'il se trouve à gauche de la 
Meosc. 

N, B. Le Sonneur ponctué, Bômbinator punctatut Daudin. 
a été observé en Picardie pat M. Bâillon. Wagler veut en faire 
le genre Pelobaki. 
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GENRE RAINETTE, Hyla Uur. 

(Ram h.) 

16. HYLA vntlDIS Laur. — Rainette Verte. 

Pea comniDDe an Belgique. Elle grimpe sur lei feuilles des 
ariiBites ; quelquefois anifli uir Ifis plautea aqosUquea. 

On conserve ce joli petil animal dans des bocaUK d'eau fratcbe 
et l'on prélend en Csiire une sorte de baromètre d'après sa position 
ait fond de l'eau oa à la surface. Je crois qu'on ferait mieux pour 
cela de se servir de laAana eicuîenta car la Rainette a une répu- 
gnance assez pronoDcée h se tenir dans l'eau. 

GENRE CRAPAUD, Bufo Laur- 
[Rana L.) 

17. BUFO VULGARIS Laur. — CbArAVO couuoif. 

RatM Bufo L. 

£n wallon Crapô veneingn (Crapaud venimeux). 

Le Crapaud très-commua dans tous les lieux obscurs et les 
jardins , n'est pas venimeux comme ou le croit généralenent. 

Le soir on le voit marcher assez rapidement dans les allées et 
dans les champs. Il ne peut faire que de très-petits sauts. En été 
à la snite des orages on observe souvent des myriades de très- 
jeunes crapauds venant d'accomplir leur dernière métamorphose, 
couvrir la terre et s'éparpiller partout, là ou avant la pluie on n'en 
remarquait aucun. Le vulgaire est persuadé qu'xl pleut de» cra- 
pauds , mais celte opinion n'est pas admissible. Quelques person- 
nes pensent qu'une trombe les enlève des marais et les lance avec 
la pluie et cette explication s^ble tout aussi peu raisonnable 
que la première au moins dans la plupart des' cas. D'autres enfin 
Ont cru que l'humidilé fait sortir les jeunes crapauds des crevas- 
ses de la terre et des trous où ils se cachent pendant la sécheresse 
après avoir abandonné l'eau , et cette manière de voir, mo semblo 
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seule plansible , car il n'est pas concevable qu'ils paissent élro 
portés dans les nuages ni qu'il j ait assez souvent des trombes 
pour les enlever et surtout pour en rassembler un si grand nom- 
bre à la fois car il est à remarquer que ces crapauds n'étant plus 
têtards , la trombe devrait aller les tirer des herbages et des ore- 
vasses tandis que si elle les enlevait des marais ce devraient être 
bien p1u(6l des têtards oa de semi-tétards que nous verrions pleu- 
voir, ce qui n'arrive pas. 

Var. „. Verdâlre tacheté de brun (BufoRmteliiDmdin). 

Dans les marais , et sur les bords de la mer , dans les Oaques 
d'eau saumfltre. 

Var. fi. Cendrée [Bufo cinereut , Daudin). 

Dans les champs au milieu des céréales. 

Var. y. Enorme [Bufo palmarum Cuv.) 

Ce sont les très-vieux individus. Ceux-là ont un aspect dou- 
tant et se retirent près des babitations. 

Les crapauds vers le mois d'avril se rendent en grand nombre 
dans les étangs pour vaquer à la reproduction. On les 7 trouve 
accouplés. 

18. BUFO CALAMITA laur. — Crapaud calamité. 

Peu commun en Belgique , mais répanda dans presque toutes 
les provinces. Je l'ai pris sons les pierres dans les brnjrères sèches 
de l'Ardenne ; en Hesbaye dans les jardins , en Campine près des 
étangs. 

JV. B. M- Duméril réunit au B. calamita le Bafo viridxs 
Laur. [Bufo varMtlis Pall.] qui en serait une variété méridio- 
nale. Quels que soient les rapports de formes entre ces deux 
espèces j'aroue qu'ij m'est difficile de croire i leur identité. 
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Famille 9. tialauiaiidrld^Mi' 

GENRE SALAMANDRE , Salamandra Uur. 
( Lacerta L. ) 

19. SALAMANDRA MACULOSA Laur. Salamasdre tachetée. 

Lacerta salamandra h. 

En wallon Rogne et QuiaUfesS' 

Habite les caves , les lieux humides et obscurs, notamment 
les bois de la rive droite de la Meuse. Je ne crois pas qu'elle existe 
dans les plaines de la Hcsbaye. Les paysans ont un dégoût supers- 
titieux pour cet animal qu'ils croient à tort Irès-venimeux, 

GENRE TRITON, Triton Laur. 
[ÏMcerta L. — Salamandra Latr. Daudin) 

" Triton. 

20. TRITON CRISTATUS Laur. — Thiton Chêté. 

Lacerta palustris L. 

C'est la plus, grande espèce du genre. Elle est assez commune 
dans les mares des environs de Liège, et dans les petites flaques 
d'eau des montagnes. Aussi dans plusieurs marais du centre de 
la Belgique. 

N. B. Le Triton marbré [Triton marmoratu$ Daud.) est voisin 
du cristatus. Je ne l'ai pas encore va en Belgique. 

"" Lissotriton Bell. 

21. TRITON ALPESTRIS Laur. — Triton alpestbe. 

Salamandra cincta Latr. — Sah Ruhriventris Daud. Lacerta 
Laeustris var , , , Gm. 

Se trouve presque partout dans les mares ; très-commun dans 
celles de l'Ardenne et du Condroz. Il sort de l'eau en automne 
pour n'y rentrer qu'au printemps. 
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22. TRITON PUNGTATUS Daud. - Tuton ponctué. 

Salamandra eUgoni Dand . — Laetrla vvJgaria et aquaiica L. 

LitMotriton Palmatut Bell. 

Très-commun dans les marcs, les marais et les étangS' Il 
varie à l'infini dans la coloration et dans la forme de la belle Crète 
découpée qae le mftie porte au IfHups des amours Eu automne il 
sort de l'ean comme le précédent et ressemble alors pour la forme 
à une vraie Salamandre. D'après la figure le Triton vtttatuiGnj 
me semble une légère variété de cette espèce. 

23. TRITON PALSnPES Daud. — TBrroir palwpëde. 

Sal. palmata Car. 

Cette espèce est beaacoop moins répandue que les précédentes, 
mais elle est commune là oà elle existe. Je l'ai observée dans les 
mares d'eau de source dans les vallées de l'Onrthe et de la VeadK. 
M. Van Haesendonck l'a recueillie en Campine. Elle varie peu. 
Plusieurs auteurs ont donné pour le Paitaipei des variétés du 
Punclatun Le prince Ch. Bonaparte lui-même esprimanl quel- 
qnes doutes sur l'authenticité de celle espèce on peut soupçonner 
qn'il n'a pas en sous les yeux un mâle des dedx espèces au 
printemps, car dans cet état il est impossible de les confondre. 
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CLASSE IV. POISSONS D'EAB DOUCE. 



Celte claue se réélit en poinons d'eao dou«e el en poi»- 
sons de mer. — N'ayant encore qo'une fmmaissance très-iocom- 
plelte de ces derniers , je donnerai le pea que j'en sais sous la 
forme d'nn appeadix et je coamenceraî par traiter des espèces 
d'eau douce , qui me sont mùntenant mieux conane^ : Je les di- 
TÎse en troÎB groupes d'apràs lesr genre de vie* 

1* Poissons d'eaa douce proprement diU qaî ne roat poiat à 
la mer. 



CoUos Gobio. 

Acerina cernua. 
Pensa BuviatiliB. 
Lota Tulgaris. 
Acauthopais Ixnla. 
Cobills losûlts. 

— baibatula. 
Gobio fluTÏatilis. 
Barbus fluvjatllis. 
Cjpriaas r^na. 

— striatns. 

— Gibelio. 

— nolei. 

— Carassius. 
Bhodeus amanis, 
TïDca chrjsitU. 
Phoiiniia iKvis. 
ChondTOStoma Nisiu. 



— Mus. 

— Seljsii. 

— mtilus. 

— Rnliloides. 

— Erythropbthalaiins. 
Aspius Albumoides. 

— bipanclatus. 
Abramis Buggeobagii. 

— Heckelil. 

— Blicca. 

Saimo Tntla. 

— Fario, 

Thym al lus Texillifer. 
Esox Luciua. 
GasteroEieus aculeatus. 



Ces poissons existent presque Ions simultanément dans les 
bassins de l'Escaut, de la Mease et de la Moselle. Cependant 
celui de l'Escaut est caractérisé jusqu'ici par la possession exclu- 
sive du Cobtdi FoMtlii et par l'absence de VÂtptus bipunctatus, 
du ThytnaîlusvexilliferiaRAodeu$amaru$,al ia Chondrotfoma 
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Naïut. — Le Moselle se dislîn^e sartoat de la Mense par la pré- 
sence du Leueiteui dolahratut et par l'absence de VAbramis 
Htcktlii. Mais probablement qne des recherches saiyies feront 
diqiaraltre encore quelques unes de ces disparités. 

2* Poissons d'eau douce qni descendent à l'embouchure des Iten- 
ves pendant l'hiver. 

AcipcDMr Sturio. Saimo Salir. 

AlosB Tulgim. Plearonectea Feras. 

— FlnU. FelroiDïioD nurinus. 

3* Poissons de msx qui remontent nos rirïèrcs au printemps 
ou en été. 

AoBnillt laUrostris. — medlorostrii. 

— kculirostris : FetromjioD fluviatllis. 

J'ai' cru devoir suivre la méthode da prince Charles Bona- 
parte qui a su concilier en partie les principes de Guvier et 
d'Agassii. 
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POISSONS. 

PISCES L. 
SOUS-CLASSE DES PQMATOBRANÇHES. 

OHBBK I. 

SÎVmOmmS. — STUBI0NES Cm. 

GENRE ESTUEGEON , Acipetuer L. 
1. AÇiPFIiS^ &JVmO l. TT^ EsTDBAEQH ps^impi. 

En wallon Sturgeon. 

Commua i l'embouchare de l'Escaut et de la Mense qa'il re- 
moDle SDavent au printemps jusqu'à Liège et même pins haut. On 
en a p£ché de dix pieds de long près de celte viUe. Accidentelle- 
ment dans la Moselle. 

A'. Ti. M. Van Haesendonck croit avuir obserré dans llSscaot fc 
Anvers nne seconde ^>éce se rapf rocbant de VÀdpmKr Huto L. 
probablement celle décrite en Angleterre raiu le nom A'Aciftn- 
Êtr Latirotirit par MM. parn^ «t ïfineU. 
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ORDBE II. 

CTENOIDES.— CrEiVOTDF/ Agassiz. 

F^MlUe 1. PIcurMWStliKe** 

GENRE PLEURONECTE, Pleuronectes L. 

[Ptatessa, Cut.) 

2. PLEURONECTES FLESUS £.— Plecbonbctb Flet. 

Valgaireraent petite Plie. 

Trè»-commane dans l'Escaut et dans les fossés qui y comma- 
niqoeDt près i'Amrers. M. Van Hacsendonck a obserré qu'elle 
remoDle soorent la Netb jusqu'à Weslerloo peodaBl la saison plu- 
vieuse. M. Jos. Lamarche , négociant à Liégç , m'a commuaiqaé 
qu'un iodmdu a été pris dans le Biez d'une osîae sur l'Oorthe 
au-dessus de Liège , et M. Holandre cite an exemplaire pris à 
Metz en août 1818. Ce poisson vit très-bien dans l'eau douce. 

On trooTe fréquemment des exemplaires réverut c'est-à-dire 
ayant les yeux et la couleur foncée du cdté gauche; c'est la PI. 
Paiter de Blocb. 

Famille ». TrlcUd^e*. 

GENRE CHABOT, Cottm h. 
». COTTUS GOBIOL Chabot Tètam. 

En vallon Chabot. 

Commun dans la Meuse et dans presque toutes les rivières et 
ruisseaux d'eau vive à fond pierreux qui s'y jettent. Il ee tient 
ordinairement près du bord et des pierres ; point dans le Geer ni 
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dans ]a plupart des e»nx TSMoses. Assez comman dans le hant 
Escaat, dan» les ruisseaux des environs d'Anvers et dans la 
Moselle. 

FunOle S. Percl«e«> 

GENRE GREMILLE, AcerinaCm. 

{Perça L.) 

1. AGERINA CERNUA £.— Geémiue Gocgboiïniëu. 

Ed wallon Oggi. 

Commune dans la Meuse, l'Ourthe, la Vesdre , la Moselle et 
autres rivières & fond pierreux. Elle existe cependant aussi dans 
l'Escant et dans la Neth. 

J'ai recueilli une yariété cendré-foncé en dessus, bleuâtre eu 
dessous. 

GENRE PERCHE, Perça L. 

5. PERÇA FLXJVIATILIS Z. — Pbkchb de bivUsle. 

En wallon Percô et PicA«. 

Commune dans presque toutes nos rivières. Ce poisson préfère- 
les eaux de source très-vives mais ne cherche pas un fond pier- 
reux comme la Truite; aussi cette dernière ne vit pas dans le 
Geer , tandisque la Perche j est commune. 

On trouve sourent dans la Meuse une variété irès-gaupoudrée 
de noirâtre; quelquefois aussi ce poisson varie par le plus ou moins 
de gibbosité du dos. 
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OBDBB ni4 

CYCLOIDES.— CFCIO/i)K/ Agassiz. 

SOUS-OBDRË I JUGULAIRES. 



GENRE LOTTE , LOTA Cut. 

{Gadtu h.) 

6. LOTA VCLGABIS Jmyni. — Lottb ctwinnfS. 

Gadut Lota L. 

En walldil Bemlàttt. 

Assez commune dans la Meuse, rOnrtlie et l'Étcant. Elle t&- 
uoDte la Sfoselle dans les grandes cnies d'eaa à la fin de t'hirer 
d'après M, Rolandre. 

SOUS-ORDRE ^.-^AÊBOJUmAVX. 

N. B. Ponr cette famille importante je m'écarterai du plah de 
la première partie de cet ourrage en ajoutant dès anjoard'hoi les 
dîagnoses et descriptions des ^ores et des espèces qni constitue- 
ront U âecbhde partie de la Faune. Cet article sera donc une sorte 
de ifaonôgtaphie de nos Cjprins. 

Les Gjprittidées forment une famille nabirelle dans ta section 
des poissDAs t^diminaûx faisant partie de l'tHrdre des Cyclçidet. 
Voici lès caractères principaux de cette famille : Corp$ éeaillmx''^ 
pat de nageoire adipeu$e ; bouche peu fendue ; machoim faibles à 
lord entiirement formé par Ut intermasillairet ; point de dent»; os 
pharingtens fortement dentés; trois rayons branchiaux; point 
d'intestin» eécaux. 

J'adopte cette famille telle qu elle a été r^treînte par le prince 
Charles Bonaparte qui en a séparé les PéeUxdéet caractérisées par 
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k JiréMniia ie itoAs ux UHc^oirei. t» plaça natilKlIë dfesCjpri- 
atdéËi flil entre Is> GmHàki doai (dlw n Mppïdchéat pat l« 
g«Qi^ Oofc'iis et les Chi^éidUt attsqodlM ellM M Ikliil pat- Im 
gteres j/4>i«* et Chtbu La Oimilla ^ Ihlt k Mj«t de «et article 
comprend la plus grande partie tlw gfiflRM Cùbùit et Cj/pn'fiU» 
de Linné. Presque toutu IM bsfiix» wnt pf i^rea anx eaax doa- 
ces ; il ; en a dans tons let coDtlnedti maia chMoae a en général 
uû habitat rsitreint au batsia d'an fletvo et laâtae aftSM sobvent 
. i dD lac on à ana rÏTière pttticaUère. 

Les espèces varient no peu booi le- rapport d« ta colontkm selon 
la nature des eaox où elles rivent ; tnais li plupart dQ Celles ()ae 
l'on avait cm £tre des variétés de forma consdlnent att contraire 
des espèi^ distinctes bieà qne très-voisinM les oaes des antres. 
Il eik rat <fe ibéme dofc prétendus h^briéw qol , d'Après les expé- 
tiences que M. le professeur Agpsiii a faites sur la lécandatton 
et qa'il compte publier , sont plus que rares. 
' Je me proposais ici de me borner' comme dans le retle de la 
1" partie de cet ouvrage k indiqua les espices ibdigèues tous la 
forme de catalogne raisonné sans desetiptioia , in notes pftor les 
espèces bien connues , mais j'ai cm devoir ajouter nne notice avm 
des description^ Éucdntes et oomperativea par II raison qu'il 
n'existe pas de moyen facile de les déterminer ;'leB aickns OOTtaf eS 
icbtbyologiqnes ne pouvant plns^tie utiles smib ce rappMt par 
suite de la grande négligence avec laquelle ils sont faits k l'«xc^ 
tion de celai de Blocb el k cause de la quantité d'espèces neavel- 
lement découvertes , tandis qoe les .travaux que projettent 
AfM.. Hecàd , Jkgassii , Bonaparte et Valendeanea ne sont pas 
encore publiés. 

Pour arrîver à la détenainatton des e;^>èccs qoe j'avala-distin- 
gnées et recueillies dans no& rivières je les ai soumises à l'examen . 
de MM. Agassiz, Bonaparte et Heckel qui ont en l'obli^Dcede 
les examiner, et j'ai diCTché à établir la concocdaDce euire enx. 

Le travail synoptique admirable pt^é par M, HecXel dans 
les aonalea du Muséam de Vienne , avait au reste servi de point 
de dépari à ma détermination. 
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Ponr justifia la pablication de la préMDte notice je ferai ob- 
aerrer qae lea trente espèces qœ je décris comparatirement l'ont 
été sur le vivant et la plapart sur on grand nombre d'indïyidos , 
ce qni doit donner une exactitade saffisante «a signalement de 
leurs conleurs et de leurs formes. 

. Je recommande sérieosement à l'attention des personnes qui 
Tondront faire usage de ces notes lea caractères snirants : 

1* Le nombre de rayons anx nageoires dortale et anale. Ce 
nombre peut Tarier d'un on deux selon la manière de compter 
les rayons rndimentaires ou selon les individus ; mais il est ton- 
jours d'nn grand secours pour distinguer les espèces si voisines 
de Latciicui et à'Airamii. 

2° Le nomlure des écailles, que je considère sons trois points de vue; 

A. Le nombre de celles qui constituent la ligne latérale dans 
toute la longueur du poisson depuis le haut des opercules jusqu'à 
l'origine de la caudale. 

B. Celui des écailles an-dessus de cette ligne vers le milieu 
du corps jusqu'à l'origine antérieure de la nageoire dorsale et 
en n'y comprenant pas la rangée unique qui forme la crête du 
dos. 

C. Enfin les rangée qni existentau-dessous de la ligne latérale 
en descendant vers l'origine antérieure des nageoires ventrales . 
Dans ce dernier calcul comme dans le premier A , il ne faut pas 
fairetropd'attention à une rangée enplusouenmoins qui ne cons- 
titue pas nécessairement une différence spécifique mais quant aux 
rangées supérieures elles n'admettent pas de variation à moins de 
monstruosités fort rares ou que l'écaillé qui forme la crête dorsale 
n'existe pas et soîl remplacée par deux rangs de petites écailles ce 
qui dcnne alors aux côtés l'apparence de posséder une rangée de 
plas qu'à l'ordinaire et en tout cas il n'y a vanité qu'en plui. 

3° La forme de la télé et notamment la laideur de l'œil, de la 
bouche , le plus ou moins d'avancement relatif des macboires. 

4° Le plus ou moins de hauteur du corps par rapport à sa loil- 
gucur et la forme plus ou moins carénée du dos. 
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5* Lapositionde la nageoire dorsale par rappwt an renirales. 

6* Le nombre et la forme des barbillons des coins de la boDcfae 
lorsqu'il en existe. 

7* Quant aax conlenrs lorsqu'on peat examiner on poisson 
frais , celle de l'œil, des flancs, et de la nageoire anale, sont tes 
plus importantes à noter. 

Je ferai d'ailleurs obserrer que les cinq nombres donnés dans 
les formules spécifiques sont si atilca qu'ils suffisent à la détermi- 
nation de tontes les espèces excepté dans le genre Cyprinu» pro- 
prement dit (1). 

Le Prince Ch. Bonaparte divise cette famille en deux soos-fa- 
milles qni sont ponr nous des tribus. 

Tribu l'*. CyprinJiis Bonap. 

CAfiACTÉuBS. — La peau muqueuse; écailles profondément im- 
plantées et rases. Chez la plupart des barbillons aux livtes et la 
nageoire dorsale plus longue que l'anale qui est courte. 

GENRE I. ACANTHOPSiS. Acantkopsis Agass. 

{Cobitis L. Cuv.) 

Corps allongé , comprimé , première pièce sous-orbitaire à 
épine fourchue mobile. Dorsale et anale courtes. La caudale arron- 
iie. Écailles petites peu distinctes. Pins de quatre barbîUons aux 



(I) Je me sers des al>bréTiatioiu suivantes : 
D. Nageoire doraaU. 
A. Nageoire anale. 

Super. — Le nombre des séries fëcailles an desm de la ligne latérale. 

Infer. — Celai des séries d'ëcaillea au dessous de cette ligne. 

Later. — Le nombre des écailles dans la lotigaeur de ceUe même ligne. 

Pour l'indication des dimensions en longuenr , j'y comprends la nageoire eao- 

dale mais ponr la bantenr {e ne compte qas la butm dMdne da oorpi dans 

M parUe la plu éleTée. 
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lètni. V«itnlw nlaéti KHM la ^orttU- DenU {tbar^agieues 
tr^poiatue» él m nu «wU VMgte (1) . 

7. ACANTHOPSfS TJBNIA L. — Acvitffopjl* tçBiifN^E. 
D. 8 — À. 7. — SU tolàUDai. 

Btutenr. ^ . . . . , f UBSW- 

Tête trèc-comprimée ; corpi on peu roauitre , marqua f» âcH» d» irtJi 

■Me* tat^ntlei «Je ItcbM TerditTM , U t^ainUriaiir^ çqmfpa^ ilfl tfqhsf plu* 
la^e* la nombre de 14 ï 16. Ventre bUnc Jaupitre, Nageoires iftwltrea U 

donale et tt ctndale tachetées de brun. Une petite tache d'un nofr foncé à 

rorlgine de celte dernière an de*si(s 4a la Hfo^ Iftétal^ 

Commone ^ans l'Qpr^e et la Vesdre, aos^i dans la Heoqe et 
YEscaat ; se tient sar lies pierres. M. Holandn l'a observée dans 
b Moselle et décrit .sons le qpm de Cohifit ipilura Çarli^r. Ce 
naturaliste en arailMt une espèce distincte sur l'avis de M. Valea- 
ciennes qui avait {Kosé que U (wV^. U^< .poir« de la bf se de 
la i^ageoire caadale n'existait pas dans te véritable Cobilii tenta 
des aQteuTi. 

GENBë U, loche Cùlniis L. A«us. 

Corps allongé , cjliadriqae ; os sons-orbitair e sags È^oSr — 
Dorsale et anale courtes ; candale pea échancrée. Écailles peUtes 
peu distinctes. Corps visqaeox. Pins de qaat^ barbilloj^ aax 
lèvres. Ventrales situées sous la dorsale. Xffmis j^haryngiennes 



Xf ). naFJtC'qul^M ^aiMnpitiiM (teéft^aw ^«1 «evt tirés 4e« denU ptiar^n- 
gicnQi^ ia ma auia hanrf liM (ruucv^ 4laprMI. AyaMb , B'«;aM pu eu ocoè 
aion de In vérifier sur toutet les espèces, 
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a. COBITIS FOSSIUS L. — Ucm uétang. 

n. 7. —A. C. Bis borbittoas. 

LoDBiieuT d'un grand individu S pouces i/i. 

asalfW 10 Ugnet. 

Corpa pretqne cjUiubÀfine , U qneve et la (Aie an pen eoropriatées , bruo 
cUirendesBBB.jaatMonDgé en dessous. Des points nolrltres sar le dos; une 
hrge biude latérale dans toute la longueur dn corps commençant dwriëre fœll 
et une raie ponctuée en dessons de ccUe-d nolrlties. Nageoires jaunitre*; la 
doisalB et la candale ponctuées de nelt. Une tatlte nolrltre vers l'eitrémil^ du 
5< ra jon da t'aaal». 

Se troare dans les eaox rasai^eq afflaentes de l'Escsiai , en 
Flandre et m Brabani. Astex commime aux aDvirons deXiOuraia. 
Elle ge tient presque coBtUWMiH eMrvée ««ai la beorbe. Pu 
«ncore observée dans le bassin de Heose ni dans celui de la 
Moselle. 

9. COWnS BABBATtXA I*. —Lochs FaAKCinc. 

D. 10: ->- A. 8. Six barbillons. 

En wafloa A^MAiy». 

atBEiHioiia : Loognenr d!un grand individu 4 ponces. 

Haatenr 6 lignes. 

Eotièrementcjlindiique.Duagéeet pointillée de brun et de verditre sur un 
ttoA ^innMtQ b l'exM^n des TantMles,del>nilestdud«aBciiudu vqntre 
qui sont jannïtrea sans ucbes. 

Vit dans la bonrbe et les herbes aqoatiqoes de tontes nos rÏTiires 
et même dans les ruitaeaàx d'era jdiiviale qai sont b noiliA des- 
séchés en été. 

GENRE m. GOUJOW Gobio Cuv. 
(Cy|)riM(i$ L.) 

Corps allongé, fusiforme; dorsale et anale courtes. Caudale 

25 
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un pen échincrée. Ecailles asset grandes, pas de rayons 6piaeax 
k la dorsale. Deux barbillons. La dorsale placée en avanl des ven- 
trales. Dents pharyngiennes coniijues, faiblement courbées à leur 
sommet , sur deux rangs. 

10. GOBIO FLUVIA'nLlS i$. — Godjon fujtutilb. 

D. 10 — A. 9 — Super. VI — Infer. IV — Later. 43. 

En wallon Govion. — Cyprinui Gobto L. 
Bloch pi, 8. (mauTaîse figure]. 



.— Htotenr d'DB individu 4 ■ 6poac«s> 

Hauteur 1 ponce. 2 lignes. 

' Verdllre pointillé de brun et [de Jaun&tre et mélangé de violet en dessas. 
Ventre d'un blanc mé. Les nageolrei potnlilléa comme le deisua excepté 
Jet Tcntnles et l'niale ipA aont laaDttre plie. 

Commun dans les rivières ; aussi dans les îtangs. H y en a de 
J'orte taille. 

^ESm Vf. BARBEAU , Barbus Cuv. 
( Cyprinua h. ) 

Corps allongé, fusiforme ; dorsale et anale courtes. Caudale un 
peu foarchoe. Ecailles petites. Le deaxième rayon de la dorsale 
épincnz, quatre l)arbillons. Denis pharyngiennes coniques, allon- 
gées , crochues à leur sommet , disposées sur trois rangs. 

11. BARBUS FLUVIATILIS A0. — Barbeau flvtutile. 

D. II. — A. 8 — Saper. XI - Infer. IX — Uter. 60. 

En vallon Horiot — Cj^ninuâ bar6ui L. 

•iMERaiO)». — Longueur d'un petit lodlTidu. ... 8 pouces. 

Hauteur i pouce envlroD. 

Verditre en deuus , blanc on blanchïtre lor les cSiés et en deasaos , anale , 
ventrales, et pectorales Jaunttres, plut on [moini méléea de ronge orangé. 
J.a dorsale et U caudale lentttres mélangées de roogeltre. 
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Habile la Meuse et ses aDtuents à fond pierreux jusque dans 
les ruisseaux de l'AfJennc. Aussi dans ta Moselle et dans l'Escaut. 

Ce poissoo atteint jusqu'à deux pieds de longncur. 

Variélf: Le Barbeau jaune : tout le dessus et les côtés du corps 
d'un marron clair. Le ventre blanc, les nageoires rouges. — 
Très-rare ; observé dans l'Ourthe. 

GENRE V. CYPRIN ^ Cyprmus L. Ag. 

Corps épais, plus ou moins élevé; dorsale très-longue. Aoalo 
tcès-courte , candale peu fourchue , écailles très-grandes. 
Deuxième rajon. de la dorsale et de l'anale épineux. Dents 
pharyngiennes sur une seule rangée k couronne plate et 
sillonnée. 

Nota. Par exception aux règles générales, le nombre des écail- 
les et des rayons aux nageoires varie quelquefois dans les {K>is- 
sons de ce genre, sans que l'on doive en induire des différences 
spécifiques entre ce» différents îndividufl, taudis que plusieurs 
espèces distinctes ont h l'état normal les mêmes nombres de 
rayons et d'écailles et ne se distinguent qu'à la forme du corps , 
de la tète et des barbiUoos.. 

En adoptant conuue espèces les Cyprtnus regina , elatua , 
striatus , moles , je me sois conformé à l'opinion des (rois célè- 
bres ichthyologisles que j'ai consultés et que j'ai cités plus baut. 
1" SOUS-GENRE. Cyprinus : quatre barbillons. 

Ces espèces ont environ 24 rayons à la dorsale. 
12. CYPBJNUS REGINA Bonap. — Cïpbim Heine. 

D. 23 — A. 9 — Super. VI- Infer. V — Uler. 38. 
Cyprinus Bungaricus Uecket. 

•iMEmioRa, — LoDgueui d'un individu moyen 1 pied. 

D'un jaunâtre doré passant k l'oliVàlte sur le dos. La dorsale et la caur 
dale obscures. Cette dernière notablement fourcbue et son lobe intérieur plus 
ou moins rouge. Les autres nageoires mêlées de louge et de jaunilie, Quatre. 
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l^UloM loH>- Bcwdw Utbc k tttrw nmaétà. Ttte on pm plat kiiwie 
qae la tasteiir dn corpt qui égale le qntm de la longoMir du poisson qui 
Mt cjllndrlque. Le don à peine renfié. Quuue tlloDgëe. 

Lea jesaei ont U cot^esi dea Leudieut Doiul» ; Irair dos est 
UD pea plu ctNoé qoa chez lu vieux et les points de U ligne 
latérale sont peu marqaés. 

II se troafe dans la Meuse , c« on individu que j'avais en- 
voyé an prince Cb. Bonaparte qni a décoarert cette espèce en 
Italie, a été reconna par lui à sa surprise ponr être de la mente 
espèce. Cependant B. Heckel qoi a reconna notre Rejina pour 
le même qne son Rungarieui doute qoe ce soit le Regina delto- 
D parte , qui aurait la tète moin longue et la dorsale commen- 
çant plus en avant. C'est aussi l'espèce que j'ai trouvée établie 
dans les étangs en Hesbaye et dans une partie du Brabanl. 

Il me semble difficile de dire , si te Cyprinut Carpio de Blocb , 
pi. 16 doit être rapporté an Carpio ou au Jtegina. 

n. cypKOfes gabpio i. — Ctm» cwps. 

B, 23_a4 _ A. 8-9 — Super. VI. — Infer. VI. — tater. 38. 
En wallon Cape comme les autres eipàoea dn gesre. 

■otaiiHOH. — Longoenr d'un tndlTida mojeii. ... 1 pied. 

Hantenr 9 pewM 9 lignes. 

ConleoN k pe« pris esBifee eeBaa 4b laprécédenU, snéi neteite^; 
ptos Doiritre sur le-dos, et le« nageoires plu vi^AtrM. T^ phia emuM que 
la hauteur da corpt qni égala k peine le Uen de la loi^enr totale da poia- 
lon dont le doi est légireneitt élevé et bocsu. Les quatre bartûllons plus 
courts que dans le C. regitia , la boudie pins étroite, la queue plog courte, 
1» tèle DetaManent «ofu longue. Ut Uvies nolas reaflén , VoU peat-étre 
plus grand. 

Se trouve dans la Meuse mais en petit nombre.T rès-com- 
mone daos beaucoup d'étangs oà on l'élire. EHe ne se mulâ- 
plte pas dans ceux d'eau de aonroe i boim qu'ils ne soient 
rédiaoffés par des écoalemcnts de piscines «n de cbsmps callivés. 
En Gampiue où l'on élève «n grand ces carpes, elles mettent 
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trois ans et denù i porveoir à Ja grosseur nécessaire pour Aire 
lirrées ^ la coiiaomnatioii. Oo réserre certains étangs gras pour 
faire alvincr les mères ; l'année suivBDte.on pèche les petits pour 
ks distribuer dans an second étang, pois dans un troisième on 
an -après. Dans ce dernier on ne place guère (ju'une centaine de 
Cotpei par bectare. On les pâche enfin à la quatrième année pour 
en faire la rente et I'ob sème des«éréatea an ibnd de Tétang avant 
d'y établir de nouTeaux poissons. 

N. B. Selon M. Heckel te C. Carpio figuré par le Pr. Bona- 
parte poBrrait être m jeune de son Eiatti$. 

Variété ? La carpe à grandes écailles Cyprinut macrolepidotus 
Klein , Cyprinva tpeaihcH» Laoep (Cyprùan rex Cyprinorum 
Bloch pi. 17.) Elle a deux ou trois rangées longitudinales A'é- 
cailles énormes. Le reste de ]a peaa nu. 31 rayons à la dor- 
sale chez rùdindu qœ î'«i sou« les yeux. Longueur 1 pied t. 
hanOtm 8 ponecs 9 lignes. On l'élève dant ipi^ues étangs 
des Flandres et de )a province de Tfamor «ù elle a été im- 
portée de l'Allemagoe. Elle semble s'j perpétuer sans se 
mêler avec les «litres Caipes^; mais cela tient peut-être à ce que 
cesOapes BoaliiX'tBfict 4a CyprtauMnginatmJSlmtUÉ et ooa 
du Cjiprinut Carpio. — Je ne crois pas que la Tariété sans au- 
cune écaille [Cypriau$ cortaceug Lacep-] existe en Belgique, 

14. CYPRINUS ELATUS Bonap. — trmas tiXTi. 

D. 22 — A. 9 — Super, à peine VI — ïnfer. VI — Later. 37-38. 

■iMBiiHoin. — LongneoTdVn indlTldttnejwn. . . Il ponow. 

fiMitwr. 4 foaaw. t iicpQS. 

RMfwmbto p»nr la caileat an C. carpif, mais la couLeor olïTitrefoncë à 
rrïets 4erd aDuhlt plus encore les cMés du corps. Tële comprise !k peu 
prèadeiw. Cois dans la hauteur du corps qui surpasse le tiers de la longueur 
du poisson dont le dos est ^levé et nota1)lemetrt ear^ié. Les IwrblHoni des 
coins de la boucbe épais , Iwanoaiip ^ui conrti qat iau tes ,dwK aftèoea . 
f FéoMraus ; les deia anlna IntbiUviiB pfwqœ sols. Boncbe petiU k peine 
anid large que 'Cltei le Carpio. La carène du dos s'élève de siUte après U 
tSte dé manière il former un ressaut et ^ ce que la eourbe n'est pas con- 
tinue avec celle du front. ^ 
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Se (roQfe dans l'Escaut. — On l'élève aussi dans les étangs 
de la Gampîne. — J'en possède an iadirido monstraeax qui 
manque de nageoires TentraleS' 

Cette espèce a de grands rapports arec le C. KoUarii (Heckel) 
mais ce dernier a les barbillons encore plos courts et sept mtga 
d'écaltles supérieures. An reste VElatui d'après la figure donnée 
par Bonaparte aurait les barbillons plos longs que nos exem- 
plaires de Belgique. 

15. CYPRINUS STRIATUS Holandn. — GrPBin STiift. 

D. 28 - A. 8 «^9 — Saper, VII — lofer VI - Uter. 86- 

Vulgairement Carpe blanche ou batardie. 

nnntoiM. — Longueur (f un aseï grand iodiTido. . 10 ponces. 

Hantear 3 pouce*. 3 ligne» 

Formes dn C. CaiyiOr nuii le premier barbillon h peine ilsibte et celui 
da coin de la bouche encore plus court que chez le C. tlalut. Corps oIîtS- 
Ire en ilessos ; blanc naancé de grU et de bleuitre , et de Jaune pSte snr 
iM c4l^, Tentre Jaunâtre. Oei) blanc teinté de roogeltre; donale terdfttre 
la caodale uo peu fouichne telnlée de rouge u lobe inférieur. Ventrales 
et aniile lavées de Tiolet et d'orangé. Sous-opercnles marqués de stries éle- 
vées disposées perpendiculairement ani, ciselures de l'opuscule. La tête 
diOère beaucoup de celle de i'Elala» en ce qne le trool est très-bombé et 
forme une courbe continue avec le dos bien que celui-ci soit moins élevé 
que chei l'Elaliu. Cette forme existe ï peu-près aussi chez ta Carpio. La 
queue pins coarte. 

Je l'ai observé dans le Geer. Il se trouve aussi dans les étangs 
où les pécheurs les- regardent h tort comme un métb de Carpe 
et de Rosse. Ce poisson a été décrit par M. Holandre dans la 
Faune de la Moselle d'après des exemplaires des environs de 
Metz. U a des rapports marqués avec les Cyprinut Carpio, L. Ela- 
fus , Bonap , KoUarii , Heckel et Gibelio , Bloch. 

l'en possède on individu monstrueux qui manque de nageoire 
anale. M. Heckel qui a examiné on de mes 5(riafti< trouve qu'il *■ 
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en eflel de grands reports avec son Eottarii par ses harbiHon» 
coarts , mais qu'il en est distinct par son front bombé et son dos 

peu élevé. . . . - 

2" SOUS-GENRE. — Cyprinopsis Fitzinger. 
Pas de barbillons. 

Ces espèces n'ont ordinairement que 20 rayons à la dorsale. 

i¥. B. C'est à ce sons-genre qu'appartient le Cjprin dorade 
[CypriHUi awatu» li.) Tolgairémént poisson ronge , originaire de 
la Chine; on l'a introdail dans les bassins de beaacoup de jardins 
en Belgique. Il s'y maltiplie dans un état de serai-liberté. Je 
l'aorais admis dans cette Faune s'il était d'origine Européenne car 
pluffleurs de nos CyprinuB proprement dits ne sont peut-être pas 
plus Belges d'origine que liû. C'est la seule espèce de pmsson que 
fon peut appeler domestique. 

16. CYPBINUS^IBELI0£2otA.— GtpuhGib&lb. 

D.20-21— A.9— Super.VH— InferVi— Later34. 

Bhch pi. 12 

nvEHMom.— Longueur d'un petit tndtvidn .... 4 pooceï 3 lignesi 
B&oteu 1 p. 4 t. 

{[I atteint une taille double de cetle-ci.) 

Olivïtre pUe en-dessus ainii que la dorsale; blanchâtre sale en' dessous. 
Dorsale verAtee, caudale oUiJUce mélëe de rouge aux lobée on violacée. Tète 
i opercules }aunilres. Yeux bmn-clair grands ; caudale éctianaée. La ligne 
latérale sa perd sourent amnt d'uriver b la queue. Tête grosse équi- 
pent aux trois quarts de la banteur du corps. Dos peu trancbant. Les écailles 
arrondies ; la hauteur da corps est le tiers de la longueur totale dn poisson ou 
-comme i est à 13. ' 

Très-comomoe dans plusieurs étangs de la {vovince de Liège 
notammeul à Loogchan^is sur Geer; aussi aux enfirons de 
Bnuellcs. £lle se multiplie d'une manière étonnante dans tes 
piscines et les abreuToirs où elle semble brarer très-bien tes gelées 
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v1»1mnu1mi.0b hngii^B k tart omhm (w 
kjbiifa dn Ciniiài «t dt k Gvpo oribike. 

J'ai rd am mtnrMU de BrnseUea tme rariélé dent l»«t to l > 
tioa étail d'an oliTâtoe iari cooudb etUa d'au Carpe. 

17. CYnUNUSHOLES Ag.—tmaifUM. 

D. 19-21— A. SrB— Saiwr VU— kfer \I— Uler 84. 

nnnuon.— LongoMird'aiiladiTtdi aujm , . . 8 poocot 

Btntenr ■ > pcHKM S Vgat*. 

Celwé k p«a pria Manie h ptieMent mb im pn plB fim«ë M neMlre 
MT le dos. Cndkl* tcHmaét. Tétt griM, <qri^a« L v pw pèn 4a ta 
iMttMdaU.ha>rtwr<fal<Mcii«.Dwil«ié,triathtBl.ïeaK pl« petits que '4int 
h Glbèle. Ecaille* allongéM ueuTentloneiit. L« btntenr du co^est nn peu. 
moins que la moltiâ de b Ibqgnenr totale ou conuae S est h 12i 

Se trcuTe dam les 6taag& Tascox. 01»ecré à Lepgehaoïps arec 
le Caramtu dont il dil^ par sa grosse t&ta, aim doatiQ ft» 
moins élevé et sacandaleendemi-lnne. CertaÎQS individas àdospen 
arqué resseubtent tetlemént an GihKo qs'iï eat ^îffieife d*Élablir 
une li^e certaine d« déotascatioB. Si U. Agaasii n'élaiL si o^ 
posé à lldée des hybrides dans cette famille j'aurais été (rès-teuté 
de donner le C. molet comme un produit du Cifie/t* et dn Coraj- 
n'ut. Bf . Heckel Iroare apssi oaa diSâsenca «atre. le« pr(^|x»tioiia 
de la ^aeue dais le Gibelio et l« Moles et ne doute pas de la diffé- 
rence spécifique. 

B. 18-19-A-»^— Super. Yn—Iaf«'.'VI— Uler 34. 

VilIgMrcBWBt £mrft à ia bote. 
BlochplU. 

MmtÊnmmB.-~lJMgiiieÈt fim fndttida mojva . . . i pouces B lignes, 
Hautenr .1 pouces « IfgBM. 

(11 atteint juBvi'i 9 pouces de ioDguAVT. ) 

Veidâlie ou gris noirâtre en dessus ainsi que la dorsale , blaochitie teinté 
dte ixame et de MeOitre sur tes cdtés et en-dessous. Caudale erlsâire, rouBeitre 
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iarëriearement couple presque «nïénient. Les antrei nageoires rongeitTea 

noires à leur eitrëitiiié. TSte étroite , ^ museau un peu relevé en baut, plus 
courte que la moitié de la hauteur du dos qui est très-arqué et très- tranchant. 
Ecailles très-allongées transversalemeDC. La hauteur du corps est la moitié de 
la loogueur totale ou comme S est à 12. 

On élère cette espèce dans la plupart des étangs vaseux. Bare 
dans les rivières. Elle est très-analogae anx deux précédentes; il 
est même assez difficile de classer certains indiridus à formes eo 
quelque sorte intermédiaires. En admettant comme espèces sépa- 
rées les G. Gibelio , Mole» et Caraaiua , Je me suis conformé à 
l'opinion deSfM- Agassiz et Ueckel qui les regardent comme très- 
distincts. La forme de la queue, de la tête et celle du dos sont 
les caractères sur lesquels ils recommandent de s'appuyer le plus. 

GENRE VI. BOUVIÈRE, Rhodem Agass. 

{Cyprinus L. Cuv.) 

Corps haut, large, comprimé par en bas, dorsale et anale 
moyennes presqn'égales. Caudale fourchue. Ecailles très-grandes ; 
point de l^ne latérale. 2* rayon de la dorsale et de l'anale épi — 
□eux. Dents pharyngiennes taillées en Itisean, 

J9, BHODEUS AMABUS l. — BouVièhe a&cère. 

D. 12.— A. 11-12 — Super, et infer. réunis XI. Later. 30 environ. 

En wallon PlatuMtit. 
Bloch pi. 8. 

•iHsnioin. — Longueur d'un grand Indiridu .... 2 pouces 8 lignes. 

Hauteur 10 lignes. 

Dos et dessus de la tSte vert Jaunâtre; operculei nnanoésde noir; eûtes et 
dessous du corps d'un blanc rosé et irisé. L'interralle entre chaque écaille 
légèrement noirfitre. Une bande médiane d'un beau lert doré commençant sous 
la dorsale et se prolongeant jusqu'à l'origine de la caudale. Dorsale et caudale 
vert pile. An^le rouge terminée nettement de noir ainsi que la dorsale. Veii' 
(raies lavées de ronge, Pectorales p&les. Yeux rougc-carniin viF surtout infé- 
ricu rement. 

36 
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Se troate dans la Hcnse et dcos la Hoselle. Pea conman. Les 
pécheurs disenl qu'elle recherche la boarbe. 
Pas encore observée dans le bassin de l'Escaat. 

GENRE VII , TANCHE Tïnco Cuv. 

(Cyprinu* L.) 

Corps, trapo i an pet^ élçvt , visqaeos. Itorsate el anale médio- 
ci;es presque égales ; caudale i peine échancrée. Ecailles très- 
petilesiTss de rayons épineux aai nageoires. Deax barbillons 
très-courts. La dorsale placée en arrière des vealrales- Dents pha- 
rjngieanes en Tonne de massues. 

20. HNCA CHRYSITIS A5.— Tahcbe dowëe. 

D. 12— A. 11— Super.XXXl—Infer.XXl— Later.QSeoYiron. 

En wallop Tinche. — Cyprinui Ttnea L. 
Blockf\. M. 

Bi^nianHM,— Longaeard'uB luditidD mojen ...... 7 pouces. 

Hauteur 3 pouces. 

' (Elle atteint jnsqu'k 1 pied en longueur.) 

D'an yen oliTitre cltir sur le dos, tout le aaja d'an Jaune doré cbai^^nt 
en bleu vérditre. Ventre janne-yiolet pïle. Opercules vert-dorë clair. Les na- 
geoires d'un violet terne ainsi que les lènes. Yeux d'oa rouge de bque très-iif. 

Habite en petit nombre dans presque tontes nos riyières. On 
l'élèyc dans les étangs. On ne troave pas la Tariélé allemande 
nommée par Bloch pi. 16 Tanche dorée [C. Tincauratut Lacep.) 
niais ços Tanches ont les couleurs très- rives el l'ceti rouge brillant. 

GENRE VIII, VÉRON, Pboxinus kg. 

{Cyprinvs L. — Leuciicm Cuv.) 

Corps cjrlindriqne , (rapu , visqueux , dorsale et anale courtes , 
^Ics. Caudale fourchue. Écailles très-petites. Pas de rayons 
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épineux ni de barbillons. La dorsale placée eo arrière des rea- 
trales. Ces âerniôres et les pectorales lrè»-arrondiËs. OCotS pha- 
ryngiennes pointues. 

21. PHOXINUS LvEVIS Ag. — Vébos Lisse. 

P. 10— A. 10— Super. XVIL— Infer. XIV.— Lator- 88 envïroii. 

En wallon Grévi — C. Phoxinus L. 
Blocb. pi. g. 

BiMçmioM. — Longueur if un grand Individu. . . , 3 poucu 4 lignes. 
Hauteur lignes. 

Ge petit poisson varie de couleur selon Tige , le sexe , et lu saison , k peu 
près comme l'Epinocbe. Chez tous te dos est verditre , le ventre pJUe. Il y a une 
tacbe noire sur l'opercule et une autre à la base du lobe Intérieur de la queue. 

JfdJes à Vipoque du frai : Tète couverte de petites aspérité i ; dos vert foncé, 
ses cOtés dorés entrecoupés par une quinzaine de taches perpendiculaires 
poinlillées de Doit. Un grand espace longitudinal vert brillant pointillé âe 
noir sur les Dancs borné par la ligne latérale én-dessus. Poitrine et bas 
du ventre blanc jaunitre. DesEoua de la queue bleu. Yeui jaunes. Gorge noire 
pointillée de rouge. Nageoires jaune orangé mais d'un blanc opaque à leur 
base. 

autres individus .- Tête lisse , yeux blanchâtre? , nageoires d"un vefl pâle. 
Une seale bande dorée, entrecoupée de noir sur U's cdiés dii dos. Tout le dessous 
du corps jusqu'à la ligne latérale et la gorge blanc , irisé de bleu et de rose. 

Il y a encore d'autres variétés dont une ressemble ï la première mais aes 
nageoires sont rouges et tout le dessous du corps est envalii par un pointiltâ 
noir et bleu. 

Très-commun dans la Meuse , l'Ourthe , la Yesdre , la Mo- 
selle et les rivières des Ardennes. 11 se tient sur les bords et ses 
couleurs Sont d'aatant plus brillantes qu'il viC au milieu d'une 
bourbe plus fétide. 

Tribu 2 Leuciscins {Bonap.) 

Peau non muqueuse , écailles superficielles et striées ; bouche 
sans barbillons , nageoire dorsale petite , plus courte que l'anaio. 
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GENRE IX. CHONDROSTOME, Chondrostoma Ag. 

( Cyprinm L. — Leuciscus Cuv. ) 

Coqis allongé cjlindriqoe ; boQche transTerse toat à fait en— 
dessous du museaa, qui est très-proéminent; lèvres tranchan— 
ches, renflées. Caudale fourchue; dorsale et anale presqu'égales, 
moyennes. Dents pharyngiennes très-comprimées , tronquées obli- 
qaemeat i leur bord iatérieur , sur une seule rangée. 

22. CHONDBOSTOMA NASUS. L. — Chosdeostomb Nase. 

P.I2-13 — A13-14— Super. IX— Infer. VI— Later. 60. 

En wallon ffotiche. 
Blocb pi. 3. 

vivnBlOM. — Loogneur (Tui) iodivida moyen ] pied. 

aioteur -2 pouces 4 lignes. 

Yeax iuinitres ; lËvres et mnseau tiolac^s. Dos Doliitre un peu blenllTe 
inr les c4tés. Dessns de la Ute noiritre. Dessous et côtés dn corps btuc luisant. 
IMHvale entiunée , un peu rougeltre ; caudale et pectorales rouge terne. Anale 
et Tentrales ronge rtf l'înteiTaJle des rayons blanchSlre. 

Excesslrcment commun au mois de mai dans la Meuse 
rOurlhe , la Vesdre, la Moselle, et autres rivières à fonddegra- 
TÏer, Adx autres saisons il est moins commun et redescend la 
Meuse. A Liège on le conserve dans du vinaigre sous le nom 
de Scavéche. 

GENRE X. MEUNIER , Leuciscus Klein , Cuv. 

{^Cyprinus L. ) 

Corps cylindrique ou comprimé ; bouche à l'extrémité ou 
presqii'à l'extréiDité du museau la mâchoire supérieure étant 
égale à l'inférieure ou un peu plus longue. Caudale fourchue ; 
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■dorsale et anale pe(i(esprcsqu'%ales. Denis pharyngiennes iub- 
coniques , on peu crochues à leur sommet , plus ou moins tron- 
quées el même dentelées à leur bord interne , disposées sur deux 
rangées. 

Le prince Charles Bonaparte les divise en trois sous-genres 
d'après l'inclinaison de l'ouyerture de la boache. 

1" SOUS-GENRE. Leuciscus Bonap. 

Bouche horizontale , mâchoire supérieure un peu avancée et 
le museau proéminent. Corps STclte , Tcntre arrondi , dorsale 
placée an— dessus des ventrales. 

Nous n'avons de cette section que la Vandoise [ Leuciscui 
argenteus on Cyprinus Leucitcus L. ) 

23. LEUCISCUS ABGENTEUSij. — MKOHiEE abgentA. 

D. 10-11 A. n — Super. VIU-IX — Infer.IV-V—Laler. 

51-55. 

' En wallon Rayon. — Cypr. tevcisçui Aucl. 
Bloch. pi. 97. 

DiMEHSiONa. — LoDgnear d'un gracd individu 8 pouces. 

Hauteur 1 ponce 7 ligues. 

Yenx d'un blanc janùlitre avec une tache nolrllre en-deasus. Desaus du 
corps verdStre , bleu sur les c6tés du dos. Dessous et cAtés du corps argentés 
à reflet bleu — entre les écailles se tronvent de petits points noirs sur un fond 
jaunâtre — ligne latérale de 50 points environ jaune-pUe avec une très-petite 
marque noire de chaque côté. Dorsale et caudale verditre clair avec un peo de 
rougeàtre. Ventrales , anale et pectorales d'un rouge p&le lavé de rouge 
orangé sur les rayons. Opercules argentés avec de très-petits points noirs et 
des nuances jaunâtres. Corps allongé , arrondi en-dessus , nn peu comprimé 
en-dessous. Tâie étroite ; boucbe étroite ; la mâchoire supérieure un peu 
avancée. Lèvres violacées. 

Le L. Argenteua se distingue surtout du L. Dobula par plus d'éCAilles au- 
dessus de la ligne latérale et par l'étroitesse delà bouche; j'avais cm d'abord 
que deux espèces pourraient peut-Stre être distinguées ici en s'appujant sur 
i indiquées il la formule namérique : l'une aurait la Ijouche 
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moliu ^traita , le corps plus cjliodriqne , plus d'écailtes eo -deuas de la hgoB 
M Muemblenit dsmiuee pour la lonae *n L. Dobula. 

L'autre que l'on pourrait nommer L, FulgarU ( Heckel ) aurait la bouche 
ploi étroite , le corps plus comprimé et moins d'écaillés ) mais je n'ai pu jus- 
qu'ici trouver ces caractères d'une manière conscante réunis et pouToIr isoler 
cet racet )i ma lati^aotlott. 

CmiœuD dans les rivières d'eau TÏye et limpide comme l'Oar- 
(he , la Vesdre , l'Atabtàre. Aussi dmu la Meuse , la Moselle et 
les sfBuents.de l'Escaut. 

2* SOUS-GENBE. Squalius Bonap. 

Boncbe plus large , tout à fait à l'extrémité de la téie , on peu 
fendue vers le bas. Corps assez épais mais peu élevé. Dorsale 
presque toujours au-dessus des leptr^lea. 

1" groupe : C<vps entièrement cylindriqae, dorsale en arrière 
des ventrales. 

24. LEUCISCUS DOBULA L. Mkdioeb Chevaiwe. 

D 10-1 1 —A. 10-li. — Super. TU. — Infer. IV. Ulep. 4S- 

En wallon Gvenne et Mouni. 
Blocb pi. 52. - ' 

■nnHSioin. — Longueur d'un petit individu , 8 pouces. 

Hauteur 2 pouces. 

( Il atteint jusqu'à 1 pied 8 pouces en longueur sur 4 pouces de hauteur. ) 

Teuï d'un jaune tî*s-pâle arec ucB tache noirSire en-dessos. Opereales ar- 
gentés rartës de nuances jaunes et de très-petits points noirs. Dessus du corps 
TerdDire; les cfttéa do dos un pett Menâtres, Dessous et cStës du corps d'n» 
blanc brillant. L'intervalle des écailles pointillé de noir sur fond bien eu jau^ 
nâtre. Ligne latérale de «f pointa HTïdes. Borsale verditre-claip lavée de ron- 
geitre, en arrière rfes ventrales d'environ deux écaiKes. Candale demémeCoo-' 
leur mais l'extrémité des rayons noirStre. Anale et ventrales d'un jaune orangé ; 
res rajons nmgeitïes. Pectorales rongea tre-paie. Tête grosse. Bonclie excessi- 
vement large. 

Très-coinmBi> dans la Meuse et ses alTlacnts mais point dans 
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les eaux vaseases ni dans les éUags bien qn'on donne à tort le 
nom de Meunier aux grands individas de la Jcsse. Se Iroofe 
aassi dans la HoKtle et dans le Laat Esoant. 

DiS%re surtout du L. Argenteui par ses sept rangées d'écaillés 
sBpérieqres , sa boQclie trè»<la]^ imitasl celle d'un Crapaud et 
■on corps plus cylindrique. M. Jenjns m'a envoyé bous le nom 
d« Cepkedut un exemplaire d'Angleterre <p)i ne dÛIêre point des 
nàlrcs. 

25. LEUDSCUS DOLABBATUS Bolandre. - Uecsieb 
Uachbtte. 



D. 11 - A. 14 - Super. VIU. - Infer. IV. Laler. il-45. 



... 6 pouces. 
1 pODca 1 lignes. 



Yenx mMocres blanchitres ; dessus du corps olirï^ tancé; «Atés et dessoDS 
blanc argenté ainsi que les opercules. Sl^ne latérale de U points olivfitres. 
Dorsale et caudale verd&tre-pile', celle-ci fouTchne. Les autres nageoires d'un 
blanc jannSlre ; bouche assez large, corps élance peu éleTJ ; ventre an peu 
comprimé. 



Bare. Habile la Moselle et ses affluents. M. Holandre à qni' on 
en doit la découverte dit qu'on 'le prend au printemps et en été 
aux environs de Mclz. Il a dans son faciès une certaine analogie 
avec FAspius Alburnus dont on le distingneau premier coup d'œil 
par le nombre de rayons de i'analc et la forme des macboîres. 
Le Leuciscus Jaculus de Fitzingcr en parait vorâin. Le nombre 
des rayons de l'anale le distingac aussi de suite des L. DoSula et 
Argenteus. Sa bouche est aussi moins lai^e que chez le premier, 
plus large que chez le dernier. 
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26. LEUaSGUS IDUS L. - HEuifiEk Ide. 



ef 27 . LEUCISCUS NEGLECTDS Selyê — Medhiek Négligé. 

D. 10-11. — A. ]2-ia-14. — Super. VIU-IX. — Infer. 
IV-V. Later. 65-60. 

En Trallon Oumne. 

TeQi usex grands jaunllre-pile pointillés de noirître surtout en-dessus. 
Opercules nacres nuances de jaune et poinlillës de noir; dessus du corps d'un 
verdltre obscur , dessous et cAl^s d'un blanc jaunâtre. Ligne latérale de 59 
peints oUvitres. Dorsale verdSlre mélëe de rouge foncé. Caudale en grande 
partie ronge-laque très-ëchancrée en croissanl ; chaque lobe poiotu et l'in* 
férieur plus long que le supérieur. L'anale rouge de laque vif ainsi que les 
rajons des ventrales et les pectorales , mais ces dernières saupoudrées de noi- 
ritre. Bouche large , lèvres blanches. 

Comman dans les riyières desenriroDS de Bruxelles. — Bare 
dans la Meuse où on le pèche au printemps et en été. II a quel- 
ques rapports de forme arec le Dolula mais s'en dislingue ainsi 
que du Dolahralui par le grand nombre de ses écailles. 

J'avais envoyé \ M. Heckel deux exemplaires de ce que je 
regardais comme YIdua. Il m'a réppnda que l'un d'eux était en 
eOet Vldus mais que le second constitue une espèce nouvelle 
bien différente du rentable Idu$ par une télé allongée , un corps 
taoins haut , une caudale plui fourchue. 

N'ayant plus sous les yeux les exemplaires qui oui été exa- 
minés récemment par M. Heckel je suis obligé de laisser l'article 
qui les concerne rédigé tel qu'il l'était auparavant , craignant 
d'embrouiller la question en donnant les différences sans une 
entièrecerlitnde; cependant d'après le nouvel examen que je viens 
de faire des exemplaires de ma colleclion au nombre d'une 
douzaine' je soupçonne que l'on peut désigner les caractères sui- 
vants à ces deux espèces voisines : 
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1" LEUCISCUS IDUS L. 

Cyprinui Jeu» Bloch pi. 6 seloa M. Hcckel. 

— Longueur d'un grand individu , . . , 1 pied 3 pouces. 
Baulenr 3 pouces. 

D.11 — A. 13 (an individu en a ISaaaatre 14] — Super. IX. 
• lofer V. — Later. 60. 

Tête pins courte — corps plus haut — bouche plus large — 
(BÎI plus grand — écailles plus peliles— l'exemplaire à 14 rayons 
à l'anale, a les opercules pointillés de Tert ; il vient de la Meuse ; 
les autres les ont lisses. Je ne troure pas la caudale moins 
fourchue que chez le fieglectvs. 

M. Heckel cite comme sjnonjme le Jtset de Bloch mais cette 
figure n'a point les nageoires colorées en rouge vif comme nos 
individus ; quant à Xldut de Bloch pi. 36 il est coloré comme 
les nôtres mais il est bien difficile de savoir ce que c'est car il 
ne lui assigne que 10 rayons à la dorsale , lui donne une bouche 
peli le , la mâchoire inférieure nn peu avancée , les écailles grandes 
et si la figure est exacte il n'y en aurait que 40 sur la ligne 
latérale. D'après cela ce serait plulât le Jetés de Jurine sauf 
la dorsale. M. Holandre n'attribue aussi que 10 rayons h la dor- 
sale de son Rutilui , ce qui rentrerait dans la formule de \Idua 
de Bloch. 

2° LEUCISCUS NEGLECTUS. — Sélyi. 

D. 11 — A. tl— Super. VIII.— Infor. IV- V Later. 55. 

Tète plus longue — corps on peu moins haut — bouche un 
pea plus étroite — œil plus petit — écailles plus grandes et en 
moins grand nombre. Caudale très-échancrée. 

]'cn possède quatre exemplaires que j'ai recueillis !i Bruxelles 
avec des Idm, Tous ont les opercules lisses Ergenlés. Ils sont 
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de taille moitié moindre que lenrs cengénire*. Il me reste quel- 
que doDte h leur égard n'ayant pas Irouré dans la forme de la 
queue le caractère tranché que M. Heckel indique , c'est ce qui 
m'a empêché d'en publier une figure que je reporterai ii la se- 
conde partie de cet ouvrage lorsque j'aurai re{a de nouveaux 
éclaircissements. (1) 

27.LEUGISGUS SELYSU ffwi«/. — MeuiflEB de Selts. 

— D. 13 — A. 13-14 — Super. VUI, — Infer. lY, Later. 46. 

•mnniom. — Longaenr iTun petit indiTidn. . - • . S ponces 9 lignes. 
HanteuT. ■ 1 ponce 3 ligne». 

Espèce très-Toisine des L. Rutilât, Jeus et Rutiloidet, remar- 
quable par son corps peu Élevé, presque cylindrique , son œil tris- 
grand jaune , sa télé large entre les yeux. Elle dlSere de L, Jeta 
par son «il beaucoup pins grand et la grande largeur de la télé 
entre les yeux; de L. Rutilus par son œil jaune et encore plus 
grand et le peu d'élévation du dos ; enfin par ses nageoires d'un 
ronge moins vif. De L. Rutihidet (si ce dernier est bien une 
espèce ) , par son dos cylindrique non élevé ni c(»nprimé et par 
son grand œil. 

Les opercales ne sont pas pointillés. 

■J'ai trouvé cette espèce dans les étangs à Longchamps— sur- 
Geer mêlée au Jetés. Tous les individus ne m'ont pas semblé 
aToir l'oeil aussi grand les uns que les antres , ce qui m'avait 
fait soupçonner que ce pourrait être une sorte de déviation du 
Jetet; mais M. Heckel m'a annoncé positifemeot que c'est une 
trèsjolie espèce nouvelle qu'il a eu la bonté de me dédier. 

S* Groupe. Corps an peu comprimé ; dorsale au dessus des 
rentrâtes. 



(1) Je me sois auuré qne c'est «nr une fiasse indication qne CnVier a écrit 
qoe le leucùeta Orfut Anct. espèce d'Ailemigne se troonit dans les rivières 
de la BoUande. 
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28. LEUCISCUS JESES JuritM. — Meokibh Jessb. 

D. 18— A. 13 — Super. VIl-VIII. — Infer. IV. Uter. 43-45. 
Cyprinui Cepkalui L. Selon M. Heckei. 

Vulgairement Poisson blanc. 
•iMEHsioiis. — Longueur d'nD lodiTidu moyen. . . 6 pouces. 

Bauteur. 1 l>once T figuts. 

Difi%re de l'espèce Buivantâ (£. Auftlut) l* en ce qu'il n'y a le plus souvent 
que 7 rangées d'écaHles au-dessus de la ligne latérale ; t> L'œil est plus petit 
et d'un jaune clair. 5> Le corps est moins élefé, plus cylindrique; 4° Lt con- 
lenr des nageoires ventrales et anale est d'un jaune orangé plutdt que rouge. 
Le dessus du corps plutôt bleu que Tertet les câlës argentés ï reflets bleus. La 
dorsale est en arrière des ventrales d'une écaille; l'intervalle des écailles est 
pointillé do noir. 

La bonche est peut-être un pen pins large que dans le Rulilui. 

Les opercules ne sont pas pointillés. 

Très-commun dans les étangs de la ^sbaye qu*î! inieste par 
son extrême mnltiplieation ; aussi dans la Meuse. 

29. LEUCISCUS RUTILUS L. — MEUHiEa bosse. 

D. 13 — A. 13-14 — Super. VIII (rarement VII) — Infer IV. 
— Later 45. 
En wallon Rossette. 

Bloch pi. 2. 

ir d'un Individu moyen. ... 7 pouces Q liguei. 

3 poaces 4 ligne». 

Yenx grands, rouge-aurore surtout en dessus. Une tachç dorée derrière 
l'œil. Opercules ameutés pointillés de vert et de bleu clieK un individu ds 
la Meuse, non pointillés cbez les autres. Dessus du corps verdâtre. Les dî- 
tes du dos nn peu l)ieoâtr«s. Ligue latérale de 43 gros points jaune-pSle. 
Dessous et câtés du corps blanc-argenté ï reflets bleus. L'intervalle des 
écailles pointillé de noir. Dorsale en arrière des ventrales d'une ou deus 
éciilles, d'un bran clair ii rayons noirâtres. Caudale brun-rougeitre, rouge 
m deoi lobes extérieurs. Ventrales et anale orangées â rayons lavés de 
rouge laque très-.if. Pectorales rougeîtres. Corps asseï élevé et comprimé. 
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CommoD datu la Meusa , l'Escaat et l'Oarthe. Par son œil 
ronge il mériterait à plus juste titre le nom d'Erythrophthalmui 
qno l'etpèce i œil jaane qui le porte. H. Holandre ne donnant 
que dix rajons à la dorsale de son Auft'Itu je ne sois pas certain 
qae ce soit bien celle espèce qn'il ait observée dans la Mo- 
selle. 

80. LEUCISCUS RUTILOIDES Selyt. — Meunisb Rdtiloide. 
». 12 — A. 13 — Saper. 8 — Infer. i. Later. 45. 



}e snïs obligé d'établir cette espèce ponr classer no iDdivida 
unique que j'ai recueilli dans la Hense , i Liège, et que je ne puis 
positivement rapporter aux deux espèces voisines Rutilut et 
Jeiet. 

Il se distille da Jeu* par son dos encwe plus comprimé et 
élevé qne chez le Rutilut. 

Il difiSre en outre du Rulllus par son œil pins petit jaune pâle 
et par la couleur des nageoires. 

II est surtout remarquable en ce qu'aucune des nageoires n'est 
colorée de rouge ni d'orangé. Ces couleurs sont remplacées par 
du jaune de gomme gulte terne. La dorsale et la caudale sont 
très-lavées de brun et de noirâtre , ie jaune ne parait qu'aux deux 
lobes extérieurs de la caudale. Les pectorales sont enfumées et 
pointillées de noir , les ventrales et l'anale d'un jaune lernc , 
les opercules très-pointîllés de noir, la bouche et la tète sont 
étroites. Le pécheur qui m'a procuré cet exemplaire l'appelait 
Rossette noire. 

Peul-êlro est-ce une variété accidentelle du Rutxlm. 

5' SOUS-GENRE Scardinius Bonap. 

Bouche à l'extrémité du museau ; fendue tout-à-fait vers le 
bas. Dorsale entre les ventrales et l'anale. Corps haut, comprimé; 
écailles grandes, rentre saillant. 
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31. LECCISCUS ERYTHROPHTHALMUS£.-Medmbb Bo- 

TBNQLB. 

D. 11. (raremeat 12) — A. 13-14-15 — Saper, \U (quelque- 
fois VUI) lûfer. IV. — Uler. 40-43. 

En vallon Sossttte et Boue difond. 
Bhck pi. 1. 

DiHEHStoiu. LoDgneur d'un individu mojen. . . . T pouces. 

Hauteur. 3 poocu 3 lignes. 

(11 atteint jusqu'à 10 pouces li3 en loneneor sut 3 ponces i lignes en 
faantenr.) 

Yeni petits Jaunes; opercules ai^ntés, nnancës et pointillés de Jaune dor^. 
Dessus du corps vert-noirAtre nuancé de bleuâtre sur les cQtés du dos. 
Ligne latérale de 40 points olivllres; dessous et côtés du corps blancs i, 
retletsun peu irisés et enivres. Dorsale petite, en arrière des ventrales de 4 ou 
S écailles, verd&tre-clair layëe de brun et de rouge en avant. Candale ver- 
ditre, rouge vit à l'extrémité de ses deni lobes. Ventrales et anale d'un 
rouge de minium très-vlT surtout aux rayons. Pectorales d'un blanc jan- 
nStre. 

Se trouve k pea près dans tontes les rlrières, mais se plait 
mieux dans celles d'eaa vire ; aussi dans les étangs. C'est un très- . 
joli poisson mais mauvais à manger. Je crois qu'il varie en ce 
qu'il a tantôt 7 et taatât 8 rangées d'écaillés supérieures et en ce 
que son corps est plus ou moins élevé. Dans tous ses états il 
diSière du Rutilua par la forme de la bouche et la position de 
la dorsale. 

M. Heckel m'écrit cependant que ce que je lui avais envoya 
comme une variété, forme une seconde espèce distincte de 
VEryt&ropkthalmus par ses écailks plus petites , par sa tête plus 
pointue, par la situation <U Tœil , par une direction bien moins 
verticale de la bouche , enfin par la courbure du dos. N'ayant 
plus sous les yeux les deux spécimens sur lesquels est fondée la 
détermination de M. Heckel , je ne puis pour le moment en par- 
ler avec ccrtU'jdc, n'ayant pu trouver de caractères positifs sur 
ceux qui me restaient au nombre de 30 individus que j'ai cepcn- 
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iu>t rénaninéi arec soîd. La plupart de c«dx de BrnsellM 
avaieot 15 rajons i l'anale , cens da Geer 14 et 15, cenx de la 
Heose 13 et 14 , le nombre des séries supérieares d'écaillés est 
de 7 dans la plopart. Le dos est plus oa moins éleré selon les indi- 
TÎdns. J'avais d'abord cra qae la seconde espèce qoe j'ai adressée 
à M. Hcckel était le Decipiem de M. Agassiz. J'éclairciraî cette 
question dans la seconde partie de cet ouvrage. J'ai recaeilli à 
Braxelles nn jenne indiridn qui me semble une Tariélé acciden- 
telle , il est trèa-remarqaable en ce qa'il a l'œil ronge rif , en ce 
que tout le dessus de la tUe . est orangé roageitre et le dos oli- 
vitrenélé d'orange. Ses nageoires, anale et dorsale sont ronges, 
les antres blanches avec les rajons ronges. 

Je possède nn îndindn qni n'a qae 'd écailles en desaoas de la 
ligne latérale qai n'en compte que 38. 

GENBE XI. ASPE. Aspius Ag. 
( Cyprinus L. — LeuctsciM Citr. ) 

Corps comprimé par en bas ; dos arrondi ; mâchoire inférieure 
pins longue que la supérieure. Lèvre supérieure comme échan- 
crée au milieu. Caudale fourchue. Dorsale petite très en arrière 
des ventrales. Anale longue. Denis pharyngiennes allongées et 
peu crocfanes i leur sommet , sur une seule rangée. 

32. ASPIUS ALBURNOIDES Seli/s. — Aspe albdrkoIde. 

D. 1 1 — A. 19-21 — Super. Vffl. — Infer. IV. — Ufer. 50. 

En wallon Àbltfle. 

«tMEKSioira. — LoDguenr d'an grand individn. ... pouces. 

Hauteur 1 ponce. 2 lignes. 

TËte allongée , jem très-grands, d'un blaoe arsenté avec une tacbe jaonl- 
Ire en dessus. Itasas dn corps yenUtre, les cMés dn dos changeant «n bleu 
aYec une bande longitudinale dor^ selon le loor. Dessous et cAtés du corps . 
d'un blanc argenté va peu irisé. Opercules argentés arec de petits pointa 
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noirs. Ligne latérale de 48 points d'un blane jM»ttre. Dorule «t caudale 
l^rement verdAtre. Ventrales et anale blanchei, pecMralei d'un blanc 
îannttre. 

CiHninan dans la Yesdre , TOutlIie , la Moselle et les autres 
ririères d'eaa vive à fonds caillonteax qoi s'; jetteot; moins 
commuti dans la Meuse , assez rare aux earirons de Braxelles 
et dans l'Ëscant. J'arais regardé ce poisson pour l'^iptui ÀHur" 
nui type , n'ayant pas d'objets de comparaison , maïs M. Heckel 
à qui j'ai commaniqaé un de mes exemplaires m'écrit que c'est 
une espèce nourelle qui diffère de YAJùumus par son corps plas 
efSIé, et sa léte plos longue et qu'il diQ%re aussi de sa nonvelle 
espèce, Âspius acutus Ueckel , par son œil plus grand et par la 
ligne latérale qui dessine un arc de beaucoup moins concare* II 
pense qne YAlburnoide$ existe également dans le Rhin. 

M. Agassii le regarde aussi comme une espèce distincte de 
VAliurnui , ce dernier aurait selon lui les nageoires plus grandes , 
cependant VAlbumuM de Blocb pi. 8 les a an contraire pluscoortea 
qne l'ÀHurnoida. 

N. B. M. Holandre indique comme Tariélé un poisson que 
les pécheurs de la Moselle appellent Ahïettt-hréme et qui est plus 
haut qne l'Able. On peut conjecturer qne ce poisson serait le r£- 
rîlable Able , Atpius Aihumut. L. 

33. ASPIUS BIPUNCTATUS L. - Aspe bipohctcé. 

D. 1 1— A. 18-19— Soper. IX-X.— Infer. IV-V — Uter. 50-52. 

En vallon Goge. 
Bloeh pi. 8 (mauTaise). 

Kiwammom. -b- Longnear d'on grand Jnd}ïid«, ! . i ponces. 
Hauteur 1 pouce. 

Tenx Irès-grands, Sva, blanc jannltre avec nne ta^ed'ua noir tIoIm en 
dentu. Dessus do corps verditre nn peu bleu snr les cOtés qui sont mar- 
qnés d'une ligne dorée, en dessous de laquelle existe une Intide d'un vial^ 
tre foncé formée par on grand non^e de mouchetures «pprochéei. L'autr« 
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Moitié laHrlaore da eorpi m le denou d'an bUne irge&U. Ligne liUnle 
de SO poinu JasMlUM , bordée de duqne côté par une lérie de peUts pointi 
Mln.Domleeietndtleterdltra*, nnpealanBltiwklflwbue. AnaVe et hd- 
tnle* d'an blanc roogettre, roageth learbue. PectoialM d'on blanc *wdl- 
m, trèa-roogea k )eu baie. Opercnlea a^enléi avec une tache tapérieDre 
tm noir ^let. 

Habite U Mente , l'Oorthe , la Vesdre , l'Amblèrre et la Bfo- 
ullfl. D préfère les eaax rives coalaat sur on fond caillooteax. 
Diilère surtoat de l'Able par u forme plus compriniée se rappro- 
chaot de celle des Brèmes et par U double ligne de pointa noirs 
bordant la ligne latérale. M. Agassiz croit cette espèce différente 
da B^netatiu de la Suisse. 

GENRE XII, BRËHE , Abranm Cur. 

{Cyprinus L. ) 

Corps tiomprimé, très-élevé. Le dos tranchant. Caudale très- 
foorchae à lobe inférieur on peu plas allongé qae le supérieur. 
Anale très-longue, dorsale petite. Dents pharyngiennes très-com- 
primées, courbées en dedans, faiblement crochues, tronquées k 
îcor bord intérieur , sur nn double rang. 

34. ABRAMIS BUGCENHAGII L. — Brêhb de Bdggek- 

EAGBN. 

D. 1 1 — A. 18 — Super. VIII. — Infer. Y. — Lator. 45-46. 

Bloch pi. 95. 

alanstMa. — LoDgiienr d'un individu assex grand. . T pouces. 8 iignes* 
Hauteur 3 pouces. 10 lignes' 

Vert bleulitre en dessus; bleuflire sur les côtds du dos, argenté en dessous 
et sur les cAtés du corps. Ligne latérale de 43 points jaunllres ; dorsale d'uu 
bniDeiisitre;catulale et pectorales oli vitre-foncé, le lobe inférieur de la 
caudale laié de rouge. Ventrales et anale orangées , cette dernière plus ou 
moins saupoudrée de gris noirâtre en avant. Mâchoire inférieure aussi 
avancée que la sopérienre. Opercules argentés , poiolillés de noir. Oeil grand 



jt,Googlc 



( 217 ) 
d'un blanc un peu Jaunïtre , compris une fois un tiers entre son bord posté' 
rieur et celui de l'opercule. Corps médiocrement comprimé k peu ^rës 
comme ceini du Leuciicut Erythrophthalmtt* mais le dos plus tranchant. 

Habile eh petil nonabre les rivières des eoTirons de Braselles. 
je soapooâne qu'il existe aussi dans la Meuse. M. Uolaadre qui 
l'a obserré dans la Moselle l'a nommé Cypf. <^amorutilus peu- 
sant qu'il était différeat du vrai Buggenhagii. 

Ce poisson cliflère des autres Brêniies par le petit nombre de 
ses écailles n'ayaal que 8 rangées supérieures. Ou lé distingae 
de suite des teuciscu» Rutilas et Erylhrophthalmuî k ses 18 
rayoDS de la nageoire anale. 

35. ABRÀMIS rïËCKÉLU Setys. — tiiààti de IÏeckbl. 

B. 13 — A. 19-20 — Siïper. X. (rarcûieùt XI ) — Mer. V. 
— Laîep. 48-53. 

Abrâmis Bnggenhagii ? Varrell. 



DiBEHaiom : Longueur d'un assez grand individu. . . 8 pouces 11) lignes. 
Hauteur. '. 2 pouces S lignes. 

Verdlire en dessus , blanc en dessous et sur les eûtes , ligné latérale dé 48 à 
S3 points d'un jaune foncé. Dorsale noirStie mêlée d'ocbracë; lobes de la cau- 
dale presqu'égaui , lesupérieufTerdStre-obscur, l'inférieur rouge surtout S son 
extrémité , anal« rouge saupoudrée de noirâtre en avant. Ventrales et pecto- 
rales lavées de rouge, ces dernières saupoudrées de noirâtre. Tête allongée à 
museau gros renflé avancé, opercules argentés saupoudrés dé points bleus et 
dorés; œil d'un Jaunâtre pfile, médiocre, compris deux fois dans l'espace 
entre son bord postérieur et celui de l'opercule. Corps allongé , peu comprimé 
(comparativement auï autres Brèmes) dos peu tranchant. Le profil de ce poisson 
ressemble ï celui du Leutitatt kutilut. 

Se trouve eA petit nbmlire dans les environs Jié Bruxelies. 
AHissf, ffiffÎB' tfèi-raremcnl dans la Meuse ou, les pécieurs le re- 
gàrdénl comme un bybride du BÏieca et du Rulilué. 

Je l'ai observé assei communément à Abb'evilTe Jan's Ta Somme. 

L'individu que j'aî rccùfeillî dans là Meii'sc n'a pas de rouge aux 
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nageoires, efles sont seulemmt ochracées el lrè»-»Qpoadréea de 
grù foncé. Il a 10 séries sapérîeores d'écaillés. 

Ce Brème a quelques rapports éloignés avec l'A. Blieca dont 
il diffère d'ailleurs beaucoup par le uomlire des rayons de l'anale , 
de la dorsale, sa tête plus allongée, et la grandeur de l'œil. — 
On ne peut non^plas confondre le Heekeîii avec le Buggenhagii 
à caase de la différence da nombre des séries supérieures d'é~ 
cailles. Il me semble être le poisson figuré par H. Yarreli sous le 
nom de Buggenhagii (British flshes.) 

J'arais pris cette espèce noarelle pour VAhramii Ituckarti 
Heckel, dont elle est en effet très-Toisioe, mais M. Heckel me 
jait observer qu'elle en diOËre par un eotyi plus svelte , on dot 
moitu arqué eljinntx plut charnu. 'SotK esfèfx n'a que dix sé- 
ries supérieures d'écaillés (excepté des cas exceptiounels) tandis 
que le Ltuckarti semble en avoir constamment onze. Je m'em- 
presse de dédier celte esp^ nouvelle an savant Ichthyologîste de 
Vienne qui a rendu de si grands services à la connaissance des 
Cyprins d'Europe et qui a bien touIu m'assister de ses avis. 

-m. ABRAUIS BLICGA L. — BbÊmb Bcbdeliâkk. 

D. U — A. 22-26 — Soper. X. — Infer. V. — Later. 18-52. 

En wallon Br&me. 
Block. pi. 10. 

•■■EjnioHS. — Longnenr d'un assez grand indlvlda. . 7 poncea'lO lignes. 
Hantenr, 3 ponces. 

'Verdltreendessns, blea sur les cAléBdn dos, irgenté en dessous et sur les 
côtés du corps, tigne latérale de 48 points ]aonSlres. Dorsale noirtire ; cau- 
dale très-Mupondrée de noirâtre. Le lobe inférieur pins long, m£lé de 
roogeltre. Analegris&tre plus ou moins mêlée de rooge&tre et très-saupoudrée 
de noir ii son extrémité antérieure. Ventrales et pectorales d'un jaune d'ochre 
cbez les vieux , grises chez les Jeunes. Tête très-courte , opercules très-argentés 
»ec quelques points Terditres. Yeux argentés arec une tacbe verdttre en des- 
sus, très-grands, compris une fois et un tiers entre leur bord postérieur et 
celui de l'opercule. Corps court , élevé , dos très-comprimé. 
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Comman dans U Mease , la Moselle , et tes environs de Bruxel- 
les. On le distingue de ses congénères en ce qu'il a de 22 à 25 
rayons à l'anale , 10 s^ies supérieures d'écaillés, l'œil très-grand 
et la tête tràs-courta. 

37. ABBAMIS BRAMA L. — BnâME okdinaike. 

D. 12 — A. 27-30— Super. XU-XIV. - Infer. VI-VUI. — Lar 
tet. SS-SS. 

En wallon Granit Brame. 
Bloeh fl. 13'{adalte). 

iDguenr d'un petit indlvidn 8 poncM. 

lUleur 3 pouces. 



(Il atteint Jusqu'ft 1 pied 3 pouces en loogaeat sur 4 ponces 3 lignes 
en hauteur. ) 

Ce poisson rarie- beaucoup sdon l'âge et tes localités à moins 
que plusieurs espèces ne soient ici confondues parmi les indivi- 
dus que j'ai en sons les yeux. Ils présentent en comman les ca- 
ractères suivants qui les distinguent du Bticca. V 12 rangées au 
moins d'écaillés supérieures, et plus de 62 sur la ligue latérale. 
2* 12 rayons aa moins à la dorsale. 3° l'œil petit, compris au 
moins, deux fois entre son bord postérieur et celai de-ropercole. 
4* 37 rayons aa moins à l'anale. 

Voici les caracl^es des exemplaires les plus diETérenls de ce 
Brème qui est commun dans la Meuse , l'Escaut et la Moselle. 

jf. lodivIdDs très-grands delà Hense et de BnneUesï tète allongée; dos 
nolritre, le reite du torpt jaunâtre doré à peu prêt comme la Carpt .- na- 
geoires d'un vîoiatre foncé. Yens d'un 6rtin jaumUrr , très-petits , compris 
trois fois entre lenr bord postérieur et celui Ae l'opercule. Corps assez 
allongé , très-compriiné par en ia» , moins élevé et à do* moins tranchant que 
la plupart des individus B. C. et D. Formule : D. 13 — A. 27-30. Saper. 
XIl-XIV. — Infor. VII-VllI, — Later. SS-SS. 

B. Un individu un peu moins grand , de la Meuse : k tète isseï allongée corps 
Hanc jaunàfrt , irtt-taupoudff de noir ainsi que les nageoires. Dos plus bossu. 
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A. n — Saper. XIII , k reile comme te précédent , (probablemeDt un indi- 
Tidn leml-idalte). 

C. Ii>divldu mojtm , irts-commnns k Brnielles , )i tGte courte , opercules 
KOn pointillés argtnttt oinri q«e b$ eàUt «t le deiioH* du eorpi , dos gril 
Meottra très-boun et trancbut. Corpi pJui on moini éleré. Yeui moyen» 
hUuuhâtrtt cwnpris enlroB dens feii entre lenr bord posiérienr et celai 
de l'opercnle. Nigeoirei d'an grb ochraoé. 4> 37-S9 Infer. yi^-Snper. XIII-XIV. 
Ltter. S6-S8. On Toit qu'ils ont pins d'écillks en longnenr et moins en dessons 
de 11 ligne latérale, (individiis d'Ige mojenî) 

D. tlo indifidu dé Bruxelles b œil plus grand. Tsllte moyenne, voisin de C 
pir ses conleoTS et son dos bossn miis son œtl pn^wrllonnellemeDl plus grand 
n'étant compris qu'une fois trois quarts dans l'espace entre son bord postérieat 
et celai de l'opercule qui en outre est saupoudré de points noirs ainsi que 
l'espace entre chaque écaille. La formule est b pw pris la niAïae , sauf qu'il 
y a 15 rayons k la dorsale sans le petit et Vil rangées Inrérieures d'écaillés. 
II y en a 5S later. (Eeut-etre une vtriélé accidentelle). 

Les très^unes indlTidua ressemblent fc C mais sont encore plus argentés 
et l'<Eil BU peu plus large. 
Les exemplaires A sont le vériiable flrcuna des auteurs. 

n»mllie S. CluvAa^cf. 

GEN?IE ALOSE . Âlosa Cm. 

( Clupea L. ) 

88. AlOSA VULGABIS Cuv. -^ Alosb cohmuite. 

Clupea Aloia L. 

Eu irallon Âloia et Abeye. 

Remonte régaUérement la Meuse et l'Escaut aux mois d'arril 
et de mai. A cette époqoe la pÂche en est souvent très-abon- 
dante , même h Namur et à Dînant et à Metz dans la Moselle. 

89. ALOSA FINTA Cuv. — Alosb PitrrB. 

Remonte i'Escaut an printemps , probablement aussi la Meuse 
où on l'anra confondue avec l'Alose. On en vend en grand nom- 
bre au marché de Bruxelles du 10 au IS mai. 

Un individu a été reciieilU à Anvers en automne par M. V^n 
Uaesendoucl(. 
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JfamUlc 4. tSalnutmUiëea. 

GENRp; SALMOr^ï), Salmo h. 
10. SALMO SALAR L. — Saluons Sauuoh. 

En wallon Sdmon — Becar [le vieux^mAle) -^ Âyhn (les 
jeunes). 

Remonte régnlièremcnt et en asseï grand nom^e la Meuse , 
ses affluents et l'Escaut pendant la belle saison. Redescend après 
avoir frayé. Les SaanuHis parriennent assez souvent jusque dans 
les Forts ruisseaux qui prennent leur source dans les hautes brnyè- 
res de l'Ardenne* Assez commun dans la Moselle. Il aime tes 
torrents. Très-rare dans les petites rivières vaseuses affluentes de 
l'Escaut. 

41. SALMO TEUTTA L. — Salhons Sadhqkéb. 

En wallon TreuUe Sdmon^e. 

Il parait que cette espèce bien que rqrç cbez nous existe dans 
la Meose, la Yesdre et l'Amblève. Jusqu'ici je n'ai pu m'en pro- 
curer. J'ai, vu il est vrai des Truites qui après avoir été cuites 
avaient la chair rongcÂlre mais il était alors trop tard pour s'as- 
surer de leurs caractères extérieurs ou bien encore ces caractè- 
res semblaient les mêmes que ceux da 5. Fario. M. Hohndre 
dit que le Trutta se trouve dans la Chiers et les antres petites 
rivières du département des Ardeon^. 

42. SALMO FARIO l. — Salmom? Tbcitb. 

En wallon Treûu — le jeune âge : Aylon. 

Très-commune dans tous le^ torrents et rivières qui descen- 
dent de l'Ardenne «t du Condroz; se trouve jusque sur Les 
hautes fanges. Rare dans la l^use . accidentellement dans la 
Moselle ; jamais dans le Gcer ai dans les autres rivières à fond 
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Taseax. Lorsqa'oatMDsporle des Traites dins les eiux de source 
en Hesba je, elles j viveal, l'eso étant limpide et froide, mais elles 
GnisseDt par s'éteiadre sans »'j multiplier. 

'. Satmo Salmulut des Anglais. Des bandes traDsrersales brunes 
sur les cdtés , peu de points ronges et noirs. C'est le jeune Age de 
la Truite suirant M. Agassiz ; on le pèche abondamment dirns 
rOurthe et l'Amblère en été. Ou l'y nomme AyJon le conEondaDt 
à lort arec le jeune Saumob 

fi. Sabno Sylvaticui. C'est une rariété presque noire qui fil 
dans quelques ruisseaux omlwagés et ferrugineux de l'Ar- 
denne. 

T> Truite bïanehe des pécheurs. C'est ane rariété plus p&le et 
moins tachetée. Elle est commune à la cascade de G4s dans 
l'Amblère. 

N. B. Af . Holandre a obserré une seule fois i Metz dans l'été 
de 1830 on jeune indÎTidu da Salmo Vmbîa L. C'est une espèce 
alpine qoi venait Traisemblablement des Vosges. 

GENRE OMBRE . Tkymallus Cuv. 
( Salmo L. ) 

48. THYMALLUS TEXILLIFER Ag. - Ombre Chevalie». 

Salmo ThyviaUas L. 

En wallon Om^. 

Habile quelques petites rivières et torrents do Condroz et de 
l'Ardenne. Commune dans l'Amblève à C6s, dans le Hoyoux, 
dans l'Aine près de Bornai , dans l'Eau noire à S'-Hubert. Très- 
rare dans la Heuse et les rnisseaux des environs de Ciney ; acci- 
dentellement dans la Moselle. On a remarqué qu'elle diminue 
considérablement de nombre depuis qu'on a chaalé les terres 
d'une grande partie de l'Ardenne et du Condroz. 

JV. B, Le Corégone Lavaret ( Coregonus Oxyrhynchus h. ) 
se trouve vers les bouches du Wabal et de la Meuse , mais je ne 
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crois pas qu'il remonte dans la partie de la Meuse où l'eau n'c&t 
point salée. Il est nomoié iffouting par les Zclandais> 

FMHlUe a. Kmti*é*m. 

GENRE BROCHET, Esox L. 
41. ESOX LUCIUS L. ~ Bbochet coumnt. 

En wallon Bicket. 

Se trouve dans toutes les rivières et dans la plupart des étangs 
de la Belgique. Il détruit une grande quautîté de frai et do 
jeunes poissons. 

SOUS-ORDRE 5. — THOBACIQVES, 

VamUle •. 8c«Mbrl4<ea. 

GENRE GASTEROSTE , Gasterûsteus h. 



45. GASTEROSTEUS ACULEATUS £.~ Gasierostb 
Efinochb, 

En wallon Spinette. 

Très-comman dans les ruisseanx , les sources , et les petites 
rivières du Brabant et de la Hesbaye , notamment dans le Geer ; 
aussi dans la Mense. Je ne crois pas qu'il existe dans la plupart 
des cours d'eaa qui descendent du Condroz et de l'Ardenne. 
Excepté vers leur confluent avec la Mense. Les mâles au prin- 
temps sont souvent en-dessous et snr les côtés d'un rouge de 
sang on mélangés de bleu et de jaunâtre. 

Il y a , à l'Université de Liège , deux Gastérosles qui diffèrent 
de l'espèce commune par des épines d'une longueur démesurée. 
Je suppose , qu'ils ne proviennent pas de la Belgique et qu'ils 
sont même exotiques. 
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Les Ga$Urottm» Ach^mMi que j'ai renwlIUfl jnsqii'ici ippar- 
tiennent à la Tâti^té dont lea flanca ne sont qu'en partie garnis 
de plaqncs osseoaes. ( GtuUroiteui Leiurui Guv. ] Elle est com- 
mane également dans les atDueiils de la SloieUe. La Tariété à 
qnene année (G. Traekwui Cuv.) existe aox enTirons deS'- 
ATold (Moselle) ct'aprèsM. Holandre. On a observé en France 
et en Angleterre des indiridns intermédiaires. Je ne pense pas 
que CCS caractères indiquent ploiiears espèces comme on l'avait 
cru. Les aatcnrs Anglais sont aussi de cet avis. Il en est de 
nrém'4! dé ta variété accidentelle à A épines dorsales. Le nombre 
des plaques osseuses dâs flancs payait dépendre des eaux où ha- 
bite le poisson. (Voyez II ce sujet an excellent mémoire de H. 
Thompson dfffls les AnnaU ofnaturi^ hittàty avril 1841. ) 

"• Pungitiuê. 

46. GASTEROSTEUS PUNGITIUS £. — Gastbboste 

ÉFIKOCHETTB. 

Commune dans le Geer ; aussi âtai l'Escaat. An printemps les 
mAlci sont souvent presqa'en entier d'un noir mat et profond 
La plupart des auteurs ne parlent pas de celte colomticm et ajou- 
icnt que rEpiAocbclte ne se trouve que vers Temboucbure des 
fieûïCB. Ùi le Geér qui fornie une petite rîvîëre d'eau de source 
coiipéc paï plus dé viiigfa moulins est foin dé rentrer dans cette 
catégûVie. Je n'aT encore observé que la variété k queue non 
armée {Gùst&oi(éùt Làvù CuV.] Elle existe aussi en Lorraine 
danslaHa\ito irfeùsc. 
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SOUS-ORDRE Vf. — APODES. 

FwMlUa 4. — ■wr^MMée*. 

GENRE ANGUILLE , Ânguilla CuVi 
{ Murcena L. ) 

47. ANGUILLA ACUTIBOSTRIS Tanel. - Asgdille a BEti 

POUfTU. 

jfunxna Anguilla L. Aiui qae l(iJ âeuK espèces sairantes. 

£□ wsIloD Antixi/t , aaeye. 

Habite les ririb^ et les nùsseaox ; ea redescend à U fia de 
l'aatomne pour aller frayer dans la mer à l'emboachure de la 
Mease et de l'Escaut. Beafermée dans les étangs l'Anguille y 
preud un grand accroissem^it mais ne s'y multiplie pas. Il 
laut donc avoir soin d'y Taire jetter de temps en temps de 
jennes Anguilles si l'on veut en rester approTisionné. A ceux qui 
mettraient en doute Ce fait qui est maintenant reconnu par tous 
les Icfathyologistes je répondrais que j'ai va pécher entièrement 
k LoBgchamps sur Geer un étang fermé oà l'on avait placé des 
Aiguilles dix-huit ans auparavant. On les y retrouva : elles 
étaient toutes de même grandeur , avaient environ quatre pieds 
de long et vivaient fort bien. Pas une seule jeune Anguille n'exis-' 
tait dans l'étang. Ce poisson peut vivre quelque temps hors do 
leaa en rampant sur l'herbe ; il a surtout cet iostinct an moment 
de ses voyages lorsqu'il éproave le besoin de gagner ICs rivières 
ponr aller frayer dans l'eau salée. 

48. ANGUILLA LAHROStBIS Yamli. Abcoille 

Large ikc. 

Se trouve avec la précédente mais beaucoup moia« oMiiittu^ 
Dément- Elle en est très-distiacle par la forme de sa léte qui est 
Aussi large que le corps et dont la mâchoire inférieure est à poJoQ 

99 
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un pca plus avancée qnc la SBpérieure. Elle parvient aassi h un* 
foric taille. 

49.ANGUILLA MEDIOROSTRIS? Tarrel. ~ Asamtxt 

HOTEK BEC' 

Commune dans l'Escaol. Les pècbeari de Brazelles la rt^ar- 
dent comme an hybride des deax précédentes. 

SOUS-CLASSE DES MARSIPOBBANCHIENS. 

OBDRE 4. 

CYCLOSTOMES.— CrCLOSTOJtf/ Dumer. 

( Helmintkoidei Bonap. ) 
•Fumllle de* FétrMnrsid^es. 

GENRE LAMPROIE, Pelromyzon L. 

50. PETROMYZON MABINUS L. — Lamphoie de mer. 

Bemonle assez souvent l'EscaDl et la Mease pendant les mois 
d'avril et de mai ; acquiert une très-foite taille. Quelquefois dans 
la Moselle jusqu'à Metz d'après M. Holandre. 

51.PETROMY20N FLUVIATILISI. —Lamproie dk 

BITIÉBE. 

En vallon Amproïe. 

Habile la Meuse , l'Ourthe , l'Escaut et quelques autres riviè- 
res. On la pèche principalement au printemps et en élé. Rare 
dans la Moselle. 

52,PETI10MYZ0N PLANERI L. _ Lawob ..P,^»„. 

En wallon Amproïe. 

Ob»rTée p.r M. d'0n,alm, d'Halloj dans le ruisseau de Bucl 
près de Cinej. Celle espèce est difflcile à prendre el semble par- 
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tÎGuliâre aux petils ruisseaux d'eau vive du Condroz. Elle s'ut- 
tache aux pierres avec sa boacbe à la manière des Sangsues 
comme les deux espèces précédenles. 

GENRE LAMPRILLON , Ammocœtes Dumer. 
( Petromyzon h. ) 

03. AMMOCŒTES BRANCHIALIS L. — Lahprilloh 
Branchial. 

En vallon Trawept ou Tratoepirt (Iroue pied on (roue pierre.) 
Habite la Meuse , ses affluents, ceux de l'Escaut et la plupart 
des petits ruisseaux d'eau rire dn Gondroz et de l'Ardeone; 
aussi dans la Sloselle. Ce poisson l'uu des animaux vertébrés 
les plus inférieurs ressemble beaucoup à un rer de terre. Il se 
tient dans la rase ce qui en rend la recherche dîGScile. Il ne se 
cramponne pas arec la boncbe comme les Lamproies. Les' pé- 
'cbeurs s'en serrent comme d'appât pour prendre les Anguilles. 
( Voyez sur les mœurs de cette espèce et sur celles du Pttromyzon 
Planeri le mémoire publié eu 1808 par M. d'Omalius d'Halloy 
dans le Journal de physique , de ctumie et d'histoire naturelle 
page 349 ; trayait dans lequel l'auteur prouve la nécessité de sé- 
parer les Lamprillons des Lamproies auxquelles on les avait 
jusque- là réunis. 
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APPENDIX AUX POISSONS, 



POISSONS DE MER, 



Je ne comprends sous ce nom qae les poissons qui ne viTeot 
que dans la met ou âans la partie salée des ririères , comme 
l'Escaut k Anvers , ay&Dt admis parmi les poissons d'eau douce 
ceux qui remontent les rivières dans leur partie non salée. 

1° Poissons de mer qui remontent l'Escaut jusque vers An- 
Ters ; obs^vés la plupart par H. Van Haeseodonck. J'écarte 
de celte liste ceux qui figurent déjà parmi les espicet d'eau 
douce. 



Rala Balis. 

— claTala. 
Squatina angelui. 
Spieai tcsnthlas. 
ScyltiuiD canlcula. 
Syngnathus acus. 
PleuTonectes Platessa. 
Rbofflbug naiinus. 

— mlgaris. 
Solea «Dlguis. 
Trigla Ijra, 

— hirundo. 
Cottas scorpius. 
Aspidopbonis calapfanicliis. 

GobiUS IDiDUtUS. 



Zoarcnt «iripanu. 
Trachinus drâco. 
CaUion;rm>is dracnnculus. 
Gadus Horrhna. 

— lEgleBnug. 

— punclatus ? 
Merlan gus mlgarts. 
Osmerus Eperlanus. 
Coregonna oiyrhjnchus. 
Qapea Rarengus. 

^ Sprattus? ■ 
Engranlls EDcraaicoIus. 
Esoi Belone. 
Ammodytes tancea î 
Congn vulgarig. 



2° Indication de quelques autres poissons de mer de nos câlea 
non enccffe observés dans l'Escaut. 



Squat as Carchaîias. 
Uasielus lEevis 
ChimEera monstrosa. 
Hippocampus brevlrostiis î 
Hippogloesui vulgaria. 
Mu lias sunauletus. 



Callionjmus ]jta. 
Herluciua vulgaria. 
Herlangus carbonarius. 
Scomber Scombrus. 
Cyclopterus Luinpus- 



jt,Googlc 



(230) 
Dant les îndicalions qui saiTent j'ai adoplé U méthode de 
Booaparte comme poar les poissoos d'eaa douce ; je n'ai pas 
voulu me permettre d'j opérer de changement si ce n'est de 
supprimer les sections là où il n'j en a qu'une seule dans noe 
sous-classe. Il me semble cependant que sans changer en rien 
la série ni le nombre des familles adoptées par cet Iclitbyologiste 
célèbre on pourrait rédoire le nombre des ordres et des noms 
noQTeanx ainsi qu'il suit : 



SOUS-CLASSES. 



ORDRES. 



fEuaHonuKOa 
/ Branchies 



Branchies palmUoimes. 



/ POUTOMLUCCHIS 



/O.S. PuciDCiuraBS> Cm. 

f O.i. STVBKMnENg. Bonap. 

I ( !■* pirlie des C/iondropttrygitTU 

I à branchieM librei Cdt. 



/abdominaux , ittbbracItienM et dti 



Branchies peti^ti^-tot-Jaeanlhopterj/gicTu.Cay.) 

Jo.6. CtûioIdes. Àgatt- 

( La plupart des acanthopitrygiem 
;l une lanulle des mbbraeîueni. Cav. 

[ 0.7. CtCLOmES. Agatt. 
I { La plupart des abdomituutx , tvb- 
\ brathieru et apodet et quelques oeon- 
\thopterygienM, Cuv.) 

0.8. Ctclostomes. Dumer. 
( î' Partie des ehondroptwygitn* à 
\ branchitM fUti. Cuv. 

Dans ce tableau les Gymnodontes et les Sclérodermet de Bo- 
naparte restent réunis en un seul ordre sous le nom de PUctogna- 
thet. — L'ordre des Hoioc(ji>Att/« composé du seul genre CAimœm 



Branchie» butsiformes. 
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étatit regarde comme une forme de IraDsilïon est laissé provi- 
soirement de c61é et serait peut-être réuni aux Plagiottomes 
qui répondent ainsi aux Sélaciens et aux Holocéphales. Le nom 
de Cycloslomes est restitué aux Eelminthoides ; cnBn les six sec- 
lions ( Plagioatoni , Syngnatht , Plectognathi , Mierognathi , Té- 
koslomi et Cycloslomi) que le Prince Bonaparte a établies sont 
supprimées pour simplifier la classificalion , ces divisions secon- 
daires étant presque aussi nombreuses que les tertiaires. En effet 
sa méthode comprend 4 sous-ctasses , G sections et 10 ordres : 
la A"' sous-classe par exemple ne comprend qu'une seule sec- 
tion qui elle-même ne se divise (si je puis parler ainsi ] qu'en 
un seul ordrC' Il eu est de même de la 2' sous-classe etc. Il 
semble que ces divisions compliquent trop la Méthode pour que 
la symétrie qu'on obtient par leur moyen compense ce désa- 
vantage. 
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POISSONS DE MER. 



SOUS-CUSSE i" Etaamobfanches^ 
( Ptagiostomes. ) 
ORDRE Mi 

SELACIENS, SEIACHA Bonap. 

i" Partie des Chondroptérygiens à branchies fixes , Cuv. 

FnkiUle 4. RiriU^s. 

GENRE RAIE , Baia L. 

1. RAIA BATIS L. — Raie Bâtis ; 

VulgaircmcDl Saie àlanché. 

Commune sur nos «Mes. — ladiqaée dang l'Escaut par MM. 
Dektn et Yan Hacseodonck. 

2- RAIA CLAVATA Î.-^Raib bocclég. 
Se trouve dans les mimes localités qiie la précédente. 

GENRE SQUATINE , Squatina Dumer. 

( Squalus L. ) 

3. SQUATINA ANGELUS Dumtr. SoDATiSfe AmCe. 

Squalus Squatina. L- 

M. Van Haesendonck en a recueilli deux individus en Au- 
lolnne dans l'Escaut — plus fréqtient snr nos câtes. 
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GENRE AIÛCILLAT , Spînax Cùv. 
( Sqtmlus L. ) 

4. SPINAl AGàNTHUS L. — ÂiaoïLUT éputbox. 

Obtcr?i daoi l'Eacsat par Rf U. Deliia el Van HaeseaâoQck. 
Assez comman sar bos côtes. 

GENRE ROUSSET . ScyUium Cuv. (') 

{Squalits h.) 

5. SCYLLIUH CANIGULA l. — Rodsbke Gaura-M-ïn. 

M. Yan Haesendonck , l'a obscrré quelquefois ea aatooinc 
dans l'Eacaat. Commua dit-on sur nos cAtes. 

GENRE SQUALE , Squatus L. 
( Carcàarias Cuv. ) . 

6. SQDALUS GAKGUABIAS L. — Sqitale Beodut. 

Se trouTe accidenlellemeat sur nos cAtes. Il a été pris plu- 
sieurs fois dit-<Hi à Blankeoberg. 

GENRE EMISSOLË . Mvxtelut Cuv 
(Sqtudia L.) 

7 UUSTELUS L^VIS Cuv. — Emissole Lish 

Sq*ahu MtuUlui L. 

AccidflDtellement su nos cdtes en automne. 



(*) !f. B. récris Rouuet , an Hen Kmatetie , parce qn'H «iste «Mji fuinX 
tM Cbeiroptteei HB cenre Ibmttelte. 
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ORDRE IL 

HOLOCÉPHALES , — HOLOCEPHALA Bonap. 

( 2* Partie des Ckondroplérygiens à branchies libres Cuv. ) 



GENRE CHIMÈRE , Chimœra I^ 
8. CHIH^RA MONSTRUOSA L. — Cbimêbe MossTBnEusi. 

Vulgairemenl Roi de» Hareng». 

Il T a quelques années un exemplaire de ce singalier poisson 
a élé indiqué dans les jouroaus xomme ayanl élé pris ii Oslende. 
Selon CuTÎer on le j)ëche ordinairement à la saite des poissons 
TOjageurs. 

SOUS-CLASSE 2'. Lopkobranches. 

( Syngnathes. ) 

ORDRE nu 

OSTÈODERMES , — OSTEODERMI Ronap. C)- 

( Lophobranches Cuv. ) 

VaanaUle -de* ttjngnmttkiatem. 

GENRE SYNGNATHE , Syngnathus L. 

9. SYNGNATHUS ACCS L Symgnathe Aigdillr. 

^nlgairement aiguille de mer. 

-Xrè»-rare dans l'Escaul. M. Van Haesendoock Ty a recueilli 
:aa commencement du printemps. 



L'ordre des Osléodennes étant le mSme que celai des LopliobraDChei 
<de CnTler )t etn élé préférable de ne pas créer un noaieau nom. 
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GENRE HIPPOCAMPE , Hippocampus Cuv. 
( SyngruUhus L. ) 

10. HIPPOCAMPUS BBEVIBOSTRIS? — Hippocampe a. 

UCSEAD COOKT. 

Vulgairement Cheval marin. 

N'ajant pas la certitude que les exemplaires de ce poisson que 
je possède ayeat été pris sur nos cdtes j'ai quelques doutes sur 
la détermination de l'espèce mais il n'en reste pas moins positif 
que ce genre singulier existe dans nos mers. 

SOUS-CLASSE 5' Pematobranches. 

ORDAE VI. 

SGLÉRODERMES , — SCLERODERMI Bonap. 

(2' Partie des P/ecfojnafAes, Famille des Sclérodermes , 
Cuv. 



ORDRE T. 

. GYMNODONTES , — GYMNODONTES Bonap. 

4'* Partie des Ptectognathes , Famille de» Gymnodontes , 
Cuv. 

Je ne possède pas encore de poissons de cet ordre pjcbés en Belgique. 11 

(')iV. fl. Lesdeux ordres Sclerodennes et GyniDodontes de Bonaparte, com- 
preoneiit celui des Plectt^nalhes de Cuvier que j'aurais couserrâ lolact si 
je u'aTais voulu donnée uae idée générale de h méthode du Prince Bona- 
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est trtf-piobable cependant qu'on y irouTera l'Oilhago risque Mole , 
QrtluigoriKu» vtota L. lype de la famille des OTlbagorisciJt es. 



ORDRE YI. 

STURIONIENS , - STVRIONES Bonap. 
(1" Partie dee Chondroptérygien» à branchies libres , Cuv.) 

{ Vojei les poissons d'eaa donce page. ] 

ORDRE VU, 

GANOIDES , — GANOIDEI , Agass. Bonap, 

(Partie des Matacoptérygiens abdominaux et Si^brachienst 
et des Acanihoptérygiem, Cuv. 

Hong n'avons eneore Observé auCao poleson de cet' ordre en Belgiquey 
Cuviec dit que la Sikire OasU , Siluntt Glatm L. existe dans le lac de 
flarlem. 
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ORDRB Vm. 

CTÉNOIDES , — CTENOIDEI Agass. Bonap. 

( La plupart des Acanthopiérygiem et une famille des 

Matacoptêryg. Si^brachiens Cqv. ) 

Vmuille 1. — Pleuroncctidëca. 

GENRE SOLE, Solea Cuv. 
( Plettronectes L. ) 

11. SOLEA VVLGABIS Cuv. — Sole couniNB. 

Pleuronectes Solea L. 

Valgairement SoUi 

Très-cotamnoe sur nos côtes. Bare dans l'Escaut ea été selon' 
H. Vaa Haesendonck. Le nombre des rayons des nageoires 
Tarie selon les indifidas. 

GENRE TURBOT, Rhombus Cuv. 

( Pleuronectes L. ) 

12. RHOMBUS MAXIMDS L — Torbot Tirts-GBAm 

Valgairement Turbot. 

Se tronre sar nos côtes ef dans l'Escaut au prïntcnips ; peu 
commun. 

13. BHOMBUS VULGARIS Cuc— Tcbbot commun. 

Pleuroneetei Rkondui. L. 

M. Van Haesendonck t'a observé dans l'Escaut en Aatomne ; 
plus commua snr nos cales'. 
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GENRE FLÉTAN, Bippoglossm Cav. 

( Pleuronectes L. ) 

11.HIPP0GL0SSUS VOLGAMS C»». — Fléuk commu». 

fUuronectti Uvppoglotm. L. 
Valgairement HéliUolte. 

Commiin en hi»er sur nos cOle». Ce poisaon dèdent éoonne ; 
on en consomme une grande qaantité. 

GENRE PLEURONECTE , Pleurortecla L. 
{Plausm Cm.) 
(Voyez l'espèce d'eau douce, page 186,) 
15. PLEOBONECTES PLAIESSA L.— Tuam>mcn Plos. 

Vulgairement Plie. 

Commune sur noccôtes et dans rEscanl surtout en hiMt. 
N. B. On trouve probablement aussi sur nos c6tea la Pleu- 
ronecle Limande Pleuronectes Limanda L. 

S. B. Ce «».u ici 1. pl>M Je " "»1"« '" ^P»*"» ■">" " '"?.^ 
(«re Sp.m. Sp.™ L. ; m». po"r l'HoOM J« »• '"•^ ■>*• »">" '' "^^ 
de ce sioupe troatée sur nos cfties. 

Fiunllle *• Percid^e» 

( Vojez les poissons d'eau douce , page 1874 

FninUle B. HIulIldécB. 

GENRE MULLE , MulUis L. 

16.MULLUS SUBMULETUS I, — Mclle Scemulet. 

Vulgairement Rouget. 

On le dit commun dans la Mer du Kord et sur nos côles. 
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GENRE TRIGLE , Trigla h. 

17. TRIGLA LYRA i. — Tbigi-b Lïbb. 

Observé près de LlUo en 1840 par M. Van Haesendonck. 

18. TBIGLA UIBUNDO £. — Thigle Hirondelle. 

CHtaervéï dans l'Escatft par M. le professeur Dekio. Gomman 
sur les câtcs. 

GENRE CHABOT, Cmus L. 

( Voyez Tespèce d'eau douce page , 186. ) 

19. COTTUS SCORPIUS X. — Chabot Scokpiok. 

Commun dans l'Escaul k Anvers surtout au printemps selon 
H. Van Haesendonck. 

GENRE ASPIDOPHORE , Aspidophorus Ucep. 
{Cottus I.) 

20. ASPIDOPHORUS GATAPHRAGTUS L. — Aspidokb 

CDIK&SSK. 

Observé dans l'Escaut prbs de Bals et de Lillo par M. Van 
. flaesendonck. 

runnie s. Ctoht4l<e«. 

. GENRE GOBIE , Gobius L. 

21. GOBIUS MINUTUS L. — Gobie petite. 

Observée par H. Van Haesendonck dans l'Escaal et dans les 
fossés qui y communiquent ao printemps. Commun également 
sur nos câtes. 
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If. B. Ce poisson ressemble assez pour la coloralion aa Gobius 
b^unetatut de Yairell mais notre espèce ayant 20 rajons aax 
pectorales je dois (e rapporter au Minulut le Bipunctatut n'en 
ajant qae IS selon l'auteur Anglais. 

ORDRE IXv 

GYGLOIDES — CYCLOIDEÏ, Agassiz , Bonap. 

(La plupart des Malaœptérygiens abdominaux, subbra- 

' chiens, apodes et quelques Acanthoptérygiens , Cuv. ). 

nnaUle t. CrctovcérM^M. 

GENRE CYCLOPTÈRE, Cychpterus L. 

22- CYCLOPTERUS LUMPUS L. — Cïcloptéhe Lcmp. 

Se trooTe sur les cales maritimes. Rare. 

FmUIle «. Bl«tuad<cri. 

GQffîE ZOARCÈS , Zoarcus Cuv. 

[Blermius , Bloch. ) 

23. ZOARCUS TIVIPARUS Bloch. — ZoarcAs Vivvabe. 

H. Van Haesendonck l'a observé communément dans l'Escaut 
an printemps aux environs d'Anvers , aussi sur nos cdles ma- 
ritimes. 

nuHlU» m. CmMUtkTmtUkiea. 

GENRE CALUONYHE, CalHonymus L. 

24. CALUONYMUS DRACVNGULUS L. — GALLiosrMfi 
Dkagonreac. 

Observa dans l'Escaut k Lillo par M. Van Haesendonck ea 
juiRet 18M. Cavïer n'est pas certain qae ce ne soit pas la fe- 
melle de l'espèce suivante. -t 
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25. CALLÏONYMUS LYRA L. — Calliontme Ltbe. 
Se Iroure , dit'on , sur nos cotes. 

FnmUle A. Qadld^s. 

[Voyez les Poissons d'eau douce page 188]. 
GENRE GADE, Gadus L. 
{ Morrhua , Cuv. ) 

26. GADUS HORRHUA t. — Gade Morue. 

Vulgairement Morue (salé) Caiéliau (frais) Stockfisch (sec). 
Commun sur nos câtes. Remonte parrois l'Escaut jusque vers 
Anvers. 

27. GADUS iEGLEFINUS L. — Gade Ëgbepin. 

Vulgairement Rivet et Schelvisch. 

Très-commun sur nos côtes surtout en hiver et au printemps. 
Se troavc aussi dans l'Escaut. 

28. GADUS PUNCTATUS? Tnrlon el Yarrcll. — Gade pokctué. 

Observé dans l'Escaut à Anvers par M, Van Haesendonck. 
Rare. 

Je nesuis pas certain de la détermination. Ce poisson me sem- 
ble cependant plus voisin du Punckttus (Yarrell) que du Cal- 
lariat (L.) 

GENRE MERLAN, Mertangus Cuv. 
( Gadus L. ) 

29. MERLANGUS VULGARIS L. — Meblan coianm. 
Gadui Merlangus L. 

Commun sur nos câtes et daifs l'Escaut jusqu'à Anvers an 
printeâips d'après MM. Dekin et Van Haesendonck. 

31 
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30. MERLANGUS CARBONARIUS L. — Mkrlan Char- 
bonnier. 

Se troDTc sur dos cAtes et à l'embouchure de l'Escaut au prin- 
temps. Rare. 

GENRE MERLUCHE , itffir/Mcius Cuv. 
{Gadm L.) 

31. MERLUÇIUS VCLGARIS L. — Nebldcre commcïtb. 

Gaivti merlueiut L. 

Vulgairemenl Stock^ck. (sec) ; on le confond alors avec la 
luoroe sicho. 

On fait une grande consommalion de ce poisson à l'état sec en 
Belgique , mais ees cargaisons nous viennent do nord. Je ne sais 
même pas si ce poisson est comman sur nos cAtes. 

(Vojcz les Poissons d'eau doace page 188]. 

N. B. Ensuite se placerait la famille des Lahriditi dont je n'ai pas encore 
reconnu d'espaces cbei nous. 
Puis celle des Mugilidéet qui n'a pas mieux été observée jusqu'ici sur nos 

(Voyez les Poissoos d'eaa douce page 220). 

GENRE CLUPE, Clupea L. 

32. CLUPEA HARENGUS L. — Clepe Habemg. 

Vulgairement Hareng. 

TrèsKX>mmun sur nos cdtes çn hiver. 3fAI. Dekin et Van 
Baescndonck dieeni qn'il remonte l'Escaut jusqu'à Anvers; 
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S3. CLUPEA SPRATTUS î Block. — Clupe Espbot. 

Se trouycrait dans l'Escaut selon M. Van Haesendonck , mais ' 
je DO suis pas certaÏD de sa détermination , 

GENRE ANCHOIS, Engraulis Cuv. 
( Clupea L. ) 

34. ENGRAULIS ENCRASICOLUS L. — Aschois ordinaire. 
Commun sur nos côtes. Observé près d'Anvers- dans l'Escaut 
par M, Van Haesendonck. 

FnmUle 9. SwIiuoiiiiKe*. 

(Voyez les Poissons (Féau douce page 121). 

GENRE ËPERLAN , Osmerus Artedi. 

{Salmo, L.) 

35. OSMERUS EPERLANUS I. — Epeelan ordisaibe. 

Commun dans lEscaut et dans les étangs près de la coupure de 
la tôte de Flandre !i Anvers aussi sur nos côtes et à l'embouchure 
de la Meuse. 

GENRE LA VARET, Coregonus Cuv. 

(Salmo, L.) 

36. COREGONUS OXYRHYNCHUS L. Lavaret Oxtrhtnqoe. 

Bouting on Hautin en Relgiqne selon Cnvier. 

Arrive de temps en temps sur la côte de Blankenbcrg. Cuvier 
dit qu'on le trouve dans l'Escaut. Il le dit aussi du lac de Harlem , 
mais en Hollande on m'a assuré qu'on ne le prend qu'ài'emboucbu- 
re du Wabalet M. Van Haesendonck ne t'a pas observé à Anvers. 
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FmmUIc ». EMddéM. 

(Voyez les Poissons d'eau doace page 221}.] 

GENRE ORPHIE, BeUme Cm. 

{Esox, L.) 

37. BELONE VULGABIS Cuv. Orphie comhuiœ. 

Se troure quelqaefois dans l'Escant aa printemps; assez rare. 
Ses arrêtes sont vertes. 



GENRE VIVE , Trachinus L. 

38. TRACfflNUS DBAGO L. — Vive Dbagon. 

Observée dans l'Escaut près d'Anvers à ïa fin du printemps et 
au Gommencemenl de l'été par M. Van Haesendonck ; elle se 
tient dans le sable. On redoute la piqûre.des aiguillons de sa 
dorsale. 

FamUle I«. CMrt^roMâ<iée«. 

[Voyez les Poissons d'eau doacc page 223). 
Fimtllle II. Scrnubrld^eB. 

GENRE MAQUEREAU, Sœmber L. 
30. SGOMBER SCOMBBUS I. — Maqoeheau Scoub&e. 
Se trouve sur la côte de Blankenberg au printemps. 
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FMttUle 1*. Ophldtd^M. 

GENRE AMMODYTE, Ammodytes L. 

40. AMMODYTES LANGEA L. — Ahmodyte Lanço»; 

Très>coinmune le long de la mer dans le sable d'où oa la toU 
iauter avani même {|ue la marée n'ait recooTcrt le rivage. M. Van 
Haeseodonck l'a observé ea été dans l'Escaut près de Lillo, 

Elle a 29 rayons à l'anale comme YAmmodijUs Tohianws , mais 
la dorsale commençant ayant la fin des pectorales je la r^rde 
comme la Lancea bien que Yarrell n'attribue h celte dernière 
espèce qne 25 rayons à l'anale. 

Fumille IS. Itliir^iiitl^». 

(Voyez les Poissons d'eau douce page 226). 

GENRE CONGRE , Conger Cuv. 
{ Murœna , L. ) 

41. CONGER VULGARIS, Cm. — Congre cohuun. 

Harœna Conger L. 
Vulgairement Anguille de mer. 

Commun sur nos côlcs et dans l'Escaut jusqu'à Anvers et mùmc 
ou peu plus haut. 

SOUS-CLASSE 4" MABSIPOBRANCHES- {Cyclos- 
totnes. ) 

ORDBS: X.. 

HELMINTHOIDES , HEIMTNTHOIDEI Bonap. 

(2° partie des Choudroptérygicns à branchies fixes Cuv.) 

Famille des F^trom^Koutd^es. 

( Voyez les Poissons d'eau douce page 220.) 
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NOTE 

SUR LA CLASSIFICATION DES MAMMIFÈRES 

proposée par le Prince Ch. Bonaparte. 



AacDDe mélhodc présentant les Mammifères sar une seule 
ligne continue ne peut être entièrement satisfaisante parce qu'ils 
forment plusieurs séries parallèles et non continues. J'avais à 
choisir entre les méthodes de Cuvier, Duyernoj , Waterhousè , 
de Blaiuvillc et Bonaparte. Celle de Guyier a rincouFéuient d'é- 
loigner les Phoques des Cétacés, de donner un rang trop surnu- 
méraire aux Marsupiaux et aux Monotrèmes et d'éloiguer l'un 
de l'autre ces deux derniers groupes. Celle de M. Duvernoy a 
été à peu près la mienne dans le catal(^ue des Mammifères d'Eu- 
rope que j'ai publié à la suite des études de M icromammalogie ; 
elle diffère peu de celle de Cuvier en 1795 , sauf que les Marsu- 
piaux sout placés à la fin de la classe à la suite des Cétacés. Celle 
de M. de Blaiuville a rinconvénient comme celle de Durerno; 
d'éloigner les Marsupiaux des Bongeurs et des Insectivores sans 
avoir en compensation l'avantage de rapprocher les Cétacés des 
Phoques. M. Waterhousè dispose ainsi les Mammifères : Prima- 
tes , Chéiroptères , Insectivores , Carnassiers , Pinnipèdes , Céta- 
cés , Pachydermes , Buminants , Bongeurs , Ëdentés , Marsupiaux 
et Monotrêmes. 

Cette méthode est certainement assez satisfaisante , mais lors- 
qu'on s'est décidé h disloquer une partie des Placentaires Ongui- 
culés (Bongeurs et Édentés) pour les rejetter k la fin dé la sous- 
classc, joignant les Marsupiaux eu raison de leur affinité avec eux 

32 
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on est bien près de leur adjoindre encore les Chéiroptères et les 
InBcctivores , ordres inséparables , inférieurs aux Primates et anx 
Carnassiers sons le rapport de l'iatelligence comme sous celai de 
la force et dont le dernier offre une si fidèle reproduction de tons 
les Types des Rongeurs et des Marsupiaux. C'est ce qu'a fait le 
prioceCh. Bonaparte en fondant sa division sur l'imperfection du 
cerveau (signalée chez les Ooguicnlés de ces qnatre ordres par le 
Professeur Jourdan de Ljon] et il a nommé Ineducabilia , cette 
section de Mammifères placentaires onguiculés à cerveau unilobé 
comparable à celui des oiseaux et semblable à celui des Ovovivi- 
pares marsupiaux , qui les.précédenl , réservant le nom A'Educa' 
liliawa. Mammifères Placentaires snpérieurs dont le cervean est 
à plusieurs lobes compliqués. J'ai adopté pour ces damiers (rois 
subdivisions : les Onguiculés, les Piunés , les Ongulés qu'on me 
permettra d'ajouter à la méthode Bonaparte comme on me per— 
mcllra aussi de ne citer les sons-familles que lorsqu'une famille 
en renferme plusieurs et de m'en abstenir dans le cas contraire. 
Exemple : pour la famille des Manatidœ qui ne comprend que la 
sous-famille Asil^anaiina. 

BESUMË 

DE LA CLASSIFICATION DES MAMMIFÈRES 

SUBGLASSIS 1. PucENTALu. 

SERIES t. Edumbtlis. 

ORBO 1. Prihites. 

BIHANA — Fam. Hominidc. 

QUADRtUUNA — Fam. Simide{St)Niiwi , Cehina, Btpalina) — Galcopithecidn 
— Chiionfidie. 
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ORDO 2. Feh^. 

Fam. Cercolâpiidid»— Ursiilx (I/riina , Sfetina) — Feliite (f^iverrina , Canina, 
Felina, Xuitelina, LiUrina.) 

ORDO 3. PmmpEDu. 

Fam. PhocidK (Olarina, Plutcinaj — Trichecliids. 

ORDO 4. SnEMt. 

Fam. ManatidaL 

ORDO 5. CsT/E. 

T»m. Deiphiuidx (Delphinina, Monodontina) — Pbjseteridae — fiuheoidae. 

ORDO 6. Bellc-e. 

ELEPHANTU— Fam. Dinotherlflœ — Elephanlidae — Hippopotamidx (ftkiito • 

eeronlina, Bippopotamina.) 
FISS[PhJ)IA — Fam. Snidse {Tapirina, Suitta, Ànoplolheriïia) — Hjracidie. 
SOUPEDIA — Fam. Equidas. 

ORDO 7. Pecora. 

Fam. Camelîdœ ,— Cerïidse (Moschim , Cervina) — Camelopardalidœ— Boïidss. 

SERIES •* IneducsbIUn. 

ORDO 8. Bruta. 

EDENTATA — Fam. Orycteropodidie — Mjrmecopbagld» — Manîdidie— 

— Dasjpoditte, 
TARDIGBADA — Fam. Bradypodidx. 

(i) J'ai ajDulé ï l'exemple de Cuvier lorsqu'il ; a Heu <[uelqueB aectioDE ou 
sdus-ordrea comnie pour les oiseaux lorsque plusieurs bniilles ont en com- 
mua des caractères assez marques pour qu'on eut été tenté d'en former ua 
ordre distinct. La pr. Bonaparte u'a pas proposé ce geure de division. 
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ORDO 9. CHiBOPrERA. 

Fsm, PteropoditUe — Vespertilionldï (yeiperlilimitia — Bhimlophiiia) — 
— Vampyridx. 

ORDO 10. Bestijs. 

Fam. TalpiJic — Sot'uiéK (Myo^lina , Sorieina, !lf<KroietUdina , Cladobatina) 
— Erioaceldae {Erinaeeina , CeuteHna). 

ORDO il. GuiK. 

FfliD.lluridie(Sciurin(i, Arclomydina, Dipodina, Muritui, Crieelma) — Casto- 
ridx {Caitorina, Arvicolina , Jipalacina) — Bathjergidx (Bathyergina , 

Echymidina}~Byiirieida: (Hyttricina , Erethizontma) — Catidœ (Daiyproc- 
tina, Cauina) — Lagostomiilx — Lepotidse. 

SUBCLASSIS 2. Ovotitipaiu. 
{ Ineducabitia ). 

ORDO i2. Marsupialu. 

GLIRIFORHIA — Fun. Phise«lomj1dae. — Htcropodid». 
BESTI^SFORHIA — Fam. PhaUnglstid» — Didelpbldx — Peramelidae — 
MjrmecobîidK. 

FERIFORHIA — Fam. Dasjurid». 

ORDO 15. MONOTREIUTA. 

BBUTIFOBMIA (FOSSORU) — Pmh. EcUdotâx. 
ASATIFORMIA (NATANTIA) — Fam. OroithorhjnchidsB . 

SO familles y compris les Galeopithecidse — les Orjcteropodldae — les Ma- 
nille — les Ptalangisiidx — les Perameltilx et les HjrmecobUdae qui ne 
sOtit regardées que comme Goua-f«milles par le Priace Bonaparte. 

' J'ai txn. devoir tdopter , celle méthode mais avec la réserve 
que je ne regarde pas les Ineduea^ilia ni les Ovovivipara comme 
faisaDt suite aux Educahilia mais comme leur étant parallèles 
et reproduisant lears priocipanx types. Il faodrait mâme m. et- 
Bon frtHs séries plo» oa muns paralKlei dont cinq partant di- 
rectement des Primates poar figorer cosTeaablevieDties relations 
principales des Mammifères eotre eux. 
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Ainsi : 

La 1" série Educahîes Onguiculés, part des Makis , passe aux 
Carnassiers par les KtDkajouset les Ours. Vers la fiodesCarnaS' 
siers elle semble rencootrer les Rfarsupiaa& Carniyores, Alors 
commeDce la série suivante des mammifères Educaètes Pinnés , 
les Loutres se liant aux. Phoques qui les commencent. Ceux-ci 
passent aux Siréniens par les Morses et les Dugongs entre ces 
deux genres au point de séparation des Pinnés Quadrupèdes ou 
onguiculés et des Pinnés £ipÀ^ ou Cétacés; cette série se divise 
en deux l'une comme nous Tenons de le dire s'abaissant de plus 
en plus dans l'échelle forme les Siréniens puis lesCétacés piscifor- 
mes où elle finit non cependant sans une analogie éloignée avec 
les Marsupiaux anatiformes et en simulant pins ou moins par ses 
formes extérieures celles des premiers poissons Sélaciens (Squales) 
— l'autre branche Educaèles Ongulés , redevient au contraire 
terrestre et constitue une série inlermédiaîre ainsi qu'il suit en 
partant des premiers Siréniens : Dînotherium-Elephant-Pachy- 
dermes-Solipèdes-Rnminanls. Ces animaux ne sont pas sans 
une certaine analogie avec les Marsupiaux Herbivores (Kanguro) , 
qui eux-mômes ont rapport à quelques Rongeurs et Edentés- 

La 2' série , Inéducables Zoopkages ( ou Entomophages ) pari 
également des Makis mais par les Galéopithèques , passe aux 
Chéiroptères , de ceux-ci aux Insectivores puis se confond avec 
la série des Marsupiaux par ceux qui sont Insectivores ou Bes- 
tiéformes, (Didelphis-Mjrmecobius) tandis qu'elle a quelques 
rapports ascendants avec les Educables Carnassiers Plantigrades 
per les Tenrecs les Gymmures et les Kinkajous. 

La 3* série : Inéducables Phytophages [") part des Makis par les 
Aje-ajes, passe aux Rongeurs par les Pteromjs et les Ecureuils et 
abouti k la série des Marsupiaux par ceux qui sont Racémivores 

(') Ce mot est pris en opposiijon avec celui de Zoophaget. Les Phjtopfaages 
se nourrissent «oit de f^nllles , Eoit d'Iierbes , soit de fruhs, soit de graines, soit 
anBn de racines. 
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tandis q.u'eUe a par les Cabiais certains rapports ascendaDts arec 
les Educables Oognlés. 

La 4* série : Inéducabki Eientés part des Primates par Tes 
Tardigrades (Paresseux), passe aux Edentés ordinaires par les 
Tatous et finit en rejoignant la série des Marsupiaux par ceux 
qui sont BrutJfornies et Formicirores (Echidué). Les rapports 
ascendants dès Edenlés avec les Ongulés ne sont peut-être pas 
aussi prononcés qu'on le dit généralement. 

La 5' série : Inéducabhs Sfariupiaux part aussi des Primates 
parlesFédimanesFragÏToresdesgenresPbascotarctosetPhalanger 
puis elle rentre dans les trois séries à' InéducahUt Placentaires en 
cesensqoeces trois séries finissent ou viennent aboutir parmi des 
Marsupiaux après avoir pour point de départ des Prioiates. Ainsi 
les Marsnpianx Frugivores partent des Quadrumanes directe- 
ment. On peat même dire que les Marsupiaux Carnivores ( Thy- 
lacinus, Das^Furus ] terminent les Educables Onguiculés terres- 
tres. Les Marsupiaux Inseclivoret [ Didelphis , Myrmecobins ) 
terminent les Placentaires Insectivores. Les Marsupiaux Herbi- 
vores { Macropus ] représentent bien la série intermédiaire des 
Educables Ongulés qui ; tient peut-être plus qu'on ne l'a pensé 
et qui pourrait bien s'j terminer. Les Marsupiaux Racémivores 
( Phascolomys), font suite aux Rongeurs ; enfin les Marsupiaux 
Fouisseurs ( Ecbidna ) terminent la série des Edentês. Ainsi les 
Marsupiaux terminent les six séries de Mammifères terrestres et 
le seul genre c(H)nu de Marsupiaux édeutés aquatiques [ Orni- 
Iborhyacbus ) qui suit l'Echidaé indiquerait en quelque sorte le 
passage des Mammifères Eilacables Pinnés (Pboca , Manatas-, 
Balœna ] vers les Oiseaux. 

Cette 7* série (Aquattqoesj'et Ia6* (Oncles) prennent comme 
on l'a vu naissance ensemble ta suite des Edncables onguiculés 
terrestres. 

Dans le tableau qui suit j'ai essayé de donner une idée de la 
disposition des diverses séries de Matumifères dont je Tiens de 
parler. 
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PROJET 

DE CLASSIFICATION DES OISEAUX 

PU EDH. m SEIÏS lOHGCIUlFS. 
1842. 



Dans ce projet je n'ai pas indiqué tous les genres que l'on 
peut admettre dans la Classe des Oiseaux ; je me sais borné ii 
-citer les principaas et parmi les secondaires ceux dont la place 
est bien fixée, qui servent à indiquer le passage d'ane forme 
à one autre, et quelques autres incertœ iedis trop remarquables 
ponr être passés sous ùlence et qui doivent de nouveau être 
étudiés. 

Auioard'hai je n'ai pas ajoaté les caractères des Ordres et 
des Familles parce que je ne considère pas comme définitif ce 
projet auquel j' espère faire subir encore bien des améliorations 
surtout dans les ordres des Passereaux et des Grimpeurs. Il fant 
laisser mûrir le système proposé pour la distinction de ces deux 
ordres par Nitscb et adopté par MM. le comte Kejzerling et le 
professeur Blasius , système, il faut le dire , qui me parait devoir 
opérer une rérolution salutaire dans la classification. Je ne veux 
pas pousser plus loin ces remarques. On en tronvera quelques 
autres intercalées h leur place pour indiquer les caractères de 
quelques familles nouvelles ou réformées , poiu- justifier la place 
que j'assigne à plusieurs groupes et pour signaler les analogies 
multiples de quelques genres avec d'autres analogies , auxquelles 
on ne peut pas toujours satisfaire dans une classification forcé- 
ment continue et linéaire , alors que la création semble souvent 
former plusieurs séries parallèles et ramifiées oa môme un réseau 
compliqué. 
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DIVISiO I. 

INSESSORES Bomp. 
ORDO I. 

INERTES Tem. (1) 

( CiilliiLT ) /,. — Stralhiones f^ilA.. — HapUtores Dumer. ) 

FAHtLtA 1. 

DIDID^ —G. Dronle , Didus L. 

{llcsHaxrtre et Bout- 



ORDO U. 

ACCIPITRES L. 

(Baptatoros lUig.) 

SECTIOU PAMltU 1. 

DiDRNi. Cuv. YULTURIDvï:.— G. Gypaète , Gypaetos Storr. 

(Des deux mondes ei- PercDOplère , Ifeophron Sav. 
cepté daM U B»» Calliarle , Calhartes Illig. 
HullaBde.) Sarcoramphe, Sareoramphu» 

huma. 
Vautour , Vultur L. 
Rccama, Recama Gray. 



(I) La place de ce sioBnUer genre dont Faptce nBl<)ne DUlui in^tut L. est 
maintenant détruite me paraît être ici. Son bec que j'ai eiaminé en Angleteira 
rappelle celui des Catharlcs. San pied rcMemble i celui d'un Gatlinacé mais 
tl en est de même de celui de plusieurs Vullurida. D'autre |>art la nature de 
BOQ plunage et la na))lté de ks ailes se retrourent chcE les Strulhiotui. ta tels 
et les pieds n'ont du zeste ancune analogie^tac ceu de l'.f/}ftfryzqueH. Tem- 
ininck lui adjoint dans son ordre des Inertei; on ne peut concevoir conunent 
Jl'Lesson peut penser que le Dronte est simplement le Casoardce ilesde la Son- 
de tandis qu'il existe une tête et un pied qui ne se rapportent ni au Casoav 



jt,Googlc 



(257) 

FAUILU 2. 

SERPENTARIDjE — G. SécKtain, Serpentanui Lacép. 
( Afrique méridionale. ) 
PAUILIA 3. 

FALGONIDvC. '^.Cnacara, Poîybonu Vîeill. 
(DBsdeuimdtdes.7 fabcoD , FaJco L. 

Airtoor , Âsiur Bechst. 
Aïgle , Aquila Briss. 
Buser , Buteo BechsU 
Bondrée , Pernii Car- 
Gouhïet,£{anus Savigny. 
MilaM , Mihui Lacép. 
Bosard , Circtta Becnst. 

SECTIO II. PAHILIA 4. 

sOGTDKNi.CuT. STBIGID^ - G. Chouette , ArKc L. 
(Des (têtu mondes- ) 



ORDO m. 

CHELIDONES Tem. (2). 

{Passeresi. — Scansoresel Oscines ^ey^. eiBht.) 
Pautret Fi$iir<mtrei Car. 

FAHILU 1. 
CAPRIMULGID^ — G. GuacBraro , SUalornis Hutnb. 
(Desdeoi mondes, P^Aartte , Podariius Cttv. 
.u«<«.tle.«nes<ita«deé; JliïJ, ffyctibius V.'eiri. 

Engoulevent, CaprimulgusL. 
Bvdropsalie , Hydropsalia 

ScorforDÎs, Scortorni» Sw 



ni k lacao genre d'oiseau connu. En les comparant soHïBnliec d'AHuRroï 
soit ï une t^te de Pingouin et ie pied it une patte de Hincbat non palinée , 11 
pronve qu'il n'a pris ancnn renseignemeni en \ngleieiTer sur ce» pièces uniqfles. 
(1) HM. KejzeTUng et ffiasius d'après la consldératton dti la eauvertm« pM- 
térieure des tuses placent les Cafrinvlgu* et les Cypnttn en léu év tews 
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FAH. 2. 
HIBUNDINID^-G. Mittiael , Cypielut Illiç. 
(Desdem mondes, lar AcantbTiis, Aeantkylii Boie. 
touUe. «)a«.ch.a- HiroodeHe , fltruftdo L. 

ORDO IT. 

PASSERES /.. Cuv. 

( Oaeines Meyer — Ambalatores IlUg. — Passeres et Picî L. — 
OmniTorî — Insectirori. — Granirori — et Ajiîsodactjli Tan,) 

BECTIO i. FAHILIA 1. 

DEPEB8SIB08-B0HBYC1PH0-6. Procné, Proeniat lUif;. 



(3). IUDj£[4]. Jasear, Bombyciphora Mej. 

en*. (ÇketlldMisleadeDX Uypolhi " '' 

innclioôrj Tem. inonde») LeSS. 



[DtMiTottTtÊ en*. (ÇketlldinsleadeDX Uypothyme , Hypothymii 



Creniroitrtt Oa- 
mer. Latiroitra 

Grimpenn et comme nous & la suite des Strix , mils ils rejettent les Bimndo 
k la fin des Passereaux entre les Muicicapa et les Cotumba, le cn>ia qu'il est 
imposable d'éloigner naturellement lea Hariinels des Hirondelles et j'échappe 
fe la nécessité de le faire en adoptant l'ordre des Chélidons de H. Tenuninck 
qui répond aux Passereaux Fissirostres de Cuvier et qui se place fort afan- 
tt^osement entre les RapacesNoctnmes et les Passereaux Dépressirostres. Cet 
ordre est d'ailleurs suffisamment caractérisé par ses pieds très-courts , son bec 
trè«-court, très-fendu , ses ailes très-longues. 

(3) A le juger dans son ensemble le groupe nombreux des Mutcicapa , 
tjpe de cetle section et le plus insectiTore de tous les Passereaux , ne ma 
parait pas voisin des Syhna , ainsi qu'on l'admet généralement. Ils se rappro- 
chent beaucoup des Hirondelles d'une part par leur bec et passent insensible- 
ment par les Tyrans au Laniadées qui conduiseol éfidemment aux Corridées. 
H. Latreille a proposé le premier je crois de classer ainsi les Mutcicapa entre 
les Hirundo et les Ltmius et d'en former une triba à bec déprimé , large 
(Latirostres) distincte des autres Passereaux. H commeace d'ailleurs l'ordre 
et ce groupe de la même lUaDière que nous, en plaçant en tite ha Caprimvigu* 
qui font suite aux Strùc. 

(fi) Je change forcément le nom d'Ampélidées en celui de Bombjciphori- 
dées, parce que je ne sais pas encore positivement si le» Jtnpelit, lesPipra, les 
Coracina et les EuryJaimiu qu'on j nppartt appartienocnt lus Ptiseieaax 
ou au Grimpenn. 
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VAMIL1A 2. 

MUSCICAPÏD^ - G. Gobemouche, Huicicapa L. 
(Desdeux mondes sur- Moucherolle,WumpfIaCav. 
tout les lones chau- i>i„,„ l m , i 

des.) Flalyrhynque , Plaiyrhyn- 

çhos Desm. 
Tjran , Tyrannus Lacep^ 
Milanean , Slilvuîut Sw. 

SECTIO 2. PAM. 1 

coMPBESsiBos- 'EDOUDJE - G. Droogo, Edoliut Gur. 

TBEB (6). (Sud de l'ancien Irène, /rena Horst; 
£ OmniTOTî Tem. monde.) 

"CottiTOttreaelDen- PAU- 2. 

"r"*''** *^"':; '''<- LANIAD^ (6)-G. Bagadiai , Prionops Vieill. 
r^^ÏDuie^rf'" ^•^"^^"«""'^■^ Piegriè€he,Zan.«, L. 

Falconelle , Falcunculm 

Vieill. 
Tbamnopbîle , Thamnophi- 

lus Vieill. 
Vanga , Vanga Car. 
Cassican , Cracticus Vieill; 



(S) 11 est certain que les Corbeaux qui forment le type de ce groupe ne sont 
pas bien classes parmi les Coniroslres Granivores et ne peuvent prendre place 
parmi les Dentirostres de Cnviei. Ils sont d'ailleurs intimement Uës d'une part 
avec les Piisgriëches et d'autre part avec les Etoumeaui. Les Compiessiroslres , 
qui répondent ï peu près aux Omnivores de Temminck me semblent de toute 
nécessité dane le système. Ce sont les plus forts de tons les Passeieani. 
Leur nourriture est très variée. 



Je crois que c'est entre les Edolius et les Lanius qu'il faut placer les 
genres Turdoide ( Ixù» Tem. ] Ecbenillenr ( CeblepyrU Cuv. ] et Choncari 
I GrawMlutL.) Ils forment on petit groupe habitant les parties cbaudea de 
l'ancien monde. 

Ifi) Outre que le bec de la plupart des Laniadées est trop fort pour per- 
inettre de les classer soit avec les Gobemouches soit avec les Merles, plu- 
sieurs genres exotiques , les Casslcans notamment , sont tellement rapprochés 

-des Corbeaux qu'on ne sait trop où les placer. Cela indique suffisamment qua 

les Laniadées ne peuvent être éloignéet des Corvtdées. 
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PAH. 3. 

£URYC£fiID£-G. EuTTcère , Euryeeroi Less. 
(tCaénfascar.) , 

FAH. i. 

CORVID^-G. Glancope, Glçueopit Forst. 
(Des deux mondes.) Témîa , Crypsirina VieiEI. 
Deodrocitla , Dendrocitta 

Gould. 
Geai, Garrulus Briss. 
Pie, Pîca Briss. 
Corbeau , Corvua L. 
GasseDoix, Nucifraga Briss. 
Crare, Fregila» Car. 
Choqoaird Pyrrkotorax Tem . 
MTi<^hoDe , JHyiophonui 

Tem. 
Piroll , Plilonorhynchus 

Kuhl. 

FAM 3. 

STUENIDJi (8) - G. Piquebœuf , Buphaga L. 
(Des deui mondes). Mainate , Crocute L. 
Mioo, ATt'no I^ess. 
MartiD , Aeridothtre* Banz. 
Dilophe , DUopkut VieilL 
Etournean , Sfttmui L. 



(7) H. {.esson regarde VEuryeerù» comme tenant des EaTylaimu* et <îes 
' BuceriM. S'il avail les pieds grimpeora , c'est près des Crotopbaga qu'il eût fallu 

le placer mais c'est un Passereau dans tonte la force du terme. Ses pieds sont 
ceux d'nn Cusiean ( Craetieu» ) (tenre anquel il ressemble escore par la plaque 
élargie de l'arête du bec sur le front , pu la nature da plnnuge et l'échaDcnire 
do bec. Je sais donc dispoié IntqH'tt preuve contraire i le regarder comme ane 
forme aberrante des Gassicans el des Compresslroetres en général. Cet oiseau 
n'est pas le seul de l'Afrique qui nous ofiïe des euf érations dans latotme du 
bec sans qu'on ait pensé i Peigner de lenr t^ie naturel les oiseaux qni les 
présentaient; lémoinsles Cnrmltur, lea Bueorvut.lea Pogorùaitt lesMiuophag» 
qu'on a laissé près des Connu , des Toektu , des Buem et des Cotylhaix. 

(8) Nos Slurnldées sont nue sorte de magazln où nons avons réuni les genres 
de Compressi rostres qui ne pouTâJent prendre place ni parmi les Laniadées ni 
parmi les Corvidées. 11 y aura lieu b en faire une révision. Je sais qu'on a l'babi- 
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Sturnelle, Sturnella Vieill. 
SlouFDe, LamprolornisTem, 
Aetrapie, Àitrapia Vieill. 
Séricuie , Sericulus Sw. 
Mimète , lUimeta King. 
Loriot, Oriolui L. 
Troupiàlc , Iclerus Briss, 
Cassique, Cassicus Briss, 
Baltimore, Xan^ornus Bris. 
Leiste, Lttstca Vig. 
Dolichonyx , Dolichonyx 
Sw. 
SECTIO 3. FAM. 1. 

COHIROSTHES, FRINGILLIDjE- G. ttX&cia , Alecto Less. 

(9) Dum. (Iles deui mondes.) Tisserin , Ploceus Cqt. 
{GranivoH Tem. — Orite , Orites Keyz et Bl. 

Comc»irc.Cuy.) Ftin^iHe , Fringilla L. 

Grosbec , CoceoArausles , 

Briss. 
Beccroisé , Loxia L. 
"BonTreail, Pyrrhula Briss. 
Moineau, Pyrgila Cu?. 
Euspiza , Euspiza Bonap. 
Bruant, Emiiriza L. 
PJectrophane, Pîectrophanes 
Meyet. 
FAH. 2. 

ARTAMID^-6. LzngTsIîta Artamus Vieill. 
(10) 
{Inde et Océanie). 

tude de classer les Loriots près des Grives. Ed les replaçant près à«» Tronph^ 
les et des Stoomes , je suis piidë par la considëcaiion de leur faciès, de leur 
fttature, bar nidifiealioa, leur chant, it sois beuteux de pouToir ro'appuïcr 
Ici de l'aiis d« Linné et de Temminck. 

(9) Les Coniroslras sont lestreiol» ici à ceni de Duméri) ou aax CraniTOres 
de Temminck. Ces oiseanx sont tout diféreots des Campressirostres. Par les 
Alavda et XeiAntXuâ ils panent insensjblemenl am Subslirostres. 

(10) On place g^ëralement ce genre prte des Lanùu. Il tendrait coonaltre 
piëdséntent le scnre de lie et l'anatomie de ces oiseaux pour lewr Marner un 
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FAV. 3. 

TANAGRID^-G. Arrémon , Airmo» VieilK 

{11) Tyring» , Pyranga Vieill. 

(Amérlqo» cbaude) Jacapa , Ramphopsit Vieil). 

Tangara, Tanagra L. 

Habia , Saltator Vieill. 

TachYphoiie , TacHypkonvt- 

Vieill. 
Eaphone , Euphone Desm. 

PAM. 4. 

ALAUDID^ , - G. Calandre , iîelanocorypha 
(D^ deax mondes mais Boie 
«rtout de l'ancien.) Alouette, Aïaudo L. 
Sirli , CfTlAilauda Sw. 
SECTIO 4. FAH. 5' 

SDBCLiROSTUis- TUBDlDf (1 3)-G. Farloase , Ànthua Becfast. 

(12) Dnm, (I>ea deu mondes ) Hochequeue, 4fofan/fa L. 
(IttMcfiMri tt Gn- Enicure , Enicurus Horsf, 

É^^rJ^ftC^- NéTiou , Malurus Vieill. 

roitm CuT. Cystîcole , Cysticola Less. 

Timalie, Timalia Horsf. 

nngcerUindanslasérie, mais en attendant, et àneies]ager que d'après leiir^ 
caractères extérieurs ils me semblent appartenir aux Conirostres. Ils ressem- 
blent assez k quelques Tangara et i plusieurs FringiUa. 

(11) Comme pour la place assignëe aux Ortolui je m'appuierai ici de l'oplnioa 
de Linné et de Temmlnck pour laisser les Tanagra panai les Conirostres 
GnniiOKS, ]e connens cependant qu'ils s'écartent un peu du tjpe de cette sec- 
Uon poai n npprocher sons quelques rapportsdes Pipridées et des Âmpélidées 
bmille qui sont aussi presque restreintes ï l'Amërique méridionale. 

(19) 11 m» semble positif que ces oiseaux insectivores et vermiTOres t bec 
pointu en alêne ne peuvent Stre asamilés ni aux Compresslrostres Omniyores 
k bec Tort ni aux Dépressirostres i bec très-large, irès-fendu, bien que quel- 
ques Turduf &bec fort se rapprochent des Lamadœ et que quelques Myiolhtra 
et Saxicola & bec large avoisinent les JVuicieopidce. En tons cas le passée des 
^loudidie aux 7\(r(Jûiie, Je celles-ci aux Pm-icfte, etdesPorùtoaux T^ujtm- 
tr« est indiqué id d'une manitoe insensible et irrécusable. 

(13) Cette ^imille sera probablement subdivisée. Les JfotadUa, les Myiolhtra , 
les Stmeota et les Turdtu nous ofErent quatre types assez différents. Halbeif • 
rensement bemcoup de genres exotiques ne sont pas assez bien connus. 
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Brève, Pilla Tem. 
Founuillier,AryiWA*raIUig. 
Ciocle, Cinclus Bechst, 
GrÎTC, Turdu» L. 
Pélrocincie, PelrodncîaWg. 
Traquet, Sa^cola Bechst. 
Rnbietle , Butidlla Briss. 
Accentear, Accentor Becbsl. 
Cinclosome, <7mcïos(«no Vig. 
Fauvette, Syhta Lath. 
Hippolaï*, BtppolauBrebm. 
Pouillot , Pkyllt^neuttt j 

Meyer, 
RousseroUe , Calamoherpe 

Brehm. 
Sjlvicole , Sylvicola Bonap. 

FAH. 2. 

PARIDjE (t4)-G. tioMet, Regulus Car. 
(Des deni mondes) Remiz, jSgythalut Vig. 

Galatuophile , Calam<^hiltti 

Leacfa. 
Mécisturc, Nectitura Leach. 
Mésange , Paru* L. 
OxjrhyDque, Oxyrkynchtts 

Tem. 
Cerlhimésange, Certhiparu» 
La Fraya 

SECTIO 5. FAH. 1. 

TENC180STEES- SITTID^ (16)-G. Siflelle , Silla L. 
'(15)Dumer. (Des deoi mondes) Siltine, Xenopt lilîg. 

(Tenuirostres Cuv. 
AnisodactyliTeoi.) • 



(14) Par ses mœora ei son organisalton, cette Tamille est iDlermëdiaire encre 
les Sylvia et les Sitta. Ce n'est que par nne analogie toul-ii-iïit forcée «jn'on a 
po la reléguer dans les CooitoEttes GronivoTes entre les JEmberixa et les 
Alauda. 

(15) n ne but pas prendre dans one acception trop rigoureuse ce nom de 
TAïuirof lre« , car on derrait alors exclure de cette section plusieurs genres de 
Sittidœ, de Cert/UadcB, de T^ho^romida de Xâriphagidte et de PaTodUc^Uba 
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FAM. 2. 

CERTBIADjf:(17)-G. Sjlviellc. Sittaiomus Sw- 

(DeadeaiiDondes.iMis Grimpa rt , Anabatet Tem. 

wé^dîL^lel!'^'"'" Onguiculé, OrAonyx Tem. 

Picucule , DenA'oeoiaptei 

Hcrm. 
Grimpereau , Cerlkia L. 

FAH. 3. 
TlCiIOWlOMlDjE{18) — G. Tichodromc , Tichodrona 
iJM deu moDdes;. IWig- 

Echeict, Climaeterit Tem. 
Thriolhore , Tlkriothorvs 

Vieil. 
Troglodyte, TrofilodytetCBv. 
Grimphuppe, ffpupucerlkia 
h. Geoff. 
. Fou roier , Furnon'iH Vieill. 

EPIMACHIDJG-G.Epimaqae, Spimachut Guv. 
(19), PhloTis, Ptiîoris Sw. 

(n"< Hollande.) 

qtd OUI un bec de Confrostre de Gimpressiroatre ou de SubuUrottre bien qu'on 
ne pniiM les séparer det genres loisiiis à bec normal long délié arqué. Ponr 
ces genres anonaui quant au bec c'est taniAt la forme allongée du pouce , lan- 
tôt les rectrices usées de la queue , taut&t la langue péntclllée qui nous indi- 
quent que leur place est ici. Chec les Téouirostres comme chez lea Grimpeun 
la forme de la bngue me parait être un caractère qui doit primer tous les 
autres dans l'orgaDlsation des familles. Combiné avec la forme de la queue et 
du doigt postérieur il Indique le genre de vie qui n'est pas toujours en rapport 
avec la forme du bec. 

(ta) Caractère : Bec asseï fort non arqué — langue tronquée — queue ordi- 
naire — oiseaux Grimpeurs, vifent d'insectes et de très-pellles graines. Fout 
le passage de* P»nu aux Twiwtro rt rw. 

(17J Caracl, : Bec souvent long délié arqué — langue pointue — quene uée 
— oiseaux Grimpeurs , vivent d'insectes. On pourra sépare» eenxi it bec droit , 
fort court (Orlhonycida) c],ui font le passage de»5j(bi au Certbia. 

(18) Caract. : Comme ceux des Certhiadas mais queue molle ordinaire. Les 
Troglodytes ont quelques rapports avec les Mywlhera— la place des fWnaritu 
et Ses Vpupucerthia est encore douteuse. 

(fOJ Caract. ; Bec très-long, arqué et comprimé — des omemenls eitraordi- 
nalres dans le plumage. Pieds longs , forts. Oiseaux non grimpeurs qui se lient 
aux Paradiioa. Leur bec ressemble ï celui des Opupa, 
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FAM. 5. 

PARADISvEID^ 

(20) — G. Paradisier , Paradisœa L. 
(Mou Telle Guinée.) 
FAH. 6. 
MELIPHAGIDjÏ-G. Manorhine , Manorhina 
(21). Tieill. 

(Océanie.) Corbicalao , Tropidarkyn- 

chus Vig. 
Philanttie, ^nMocA<:n-a Vig. 
Phyllorne , Phyltornis Boie. 
PhilédoD , Meliphaga Lewin, 
Myzomèle, Myzomda Vig. 
FAH. 7. 

CYNNIRIDjÏ_A. 

(22) G. Héorolaireî i)repanisTeiD. 

AracbDOtbère ? Aracknoihe- 
ra Tem. 

B. Souîmanga, Cynniris Cuv. 
Dicée, Dicœum Cuv. 

C. Pitpi(,/>acnis Cut. 
Guitguil, Ccereàa Briss. 



(301 Caracl.: Bec médiocre, comprimé, penarqné. NarlDM convertesde soies 
veldUtiéeB. Des oroements extfaordinaires dans le plumage. Pieds lopgs 1 pouce 
fort. Oiseaux frugiTores qui se lient aux Corvtdœ , aux Stumidot , aux Jfsli- 
phagtAt et aux Epimaehidm. En les plaçant ici , je suis l'exemple de la plupart 
des naturalistes anglais qui se sont laissé guider ici par le fticies, l'habitat et 
les mœurs des Paradùtea. 

(21) Caraet. : Bec midiocre variable— langue pénicillée — doigt postérieur 
uts fbrL Oiseaux mélivores. — - Les genres à bec fort court, ressemblent aux 
Stumidœ et aax Turéut au point qne la connaissance de la langue et l'cia- 
menaUenttf du doigt postérieur Gont les seuls caractères diagnostiques. Les 
Fbilédons ï bec arqué du genre Myxamtla passent aux Cyntdridœ. 

(32) Caract. : Bec fin arqué — langue très-extensible plus on moins bilide. 
Oiseaux naéllTores — Ceux du nouveau continent , (les Cwreba) ont des rap- 
ports exUriatrs avec les SjUia. Ceux de l'ancien , (les CynnirU) ressemblent 
danntage aux TroetUlu* de l'ordre solTanl. 

34 
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ORDO V. 

PICI L. (23). 

(Scansores Seyx et Bl. — Scansores et Passeres (pars) [Cuv. — 
Prehensores et Passeres (pars) Bonap. — ZygodacljU — Alcyo- 
"«a-Aaisodactyli (pars) et OmniTori (par^ rem.). 

S. 1. 
Pia MELIVORI. 

SECTIO 1. FAMILU 1. 

TDBCULiiTGCES TB0CH1LIDj£-G. Colibri, 7rocAt7u< L. 

(24). (Améilqae chiude.) Phœtornis , PAœtornû Sw. 

(Snspensore»). Làmpornh , Lampomis Sw. 

Sutpemi Illig. 
Tcnuiroilrei Cuv. 



(33) J'adtipte )a manière de voir de Miuch , Kefierling et Blasius , qni ont 
fondé la distinction des Passereaux d'avec les Grimpeurs sur la coaiecuine du 
denièTe des tarses qui est ici composée de petites écailles plus nombreuses 
qu'eo avant ; tandis quç les Passeieaui l'ont garni en grande partie d'une seule 
pièce cornée en arrière. — Cette méthode a l'avantage de ne plus classer en 
différents ordres des oiseaux différents quant à [la diretlion des doigts mais 
voisins 7«on( à leur organitation générait , conaae les Go6«faet les^kwlo — 
les Momolui et les Coraciai — les ftampluuti» et les Baceroi etc. 

Dans le cours de la Panne ttelge qni a d'ailleurs été longtemps sens presse , 
j'avais conservé l'ordre des Aleyonei distinct de celui des Grimpeura parce que 
cette division u'oSïait pas d'Inconvénients graves guoKf aux oiiema: dEurope. 

(U) Langue 'tubuleuse extensible, bec long très-fln. Ailes très-longues. 
Pieds très-courte. Ces oiseani sont melivores et prennent leur nourriture eu 
planant sur les fleurs , par leurs ailes et leurs pieds, nais par cela leulement Ih 
tiennent un peu des Cypielu». Leur plumage et leur bec les rapprochent des 
CjfDniridées ei >'-« «-'hulidées entre lesquelles nous ies plaçons. 
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S 2. 
PIC! INSECTIVOm. 

SECTIO 2. FA». 2. 

BBETILINGDES GALB(JLID£ (26) 

(25) G. Jacamaralcyon Jaeamaral- 

{Gressorea.) (Amédqne tropicale).- cyon Less. 
Patserei Ssud^iyli Jacamar, Galbula L. 

sauf lesBuceroset i ^ t 

partie des s«m- Jacamérops, Jacamerop$. 

êoret et des Pat- tess. 

(2S) Langae ordinairement très-courte — bec variable, à comissuie en général 
très-fendne. Ailes variables. Pieds très-conrts on médiocres. — Cette section est 
noe sorte de magazin oil j'ai 'dOi. réunir t<Hisles Grimpeurs Intectioorei àlangue 
^mple.Plas tard on pouira peut-être la- subdiviser, mais dans l'état de nos 
connaissances, j'ai cru agir plus sûrement en ta- présentant telle qu'elle est 
ici, et en isoUni les petites familles et les grands geurea Unnéena qui s'y rap- 
portent. Beaucoup de genres ont la langue IrËs-courte et triangulaire comme 
les Gabula , les -lilcedo , Ibs Uteropi , les Vpupa. Les Momatus et les Corocûts 
l'ont ciliée et comme ftangée. C'est protrablemeut^ la section des Bréiilingues 
que se rapportent deux familles qui araient été laissées parmi les Passereaux 
mais dont les tarses ressemblent beaucoup par leur couverture à cen* des 
firimpeurs. Je tous parler des /tmpeHdœ et des Ewrylitirtiidai. Voici leurs prin- 
cipaux genres. 

AMPELIDJ; — G: Cotinga, Ampelii, L. 
(Amérique tropicale.} Bécarde, Psarit , Cuv. 

Phibalura , Pkibatura, Vieill. 
Gïmnocépbale , Cymnotepliatus , 

Geofi'. 
Cepbaloptère, CepAoIop(erui,Geoff. 
Coracine, Coracina, fem. 
Averano, Catmarhynctws , Wied. 

EimVLÀlMIDJE— G. Eurylaime, Ewrt/îoimtw, Horst. 
(Australasie). Cymbirbïnque, C^mUr/iync/iuf , 

Psarisome, Ptaritomwt, Sn. 



Plus une troisième famille dont la place ci 
celle des : 



PiPBID£— G. Coq de rocbe, Aupicola, Briss. 

(Amérique tropicale.) Caljptomène, Cah/ptomeina, lUIBe. , 

Sauf une espèce de MaDakin , Pipra , h. 
r Australasie. 
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FAM. 3. 

TROGONIDvE (2Ï)-G. Afaioierme,ApaïodermaSw. 
(Zone irapicate des] Calare, Calurus Sw. 
deui momlw.) ConroQCOU , rrojon L. 

FAH. 4. 

COBACIADID£-G. Bo1le,£ury((omt» Vicill. 
(ParUw ebiuAta de RoMiet , Caraciai L- 
l'ancien monde.) 

FAK. 5. 

MOMOTID^— G. Gryplkus, Crypticui Sw. 
(ABMtlMtMfioto.) Homot , irpiRoft» Briss. 

fAK, 6. 
MEROPIDjE— G. Nyrtiornîs . ^ycft■omw Sw. 
(ParUe* ctwndea de Goépier , Xermi L. 
■'■Ddeo mande.) 



Au moiovat de l'impreuian de c«t ouvrage , le leaips s'a mwqué ponr étu- 
dier an détail , lea (arseB de toni les geaies de ces trois bajike. Gnx qui 
■erool recouiNS pour de nù* Passereaux, denont passer parwi lee DépreasÎT 
rostres, près des fiombyctpAorùte. Les autres qui sont réeUevejai Grimpeurs , 
se placerou sans doute soit près des Todidai , toit pris des CuculitUt , dea 
Bueeonida, du même des Trogonida. 

Les JntppKt ont quelque chose des Bombyeifhara et des Muiàcapa ainsi 
que les Plàbatur». Lea Piarit imitent les Lamut , les Gynmocephalui ressem- 
blent aox Conuê, les Coêmarhynclut* ani Procnùu, les Euri/laimut aux Po- 
dargui et aux Euryttomui, et un pénaux Pogoniai iun lastatara. LesAupi- 
eola ont quelques rapports artiflciela avec les Tro^on, et m£me ïeaCorythatx; 
las Pipn ont été rapprodiés des Ttaiagra par le prince Bonaparte. 

Nonobstant ces ressemblances qui ne sont la plnpart que superQcielles, je 
pense que les TTaiesAmpélidëes, les Eurjlaimidées et les Pipradées ne seront pas 
éloignées les tues des autres et feront partie de l'ordre des Grimpeurs, section 
des BréKiliugius. Cie serait un rameau isolé partuil des Todidées. 

(36) Voisins des Jf«ro;u et des ^2M({o.Ilssont cependant bien placés ici. 

(27) LesTrogonse lient Iris-bien afecla famille soivante (Coneias) parleur 
bec , qui est tout différent de celui de la précédente (Galbula), mais Us sont 
cepeodat bieu placés k la suite de celle-ci , ajant presque la même forme de 
pteds, de langue, lanAmenatufvdepluDngeet le même habitat. 
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FAM. 7. 

UPUPID-ï: (28)-G. VramirOf h PromeropsBnss. 
{Parties chaudes de (irriior Less.] 

l-aDcieu mOQde.) ^^^^ ^ jj^^^^ L. 

Falculie , Falculia 3. Geoff. 

TAU. 8. 

TODID^ (29)-G. Todier, Todus L. 
(Amérique tropicale.) 

FAU. 9. 
ACEDmiDiï— G. Todiramphe , To^ramphus 
{Des deui moDdei sur- JL^gg 
, jm !.. ™« tropi- 4kj„„ ^ ^;„^ t 

Cejx, Ceyx- Lacep. 
Tan jsiptère, Tanys^teraVig ■ 
S;mé, Syma Less- 
Martin cbasseariDdcefouVig' 

FAM. 10. 

CAPITONID^ (30)-G. Tamatia , Coptïo Vieill. 

(Amérique ipérid.) Barbacou , Mottata Vieilt- 
FAM, U. 

CUCULIDjï:- G. ladicaleiir, 7nrftcntor VreiU. 
(Parties chaudes d« Taeco , Saaroi^wa Yieill. 
dauxmondiis.) concal, Cer^opy, Illig. 

Coua , Coccyzus Yieill. 
€oucoii , Cucukta L. 
Coarol, L^tosomus Vieill. 
Malcoha , Pkœnicophaut 
Vieill. 

(38) Cette famille se lie latimement d*ane part aux Jlf«rop«,inaU d'autre 
part elle lient de plusieurs Passereaux Temlroslres de la 'Emilie des Eplma- 
ehidées. Il en résulte qu'elle interrompt les rapports qui exlstesl entre les Ma- 
molu$, les Coraciat , les iferopi, et les Alctdo.. 

(29) Les Todat ressemblent aux Aleeâo , mais tiennent aux Platyrttytutluit , 
de la fenille des Muscicapidées. Ufme observation qne pour ta bmltle des 
Upnpidées. 

(30) Les Capilo font suite ëvidemment but Dacelo et passent auK CucuUdées 
par les Mmasa, Ils ont aussi desrapports avec les facconidées , dont les Cucu- 
'iitées les séparent. 
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FAM. 12. 

CBOTOPHAGID^— G. Ani , Crotophaga L. 
(Colérique méridto- 
■ule.) 

FAH. 13. 

BUCC0N1D£-G. Barbican, Po^ontos Illi^. 
(Afrique et Asie iropi- Barbu, Bucco L. 

'^"•^ Barbioa , Itticropogon T. 

SBCTIO 3. FAH. II. 

SAfiiTTiLinGDRS PICIDJE — G. Picomne ,./'icttmiïMï T. 
Illig. (31) (Dei deux mondes.] CoUplea,. Colaptei &w. 
■- ■ Pic , Picui L. 

Torcol, Yunx L. 

S 3. 

Pia FRUGIVORI. 

SECTIO 4. FAM. 15. 

OBAltDIKOSTEGS SGYTHBOPID^ 

(32). G. Scyiiaopp, Scytkropt Lalb. 

(NiO'Hollande.) 

(51) Lanpie vermiforme Itis-eitenuble— bec robuste droit angaletii. Ailes 
courtes , pieds courts propres à grimper. Vivent d'insecte» el de larges qu'ils 
saisissent arec leur langue ; grimpent le long du tronc des arbres. Je ne com- 
prends pas comment on a pu vouloir joindre les Bucco i cette famille. Ils s'en 
rapprochent il est vrai , par la forme du bec , mais la langue des Picidées est 
toute différente et sans analogue parmi les Grimpeurs. 

(3ï) Langue variable, simple cheE les uns, barbelée chez les antres. — Bec 
énorme celluleui, arqué, aussi gros et pins long que la iSte. Pieds variables. 
Vivent principalement de fruits. Ici commence la série des Grimpeurs frugi- 
vores qui comprennent trois sections, les Grandiroiirei, les Oncirostrea et les 
GalUroétrei. Ces trois sections ont des caractères très-distincts et n'offrent pas 
de passage insensible de l'une à l'autre. Si je n'avais eu égard qu'à la forme dn 
bec, j'aurais pu combler quelques-unes de ces lacunes en disloquant quelques 
genres des Bucconidœ, Gratophagidœ , etc., pour les placer entre les Picus et 
les Scytkropi , mais j'ai cru qu'il était plus rationnel de diviser en grades sec- 
tions naturelles cet ordre des Grimpeurs, prélendbmeut iudlscipliuable, quille 
i laisser quelques biaius entre ces section». 
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FAM. 16. 
BUCERID^ — G. Naciba.ffucoruMS Less. 
(Asie et kttiqae tropl- Calao , Buceros L. 

cales.) 

FAM. 17. 

RAMPHASTIDj«-G. Toucac,«ampAaj(oj! L. 

(Amérique tropicale.) Aracari , Pleroglossus lllig. 

SECTIO 5. FAM. 18. 

CNCiROSTRES PSITTACID^-G. Ara , mcrocercut Vieil!. 
(33) (Prehensores.) (Parties) chaudes des Perroquet, PsiHocws L- 

deui monde».) Cacalaa, Plyetolophus\m\l. 
Nestor , Nestor Wagl. 
Pézopore , Pezoporus lUig. 

SECTIO 6. FAM. 19. 

GALLIBOSTKBS PHYTOTOMID^ 

(34). — G. Phytotome , PAytotoma Mo- 

(AjnbnUlores.) (Chili.) ij^a. 



(33) Lanpe coniiSe, très-courte, simple.— Bec très-fort, très-crochu, muni 
k la base d'une aorte de cire. Pieds propres i grimper et préhenseurs.— Virent 
principalement de fruits. Plusieurs zoologistes entr'autres Blaiuville et Bona- 
parte proposent d'en faire un ordre distinct qu'ils placent en tête des Oiseaux 
le comparant aux Primate» parmi les MammifÈres. Mais il faudrait aloe ^W 
également un ordre pour les Piciw et les Ramphratoi qui diflêrent autant des 
Brévilingues et aussi des Tubulilingoes qne les Psiltacui diffèrent des Griu- 
peura en général. Par leur coloration, leur faciès, leur nourriture et leur ha- 
bitat c'est entre les Grandirostres et les Gallirostces qu'ils me semblent devoir 

(34) Langue courte, cartilagineuse. — Bec court, fortconveiLe, un peu crochu 
souvent dentelé. Ailes courtes, pieds assez longs, i. doigts assez lonp non pré- 
henseurs ni Grimpeurs. Celte section comprend les Grimpeurs qui ressemblent 
aux Gallinacés. Peut-étre les Colius et les Phytoloma ne sont-ils ici qu'artift- 
ciellement placés, cependant ils ï figurent mieux en tous cas que parmi les 
FringUla où on les avait relégués sans tenir compte de la réticulation de leurs 
tarses. Si les Xœnura ne sont pas des Alectorides c'est X la suite des Opiithoco- 
miu qu'il faudrait les classer. 
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FAH. 20. 

COLIIDiï — G. Coliou , CoUuM L. 
(AIrique et AaU Vo- 
pictles.) 

FAH. 21. 

aniSOPHAGID^ 

G. TtinmcO,C»rythaix Illtg. 
(AMqae ei Asie iropi- Musutbage , Musopkaga 
•=•'"•' faert. 

Chicérbis, Chùm-kù Wagl. 
FAH. 22. 
OPISTHOCOMID^ G. Ho!ain,OpitAocomtuHoî!m. 
(Amérique méridionale 
tropicale.J 



O&DO Vt 

COLUMRS Uth. Tem. Bonap. (55). 
(Patseres L. — G^Udk Cttv- — PaEserigalhe Latr.) 

FAH. 

QOUMSWM-G. ColothhAT , Vinago Guv. 
(Dwdauxnonde*.) Colombei Colamita L. 

ColombigaliisQ , Lofhyruu 
Vieill. 



(35) Cel ordre est généralement reconnu nécessaire dans le système; il unit 
les demietB TMeiioni aui Gallinacés qnl commencent les GràBatwa. la 
liaison qui eiiste entre le» Pici Galliroitrei des deuï dernlÈtes femllles, et les 
rimgo, les Columba, les Lophyrui avecles Pmelopidœ rend saiisfeisanie cette 
partie de la méthode. 
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DIVISiO il. 

GRAiLATORES Bonap. 
ORDO Vil. 

«ALLIN^ L. et Auct, 

SECTIOI. FAM. 1. 

LOMicAro*, PENELOPID^-G. Paniqua , OrtoWo Merr. 
Blainy. (Amérique iropi<«le.) Marail , Pénélope L. 
(Ambulatores.) 

FAU. 2. 

CRACID^ — G. Hocco, Crax L. 
{kmériqaè tropicale ) Pauxi , Ôurax Cav. 

FAH. 3. 
MELEAGRID^ (36)— G. Diûdon ; JUekagris L. 
(Amer, septentrionale.) 

FAH. 4. 

PHASIANID.^-G. Eperoniiier , Polyphetron 
(Asie.) Tem. 

Paon, Pava L; 
Argus, Àrgu$ Tem. 
Faisan , Phasianu$ Li 
Lophophore , Lophopherus 

Tem. 
,Co<i, Gallus Brîss. 
Tragopan , Iragopan Cav- 

FAM. 5. 

NUMIMID^— G. PeiDtade,iVwmid« L. (37). 
(Afrique ) 

(56) En isolant les MrUagrU des Phatianut on obtient des limites géogra- 
phiques pour ces deui familles dont la première se place à la suite des Cra- 
cldëes qui sont aussi américaines; 

(57) J'ai divisé en trois familles géographiques les Phasianidéefl des Anglais. 
Les Nvmida passent aux Gallinacés biévicaudes coureurs. 

35 
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SECTIO. 2. FAH. 6. 

BREvicAUDA , PEBDICIDA— 6. Francolia.FrancoZinusBrii. 
Blainr. {Dei deux monde».) Perdrix, Perdix Lalh. 

(Cartorw.) CtUle, Coturnix Briss. 

Roalroal, Cryptonyx Tem. 
Colin , Orlyx Steph. 
Tocro, Odontophonu Vieill. 
GallotétraB , Tefraoaaaus 
F, E. Graj. 

rAM. 7. 
TETRAONID^-G. Tétras, TefrooL. 

(Nord d^M deux Lagopède, Lagoput Briss. 

FAU. S. 

PTEROCLID^ 

{3S)-G. Ganga , PterocUs Tem. 
^^^^n^S.)'"' Sjrrhapte,SyrAapte,IUiç. 
FAH. 9. 

TrNAMID*(39)-G. Tarnix, rumùrBonnaterre. 

Tinamou , Tinamua La(h. 
Noibera , Ao(A«ra Wagl. 
B jnchote , Hhynchotut Spix. 



(38) Cette famille étant otgviisée pour le toI l'ëcaite dn reite des Gallina- 
cés comme les Trochllns des Grimpeurs. Elle a par U quelques rapports avec 
les Pigeons et les Cbionididées. 

(39) Les Tarnix tiennent â la fois des Cotumta et des Otididëes; les dernières 
Tlnamidées passent ans Ballldées par lenrs mœnn et leur focies. Tonte cette fa- 
mille a aussi la plos grande analogie avec les premiers genres des Eclias^en- 
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ORDO TIII. 

ALECTORIDES Tem. (40). 

(Aleclorides et Grallœ (pars) T.— Grallffi I.iîonty») 

GraîltB Macrodactiiîa-Cvn. 

TAU. 1. 
BALLID^— <î. Mh.Rallut L. 
(tes deui mondes.) Crex , Crex Bechst. 

BMè d'eau,GaWmM^a Brissi 
Foulque, Fulica L. 



Tribonyx , Tribonyx Dubus. 
Porpfayrion,P(wyAyn'oB rîss- 



FAH. 2. 
HEGAPODID^-G. Talégalle, Tahgaîla Less, 
(4 1 ) Megapode , Megajpodiui 

(Océanie.) Quoy. 

HIénure, Manura Shaw. 

FAU. 3. 

PARRID^f)— G. Hydralector, Bydraleclor 
(Parties tropicales des WagL 

deui mondes.) jacana , Parra L. 



(40) Les Echasslers Uacrodactjles de Cuvier me semblent en quelque sorts 
des GalllDacëes aquatiques qui ne peuvent être éloignés des espèces terrestres 
et rompent entièrement l'horDogénéité de l'ordre des Ecbassiers. J'ai donc 
adopté le groupe des Alectorides proposé par H. Temminck mais j'ai cru l'amé- 
liorer en n'ï admettant que les genres à bec ccDTeia et à doigts très-longs 
tandis que je rapporte aux Echasslers les Gtareofa , tes Psophia el lea CaTiamtt 
qui les ont courts. T; ai aussi ajouté les Bullidm !i l'exemple de GuTier. 

(41) La place des Megapodim semble être ici. Les Wœnuro ont les pieds si 
semblables à ceux des Megapodiui qu'il me paraît impassible de les en séparer 
et surtout de les placer près des Turdus parmi les Passereaux ; si les Mœnura- 
ae sont pas des Alectorides, c'est parmi les Grimpeurs (après les OpislAocomuil\ 
qu'il fandra les classer. 
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VKit. A. 
PALAMËDE1D.&G Kamicbi , Palamedtà L. 
(42) GbaïB, Ckauna Ulig. 

(Amériquç raëridion.) 



STRUTHIONES Lath. (45). 

(Garsor«8 lUig. Tenu — GatluK L.) 
Gralla. Bretipennes Car. 

FAH. 1. 

APTERYGIDiï-G. Apleryx,i*pfcfuj! Shaw- 

(NoDTelle Zélande) 

FAH. 2. 

SnHJTHIONlD.«-G. Nandou, iîA™ Briss. 

deux moDdes) „ • , 

^ tiasoar, Cosuoniu Briss. 

Autruche, Struihio L. 



[ii] Par la nature deq plamea le genre Clt»u»a est, peut-être celoi de tous 
les AlectorldM qi^l se r^pprocbe.le plus des Strotblones. Les pieds des P<^a- 
medeidai sont si différents de ceux des Piophidœ que je ne tiouTe que des 
Jnippoit3 usez éloignés entre ces deux famltLea, 

(43) A partir des Gallinacés les Oiseaux semblent former deui séries paral- 
lèle, les uns ont les doigts longs et le ponce bien défeloppé , ite partent des 
PJtatitmiit ; ce sont les Megapodiuê et les autres Aiectorides , les Palarned^ ; 
ils conduisent aux Ecbassieis marcheurs Cultrirostiep delà bmille.des Ardea, 
et Snlsseat dans celle des TaMaiidŒ. — L'autre série part des Perdix; 
ce sont let, CotitnUx, les Turnû et les Tinum/u ou Gallinacés, coureurs 
à pouce nul ou presqne.itul et i doigts courts. L'ordjre des Aatrvchct en est 
une dérJTatiçn qui passe aux Ecbassiers coureurs Pressi rostres par les OlU, 
les Curioriut , Içs C/taradriada pour finir dans les Longiroitrei ou ScoUtpa- 
cidm qui passent aux TanttUidm qui appartiennent à la première série. Un 
autre point de jonction existe par les Piophidœ , les Gruidcc et les Ciconidœ , 
familles qui tiennent i l'une dee sérias par leurs pieds et rappellent l'autre p^r 
leurs mœurs et la forme dn bec, c'est ce qui rend impo^ble une classiGcatioB 
Ratiifuisanie de ces familles sur une seule ligne. 
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ORDO X. 

GRALLiE L. Cuv. Booap. 
SI- 

CuBsoREa (44). 

SECTIO 1. FAU. 1. 

PBESsiBoSTBBS OTUHD^ (46]-G. OnlaMe.O^M l. 

(4S] CuT. (Ancien monde.) Courrerîte) Curioriui Latil. 

(GalUnogialke.) 

FAH. 2. 

GLABEOUD^-G. GUxéoh , Glareola Briss. 
(Ancien monde.) 

FAH. 3. 

PSOPHIDjE— G. Cariama, Cariama Briss, 
(Amérique tropicato.) Agami , PfOpAia L. 

FAU. 4. 

GBlJID.i£ (47) — G. Anl^opoïde, Antropcndea 
(Des dei^ mondes.) Vieil). 

Grae, GruB Pallas. 

FAH. 5. 

DROMADID^-G. Drome,Z>rom(i«, Pajkull. 

■ (48) 

(Mer rouge.) 

(li) Pieds k doigls courts , le pouce nul ou surmonté dans presque tous les 
genres. Ces oiseaux sout essentiellement coureurs. 

(13) Bec plus court que la tète ou de sa longueur , plus ou moins conveie 
en dessus et flécbi h la ^inte. Par leur tËle ces oiseaux rappellent les 
Alectorides. 

(i6) La brièveté et la force des doigts de pieds indique les rapports très- 
graads, qui eiistenl entre ces oiseaux et les SlruthionidtB , ils se lient d'autre 
, part aux Charadriadœ, mais tes Gruidœ les Piophidte et les Dromadidœ Tien- 
nent interrompre forcément cette liaison. 

(47) — Comme nous l'avons dit cette famille Uûl le passage des Pressiros- 
ires aux CuUrirostres , elle a les mœurs de ces derniers , mais ne peut guère 
être éloignée des Psophidées. 

(48) Rappelle les Hccitrvirotlra par sa stature el son plumage , mais le bec 
empScbe l'en rapprocher. 
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PAH. 6. 

CHàRAORIAD^ 

— • G. Edicnime, JEdienemus Tem. 
6>« «ma. iKwdM.) Plarier, Charairias L. 

Sqaatarole, Squalaroîa Car. 
Vasaeaa, Fan«/^uf Briss* 
Teornepierre , Streptilat 
lllig. 
PAM. T. 

CHIONIDID^-G. Tfunocore, Tkinocorus 

(49) Eschz. 

CTerra antircUquei et AUagis, Attagit J. Geoff. 

*^'>'"-J ChioQis^CAtonw F(«8tcr^ 

SECTIO 2. FAH. 8. 

LOirGiHosTUS HiEMATOPID^ 
(50) Car. (51) —6. Oiitritr , HamaUyput Lt. 

(Limieolae.) Qtes (tein moadof.) 
PAM. 97^ 

BECUEVIBOS- 
TBIDJE (52) —G. Echasse , ffimantopus Briss. 
(Itei deux monde»). Cladorhjnque, C/odorAyn- 
cAui Gray. 
Avocelle , Recurvirottra L. 



(49) Lesioa fait de celle Ruollle des Gallioacés aquatiques. D'autre part' 
H. de BlaîDTÉlle dit que lei Chionii ont dans leur OBtéologie les plas grands- 
rapports aTec les Uœmatopui. D'après les formes eitërienres oo est assez em- 
barrassé de se prononcer car si les Mtagia ressemblent beaucoap aux Pteroele* 
il n'en est pas de même des Chùmit qui réettement ne ressembleni Ji aucun 
autre genre et quant aai Thinocorut, je leurlrouveune ceriaineanalogieavec 
les StreptOa*. Ici encore il faut allendre des reoseignenenU précis sur les 
masure et sur l'analomie. 

(50) Bec en général très-faible et beaucoup pins long que ta tite', droit on 
Courbé soit en haui soit en bas & poiule peu ou point fléchie. 

(51) Ce genre est le seul qui ait le bec fort parmi les Longiroslres. {I a quel- 
que rapport avec les Streptilat. C'est un Pressirostre à bec long. 

(SI) Ce n'est qae très-artiSciellemenl qu'on avait rapproché les Reevrmros- 
Ira des Phœnicoptentt et les Platalaa. La découverte du genre CIiui«rftyncftti«> 
par H. B. Dubus a prouvé qu'on ne peut les séparer des HimantopM». 
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PAM. 10. 

PHALAROPID^-Q. Lobipède , loUpes Cur. 
(53) Holopode , Holopodiits 

(Nord des deux mon- Bonap. 

•**'■' Phalarope,PÀa7(ir(>p«5Briss. 

FAM. 11. 

5C0L0PACID^-G. Earynothynqae, Euryno- 
fDesdeux mondenO rkynckm Nils. (54). 

SaDdetling, Calidris Illîg. 
Bécasseau , Tringa L. 
Combaltant, Machetes Cnv. 
Cheyalier, Tolanus Bechst. 
Barge, Itmosa Briss. 
BécaHsiae, GalUnugo Bris- 
son. 
Bécasse , Scohpax L. 
Rhynchée, Rhynckaa Cnv. 
Caural,J?urypyj(ï(55) Illîg. 
Courlis, Numenius Lath. 
ïbidorhjnqae , lhidorkyn~ 
eha (56) Gould. 



(53) L'ordre des PiniiaUpèdes fondé sur les genres FuIku , Phalaropvê , Be- 
Uomis et Podicept n'offrait qu'un assemblage hétérogène de genres apparte- 
nant d'nne manière évidente k des familles très-^loignées les unes des autres. 
De même qne dans presque tous les ordres ii y a des oiseaux à ailes trèa- 
longues , o^anisés pour un vol soutenu et presque conliauel , de même il y a 
dans les Alectorides, les Kchassiers et les Palmipèdes, que Iqaes oiseaux à doigts 
lobés organisés pour la natation. Les Phalaropidœ se rapprochent an p«u des 
Recurviroitra par leur plumage serré t leur bec et leurs pieds, mais lieBiient de 
plus près aux Scolopacidœ par leur stature, l'ensemble de Ieu"orgaiusattOD et 
leur changeineDt de plunu^e. 

(51) Ce g«re remarquable me semble bies placé id comme Uea enln les 
Phalaropei à bec applati et les Tringa. 

(SS) ~ Genre difScile ï classer. 11 a le plumage «t le faciès des Hkyntltmi , 
nais le pouce des Ardea. 

(S8) Ce geua d'après sob faciès et sa coliHVtioa pourrait bien 6tre placé 
entre les Uœmol^pm et les Hinumtapv» plutôt que firès des Numeniui et 
des Ibit. ' 
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«2. 

Ahbclatores (57). 

8ecti0 3. pah. i. 

CDLTRiROSTRES TANT ALIDiE - G. Ibis, liis Briss. 
CuT. (58). (Des deai mondes.) Tantale, Toftto/iM L. 



FAM. 2. 

OIOD 



aCONÏD^ —G. Sahïra, Mycteria L. 

(59]. Gigogne, èieonia Briss> 

(De* aeni monde») Bec-oorert , Hiant La- 
ce^teO). 
FAH. 3. 
ARDEID^ _ G. Héron , Ârdea L. 
(Des deni monde*.) BifaoreaD , Nyclicorax Tem. 
ConrUn, Promus Vieill. 
Ombrette , Seoput L. 

SEcno 4. PAU. 1. 

LAHROSTHES CANCROMIDjE-G. SàTftcoQ , CatiCToma L. 

(61). 
(Caltrirostres {pan) 

CUT.) 

FAH. 2. 

pLAXAL^li)^-G. Spalale, Pîataiœa L. 



(S7) Pieds k ponce bien déTeloppé pea surmonté dans la plnp»t des genres. 
Ces oiseaux marchent avec gravité ; conreul peu. 

(M) Bec en général très-fort , coupant , plus long que la tête. 

Les Ibis fonnent le passage naturel des Longirostres aux Cultrîroslres. 

(iS9) Les Ciconia ont tes babitudeset laformede bec de cette section au plHS 
haut degré , mais s'en éloignent par leur pouce petit un peu surmonté. 

(60) Genreremarquableparles lamelles qui garnissent la partie entr'ouTerle 
du bec , pent-èlie faudrait-il en bire nue bmille distincte et la placer entre 
les Plololiea elles Ptonicopt^ra», ces derniers ayant également le bec garni 
de lamelles. 

(61) Bec a^ei fort , extrêmement large et aplati , plus long que la tète. 
Les Cancroma difièreu notablement des PMalaa et se rapprochent des Cul- 

irirostres. 
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Hy«robates (62). 

sectio 5. fam, 

PYSIUIROSTRES PH^NICOPTE- 
(.63) Lalr. RID^ — G- FUmmant , PAanicop(eruj L. 

(Régions chaudes des 
deux mondes.) 



OHDO ». 

ANSERES i 

(PalmipedeB Lath. — Nalalores Ulig,) 

SECTIO 1. familia. 

LAMELI.I ROSTRES ANATID.S — G. Cygne, Cygnut Brîss. 
(64) Cuv. (Des deux mondes ) 0\i,Amer Briss. 
(Nautores.} CérÉopse, Cereopst'j Lalfa. 

Canard, .^nas L. 
'Àoa<ih.fA,,Rkynchaspii Lcach. 
Microplàre , Micropierus 

Lcss. 
Morillon , Fuligula Bonap. 
Ilarle , IKergus L. 

(62) Pieds iPÈs-lonp a pouce ifès-petit , les doigts antérieurs enlièremeut 
palmés. 

(63) BecTort, court, épaia, comme brisé au milieu, garni de lamelles dentelées. 
Ces oiseaux ne sont point nageurs , mais en examinant leur bec et leur langue 
il semble Imposable de ne pas recoDnattre qu'i^ se rapprochent beaucoup des 
Palmipèdes Laraellirostres et notamment des Cygnes. Leurs pieds très-longs en 
font cependant de nais Ëcfaassiers , mais ces pieds sont palmés et d'une manière 
bieu plus complète que ceux des Recarvirotlra et des Drgmat oà les membra- 
nes sont plus ou moins Tendues. 

(64) Les Ëchassiers finissant par les Pkœnkopteru) , Il était nécessaire de 
commencer les Palmipèdes par les Laraellirostres, Celle manière de voir reçoit 
une nouvelle sanction de la considération des trois autres sections aaturellea 
que renferment les Palmipèdes : en effet on ne pouvait placer !i la suite des 

56 
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8BCT10 2. FAH. 1. 

TOTiPALHxCaT.PELEGANIDjE— G. Cormoran, PhaJaerocorax 
(lascHom.) (Des deux mondes-) Brisa. • 

Vé\ican , Pelecanui L. 
Fou , Sula Briss. 
Frégate, Fregata Lac«p. 
rJM. a. 
PLOTIDjG —G. Anhinga , Ph^i L. 
(Parties tropicales de* 
deQX mondée.) 

FAH. 3. 

HELiaBmDM^-a.m]iaTne, mUornit Vieill- 

(Puties Inviolés dee {65^ 

detumoDde..) Grébifonlque, Podoa UUg. 

FAH. 4. 

PHAETONTID.£-G.PaiUe4iiqaeoe, Pkaeton L. 
(Parties (rapkales des (66). 

deni mondes.) ' 

Lamellirmlres les Loogipennee — retUient les ToUpalmes et les Brevipennes. 
Ces deniiers , doivent terminer la classe des olaeaai connue étant les pins aqua- 
tiques et les plus mal organisés ponr la marche et le toI , et aucun genre de 
celte sectionne serapproche des .^nafûte. Les Totipalmes au contraire figurent 
trÈs- convenablement ici. Le bec de la plupart a un onglet comme celui des La- 
mellirostres ^ et s'ils sont moins nageurs qu'eux, ils le sont plus que les Longi- 
pennes auxquels iU se lient par la grandeur et la force de lenrs allés et par 
leurs habitudes. Les Longipennes d'ailleurs Gnissent par le genre Peleamoidet 
{Puf/inuria Garoot) , qui indique d'une manière frappante le passage des Lon- 
gipennes aux Brevipennes ou Plongeurs , dont il a toutes les habitudes et une 
partie de l'o^anisation avec le bec des ProceUaria. 

(SS) C'est peut-être le genre le plus aberrant des Palmipèdes. Ses pieds res - 
semblent singulièrement i, ceux d'une Fulka par leurs festons membraneux , 
leurs ongles , et la longueur du pouce. Cependant ce genre étant très-Toisin 
du G- Podoa, quoique ce demjfr ait des pieds de Grèbe ï pouce court , 
on ne peut l'en séparer, et l'ensemble de l'organisation du Podoa, son bec, sa 
queue , ses ailes sont ceux d'un Plotiu. Il est t remarquer ausd queles PbrftM 
ont le pooce asseï long. Il en résulte que cette bmille quoique disparate au 
premier abord sous lerapportdes membranes des pieds doit rester ici. LesPodoa 
sont le passage des Plotidm lux Podkepi. 

(66) Ces oiseaux grands roilien sont surla limite des Totipalmes et des Lon- 
gipennes. Ils paitioipent des mceuis et de l'organisatitm de ces deux sections. 
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SECTIO 3. ' FAH. 1. 

tONGiPENNES LARID^— G. PélécanoDode , Pelecampus 

Cuv. (Des deui mondes.) Waglec. 

(Volii»res ) Noddi , m'galoplerus , Boie. 

Hirondelle de mer, Aerna L. 
Itec-en-ciseau , R^ynckopa 

l. (67). 
Mouetle, Larus L. 
Stercwaite , Stercororiu», 
_ Briss, 

FAM. 2. 

PROCELLA— G. AMttoB , Diemedea L. 

RIDvE. Pélrel, Procellaria L, 

(Des deu? mondes) puffin, Puffînus Briss. 

Thalassidrome , Tkalatzi- 

droma Leach. 
Prion , Prion Lacep. (68) . 
Pelecanoide, Pelecanoides 
Lacep. (69). 

SECTIO 4. FAU. 1. 

MKViPENNES. ALCID^ (70]— G. Slatiquc, PAo/eTis Tem. 

(L'riDatores.) tTerres arcUques des, Cératorhynque, Ctratorhyn- 
Plonçeurs Cau. deux mondes } ^^j, Bonap. 



(67) Ce genre a quelque chose qui rappelle les Hwmatôpta. 

(68) Groupe très-remarquable car son bec lamelle qui lui donne quelqu'ana- 
logle avec les Lai^elliroslrea. 

(.69) Cestune vraie Proeellarldée par fna bec, mais organisée pour plonger. 
Si ce genre qui 3« lie aui Bievipennes , n'élait pas connu , on n'aurail jamais 
pensé à placer l^ Brevipennea ï la suite des Longipennes et la véritable série 
des Palmipèdes n'eût pas été trouvée- 

(70) Jecommence les Brévipennes par les Alcidce parce que c'est dans cetle 
bmille que se trouvent les genres qui se lient au dernier des Longipennes , 
et que les pieds des Alcidœ , qui se rapprochent de ceux des ProceUaria par la 
nullité du pouce , sont très-diCtérenls de ceux des Aptenodyles , près desquels 
on les a classés jusqu'ici en se guidant d'après la nullité des ailes d'une seule 
espèce (VAka Imptwai»), caractère trompeur qui forcerait si on l'acceptait 
dans un sens absolu à rapprocher plusieurs genres od espèces de familles et 
même d'ordres tous différents , (comme les Inertes,— les Slruthiones, — l'Anas 
Srachjpierus.) 
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Macareui, Frutereula Briss. 
Pingouin, AUa L. 
r^vTT^Ti Guillemol, Uria Briss. 

FAH. 2. 

COLYMBIDjE— G. PloDgeon, Columbui L. 

(71) 
(TenM ucUquea d«f 
deui moDdea.) 

FAH. 3. 

PODICIPID^-G. Grèbe, Podicept Uth. 
(72) 
Çoti» deux ntoDdtt.) 

FAM. <!. 

SPHENISQD^— G. mitcho\, Aptenody les font. 

(73) GorfoD, Catarractet Briss. 

(Terre» ■nUrcUquea SphénisqDe, ÂpAettiicu* 

det deux mondes. ) Brîss 



(71) Lm Colym&ùte font mite aux Vria, maU leurs pieds prennent dëji 
nue tendance différente, par l'existence d'un ponce bùn déwleppé, mais pres- 
que dirigé en arant , ce qui se volt également dans les deux familles snivanies = 
(Pcdiccpt et Spheniteuê). Les Col;mbld« ne peuTenl nnllement se tenir en 
éi]ullibre sur leurs Jambes, et sont sons ce rapport bien plus imparfaites qae 
les Mcidœ; ce sont véritablement les derniers des Palmipèdes k pieds normaux. 

(73) Cette bmille est voisine des Calymbat , mais différente par ses pieds 
lobé« et des ongles qui ne se vojent cbei antnin antre oiseau ; les plnmes sont 
bien pins modifiées que dans les précédents et la qneue est nulle. Ce sont certai- 
nement les derniers des Palmipèdes , ceux qai s'écartent le pins dn type normal 
dans les contrées où il n'existe pas de Sphenitcidai , c'est pourquoi je les aï 
placés Ici , et cette place se }ustl&e encore parce qu'ils ont dans lenr coloration 
et la nature de lean plumes sojenses, quelque choseqnl se rapproche l>e3nconp 
des jiptenodyle*. Leur habitat est aussi intermédiaire entre celui dea Brevi- 
pennes des mers arctiques et ceux des mers antarctiques. 

(73) Ici les ailes n'ont pas des pennes plus on moins conrles et impropres au 
vol comme celles des ^Ica; elles n'en ont pas du lont et ressemblent à 
des nageoires. Le ponce est bien développé comme chez les Podiceps , et tourné 
en avant. Les pieds courts , très-robustes, ne ressemblent guère k cent deï 
Jlea. tVojei les notes 70-71-78.) 
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RÉSUMÉ 



ORDa 1. iNEHTES. 

Fam. Dididae. 

ORDO 2. ACCIPITHES. 

DIURNl. Fam. VultnTldae — SerpenuiridEe — FalconidK. 
PTOCTURNI. Fam. Strigid». 

ORDO 5. GHELIDOIfKS. 

Fam. Capiimalgidae — Himndinidx. 

ORDO 4. PASSERE8. 

DEPBESSntOSTRhS. Fam. Bombyciphorid» — Moscicapiax. 
COHPRESSLROSTRES. Fam. Edolid» — Laniadx — Eurjcerid» — Corvid» 

— Slamidx. 
CONIROSTRES. Fam, FriDgillidœ — Artamids — Tanagrid» — Alaudidic. 
SUBULIROSTRES. Fam. Turdidœ — Paridse. 
TEMtllllOSTRES. Fam. Siilidœ — Certhiadse — Tichodromidx — EpimacbtdJB. 

— Paradisœidœ — MeliphagH» — Cjimiriâœ; 

ORDO 5. Pici. 

À. Mélimri. TUBULILINGUES. Fam. TrocUUd». 

fl. Imectivcri. BREVILINGUES. Fam. Galbalid» — Trt^onidx — CotacJadidx 

— HomotidEe — Heropids — Upapidie — Todidie — Alcediaids 

— Capitonid» — Cncalidae — Cnttophagida; — Rncconidae. i,i > 
SAGITTILINGUES. — Fam. Picidae. 

C. Frugiiiori. GRANDIROSTRES. Fam. ScjUtiopidae — Baceridx — Ram- 
phastida!. 

UMCIBOSTRES. Fam. PsittacidEe. 

GALLIROSTRES. Fam. Pb^tatomidae — Coliidse — Husopha- 
gldœ — Opisihocomidse. 

ORDO 6. CoLUMB^. 

Fam. Columbidse. 
(!) ISCERÏ^ SEDIS : Fam. Ampdidae — Piprid» — Eurylaimid». 
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ORDO 7. Galuma - 

Cnciilx — Hekapîte — Ptuisiukids — NaBidid;e 
--?enUciifae — TeinoBidK — Pteroclidx — TiMnndx. 

ORDO 8. Alectoridbs. 

F*Di. IblUte — Hegipodidae — Puridae — Patamedcifl|e. 

ORDO 9. Stutthioses. 

ftB. ApleTTBidx — Strothionidx. 

ORDO 10. Gralla. 

J. Curtom PBESSIROSTRES Fan. OUdidc — GlaTeoUdae — pMpbidae. 

— GratdK — DnNUdidx — CbandriaHUe — Cbionidjdae. 

LONGIROSTRES. Fam. Hxnutoptdae — Recurrirostridx — 

natamMa— ScolopMidK. 
B. jtiHbulaton;! CULTHIROSTRES. Fmh. TanUliifce — Ciccmidc ~ Ardeite. 

LATIROSTRES. Fam. Cancromidae ~ PlauUddx. 
G. UygrabaU* PYXIDI ROSTRES. Fam. Pbxnicopteridx. 

ORDO 11. Ansrres. 

LAHELLIROSTRES. Fam. AnaUdae. 

TOTIPALM*. Fam. Pelecanids — PlolidK ~ Ikliorniilx — Pbaetopt|dx. 

LONGlPEtfNES. Fam. Laild» — ProcellaridK. 

BREVIPENHES. Fam. Alciihe — Coljinbidï — Podicipldse— Spbenîsdd»., 
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RÉSUMÉ 

DE L\ CLASSIFICATION DES REPTILES 

du Pr. Gh. Bonaparte. 



SUBCLASSIS 1. MoNOPNOA. 

SECTIO 1. Bhizodonia {Lorirala). 

ORDO 1- Ornithosauru. 

Fara. Pterodaciylid». 

ORDO IL EuiDOSAimii. 

Fam. Crocodilide {CroeodUitm—Teleoiaurina)- 

ORDO ni. Enaliosabrh. 

Fam. PlesiosantidBe— Ichtliyosauridae. 
SeCTlO 3. Testudioala. 
ORDO lY. Chelonii. 

Fam. Chelonid» (CheUmidina — Spitargidina.} 

— Trionjcidae — Tesiudinidœ (Chelidina — Hydrtupidina — Emi/dina— 

Teitudinina.) 

SECTIO S. BepUlia {Squatnala) 

ORDO V. Saurii. 

Fam. Geklionid« [PlatydaetyUna — Gymnodaetyliim) Slellionidae (Jg^mina 
SteUionina.) 

— Igaanidx {Iguanina — Draconina) — ChimxleODlidae. 

— Vannidx — Belodenoaiidse— AmeiTÎ*e [QroeoAilunna — JmHvina.) 
LacerUd» (Tachydromina — Laeertina — Piammodromina ) 

— Opblosauridx (ChanuBiavrina — Ophioiaurinti} — Anguid» (Gym- 

nophthtilmina — SeiiKim^ÀTiguina— TypUnina) — Tjpblopid*. 
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ORDO M. Ownttu. 

FalB. — Errcidz (Eryeina — CabtmariM) — Boidx (Boina -~ Pythonina ) 

— Oclirocbordide — Colnbrid» fCotH^riiitt — Diptadina — Dendrophilina 

— Natriema.) 

— Bjdrldx — Hijldx (Bvngarina — Najim.) 

— Viperidse (CrotaUna — ftperina). 

ORDO VII. Saurophidii. 

Fini, — Chlrolidx — AmphisbKnidae C^mphUbmtina — Trogonophina). 

SUBCLASSIS 2. Dipnoa. 
SECTIO 4. Balracllia (ffudti.) 
ORDO VIII. Batr*cophibii. 
Fun. Cxcilidx. 

ORDO IX. BATRAcnn (Ran» Bonap.) 

Fam. Ranidx (Pipina - Jtan.™ - B^ladina - Bufomna) - Salamandrid» 
(PUurodeUna— Salamandrina — Andriadina.) 

ORDO X. IcHTHTOIDEI. 

Fam. Ainpblnmld*rPM((mop»id.na-^wp/iium.fw)Sirenidae— (BypocMho- 
nina — Sirenina.) 
Total 32 familles. 
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RÉSUMÉ 

DE LA CLASSinCATION DES POISSONS 
dn Prince Ch. Bonaparte. 



SUBCLASSIS 1. Elasmobrancbu. 
SECTIO ]. PIag{<»(oiiu. 
ORDO 1. Selacha. 

Faro. Rallite (Cepktdoplerim — Mytiobatini — AnfimnlMni — Trygonini — 
Jtajini — Torpedinini — Rhinobatini — Priilidini.) 

— Sqnalid» (Sfttofinint — Spinacini — Seymnini — iVotifJitntni — Triglo- 

thidini — Lamnini — AlopiadiiU — SquaUni — Muitelini — Ceilra-- 
cimilmi — Triœnodonltm— Scyflini.) 

ORDO 11. HOLOCEPHAU. 

Fam. Cbimerid». 

SUBCLASSIS 2. Lophobrahchii. 
SECTIO S. Syngoallii. 
ORDO III. OSTEODERMI. 
Fam- Syngnathlda (Pegatini — Syngnathinl) 

SUBCLASSIS 5. Pomatobranchii. 
SECTIO 3. Plectogoalhi. 
ORDO IV. SCLERODERMI. 
Fam. Ballslitlse (BalUtidini — Oitraciontini.) 

ORDO V. Gtmnodomes. 

Fam. Tetraodonlidœ (Tetraodontmi—DiodmUiiii.) 

— Orthagorlscida;. 
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SECTIO 4. Uicrognallii. 
ORDO \l. Stubiomes. 

Fam. PolfodoDlidx— ActpeDMTidx. 

SECTIO S. Teleoslomi. 
ORDO VIL Ganoidbi. 

Fan. Lorloridse (Loricariiti — CaOichtlUni.} 
•— Slluridx ('Ptinelodînt — Silarim) — Lepldosteidx (Lepidtuleini — Po' 
lypterim) Tetragonnridse — Hicranridae. 

ORDO VIII. Ctemoidei. 

Fim. PlearoDeeUd» (SoUùti — PteKTotMcfuM) — Chstodontlite fPmujapterùu 
ChœlodaïUiiU) — AntbinUdsB— Plstularid» (Ct^midiiù— Crafrûcini 
—tùlularim.) — Itenldz fdTimtni— CiFnontna)— SpaiidK (Obladiiti — 
CaiXAarint — Lethrinini — Dentieini — Sparini) — Chramididae — 
(Ckromidini — ■Ci/cUini} — Sciaenidse (Pomatentrini — Sckeitim) — 
Triglidsc [Coifini— Srarpœnnii — Triglini) — VngiUdx— HulUdx— 
Pcrcklx (Po^rnemim — ibloMittrini — PerâiU) — GlobidiB. 

ORDO IX. CrcLomsi. 

Fun. Cjclopteridse — nennldae — CalHoiiTmidz— Lophiida: (Lophîtù — Balra- 
ehini) — Gadidae (BMtietphU~Gaditti — LoHmi) — Cyprinîd» (Ana- 
btepHni—Cyprinim — LeueùeitU)—fKiÀtiàx. — Labridx (LabriiU — 
5can'RiJ— Trachlnidse fîVocAiBint — (/ronoieopinî^— Atherinidse, — 
— Opbiocepballdz — Amldœ — Uapeldae (Erythrielitlâni — CUipeini) 
SatmonidK {SeopeUni — Salmomni -~Aulopodim — Slilelidim — Hy- 
drocyonini) — E«odd« — (EKKini—Selottini—Exocelitn) — SphjrxniiUe 

— Teaih jdidx — Echeneldids— If ormyiidae — Gasterosteidse — Scom- 
bridx (CeTitronolini—SemtAnm — TrieMuritù—Carangini-~BramnU 

— f omerini — Zrim — CoryphtEtUni — Stromatàni) — Xiphiadidae 
Cepolidx— OpUdldx (OpAidiiH — ^mmot^tini;— Lepidoslrenltte— 
HurcDidie {Muranint—Gyfimolini—Apltrkhtitd—Synbranelùni.) 

SUBCLASSIS 4. HABsiPOBRA>cHn. 

SECTIO 6. Cycloslomi. 

ORDO X. Helhinthoidei. 

Fam. PetTomjnoDldz {Ptlroraj/zonmi — Gattrobranekini.) 
Toul 34 faœlUes. * 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE 1. (Grandeur naturelle.) 

Oreille e( pied poetérlear de loates les osptces de Cban.re>soDris d» 
Belgique , deasinâes sur le vivaDl. 

CMav. DasycDSine. 

— de Danbenlon. 

— Hocutae. 

— Ëchancrëe (l'oreille non dëpliâc).. 

— de Nallerer. 
" Hnrln. 
^ de Beclistein. 

— Oreillard. 

— Barbaatelle, 

— Séroline. 

— Pipislrelle. 

— Noclole, 

Aa moyen de ces deux caractères rëanîs , on peut déterminer toutes 
Boe Chanve-Boarie. Peal-Stre ponrra-t-on adopter les genres Chauve 
tourU — Oreillard— Barboilelle—Mùiioptire {Vesp. Sclireibersii A'iiAJ.] 
Pipiifrelle , proposes par MM. Keyzerling et Blasius , mais si l'on 
trouve ces coopes trop peu circonscrites e( que l'on parle de cela pour 
proposer encore d'autres genres , alors je IrouTerai prëlèrable de con- 
server le G. Te$peri\Ho , tel qu'il est adopté par Ui Temminck. 

PLANCHE % (Grandeur nalureile). 

Fig. 1. Rhinolophe ter à cheval. ) ^^^ , . ^ 
2. — hippocrëpe. J '^ 
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1. Uamaigne Pygmèe. 

4, — Carrelet (lèleTBo eo dessos]. 

5. Campagnol des cbamps. 

l'ai flgori oos deux Rhiaolophes pour compléter les Dgores diag- 
niuUqau de dm Cfaelroptères , ces deux espèces diffèrent sorloat par 
ta taille et lea TeiiilIeB eo fer de lance da nei. 

J'ai représenté la Hnursigne Pygmëe , d'après im iadiridn frais 
parceqae lea flgnrea de cet animal rare , sont «n général trës-maaTai- 
sei. La tète de la If uaraigae Cairelot placée Ici ponr ta comparaison , 
offre de grandes différences dans les proportions du museau et des yeux. 
EdIId J'ai cni deToir donner une flgnre exacte dn Campagnol des champs, 
pticMpie celle qoe j'ai donnée dans l'Essai monographîqae sur les Cam- 
pagnols des environs de Liège , a èlè (olaleipeat nuniiaèe par le des- 
sinaleor el par le celortole. Celle-ci a èlè reprodaile aossi ponr ëlre 
comparée i l'espèce voisine (le Campagnol agreste) , confondue jusqu'ici 
arec le C. des champs el flggrèe pi. 8. Je ne pnis d'ailleors citer 
ancnne figure exacte da C. des champs. 

PLANCHE 3. (Grandeur nalureltej. 

Le Campagnol agreste. 

Cet animal ainsi que tons les antres représentés ici , (excepté le 
Brnant i sourcils jaunes) , a été dessiné fiais avant l'empaillage. 

PLANCHE 4. [Grandeur naturelle). 

Fig. 1. Bruant àsonrcils jaanes, dessiné d'après natnce sur l'exem- 
plaire do Hoaéam de Lille. 

2. BeccrMBé à deoi bandes, è ... „„. . ,^„ , . 

t. - Leacoplère. \ "'« '"^ ''^ P""" "* "" ^"^"S- 
Je ne connais pas de figure de VEtidieHta ChryiophrU , j'ai cru otite 

de l'éditer bien que l'exemplaire du. Muséum de Lille, ne soit pas ea 

bon état de conservation. 

N. B. que la planche a èlè tirée an peu trop obscure vers les ailes. 
La tète du Beccroîsé Bitsscië d'Europe , et celle du Beccroisé Léo* 

COptire d'Amérique , sert à rendre sensible les différences de propoE- 

tioB dans le bec de ces deux espèces voisines. 
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PLANCHE 5. (Grandeur naturelle). 

Fig. 1. TrïloD Ptii^pËde màle. ' 
S. — id. femelle. 

3. Tritoa PonclD6 mâle. [ adultes an moment des amours. 

4, — id. femelle. 
8. Heimler Hachette. 

Ces Tritons ont ëlë recoeillis par moi-mftme en grand nombre , i 
la ntSme époque el dans les mêmes eaux, l'ai représenté ces deux es- 
pèces parce qne quelques persomies les ont confondues , soil en prenant 
pour le Palmipède des variëlèa en noces do Ponctue , soit en appelant 
YiOaHu, ce mfime Ponctue dans son État parfait de noces. 

Le Peactod n'a jamais les pieds eatiërement palmes e«mme le mftle 
du Palmipède , ni la queue nettement terminée pai; on fit. Irï taille de 
ces deux espèces est aussi trés-diflérente. 

il n'existe ancnne représentation da Meunier Hachette, j'ti fait figu- 
ier un exemplaire q«e j'ai reçu de- H. Holandre lui-même. 
PLANCHE 6. {Grandeur naturelle.) 

Pig. 1. —Meunier de Sslys. (Atsc la lëte Tue en dessus et la^ 
conpedu corps.) 
S, •— lesse, (Xfile de profil et en dessus et coupe 

du corps.) 
Cea deux espèces toHes qu'elfes sont figurées ici d'après natnre 
SNit bien différentes qnanl à la proportioa de l'cvl et de la téta et 
cependant malgré l'opinion de M. Heckel sue leur diversité , je soupr 
sonne (oujoars qne le L. S'iyii n'est qu'on état diffèrent de la lesee ; 
peut être ce poi£son au moment du frai , car j'ai trouvé dans les 
étangs è. Longchamps eor Geer beauconp dlindividns que je ne sais. 
i laquelle de ces deux espèces rapporter. Ton» deux ont la mémn 
Airmule et les yeux jaunes. (Voyez plus bas.) 

PLANCHE 7. [Grandeur naturelle.) 
Fig. I. Mensier Boliloide (avec la télevuq en dosBus et la coupe 
du corps.) 
2, — Bosse [tfifo do ptofll et en dessus et coupe 
du corps.) 
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tt RhIiIm t^- >} *■ eommuD sqx eUTirODs de Bruxelles esl dft- 
cidèmenl diffèrent de la lesie qDoiqu'exlréineiDeDl voIsId, 11 est remir- 
quble par bu yeux d'un ronge aurore rif. 

La Rmfhidtt doul Je n'ai recueilli qm le mbI indÎTida représenté 
Ici , ressemble à la Jesse par ses formgles et sa conleor , mais lea 
nageoires sont eDCore ntoias ronges et d'antre part U » le corpe pins 
AlerA que le MtMlm et qn'anewie wtr* «qtèee de celle section. Bu 
rtanmè peut-être n'axiste-l-a qoe denz esptoea le Jem et le BmlHu». 
doBi le 8tt^ el le RtnOoid- senMot des uiitlt». 

PLANCHE 8. (i/« grandeur.) 

Brème de HeeLd. (Un ladtfidv de la Hense i 10 nogées Mpjh- 
rleorea d'èeallles , iToe la eoepe dn eoTps>) 
NouTeUe esptee non encore Ognrèe. 

PLANCHE 9. (i/i grandeur*) 

Cyprin striA , dn Geêr (aree la eenpe iq corps). 
Espèce DOS neore figurée dterUa par II. Holaadre. 

\OTE 

S0ft U TABLUD DBS SÉRIES HATCBBLLES DBS lUHKIFÈRES. 

Dana l'hypothèse efa les Edenlès se relleraieni rëellemeiK i la 
série des Ongnlâa el aox Herbirores en général {eoloriM m vert) on 
poorraU améliorer bmm taUeaa , en plaçant te genre Megalhtrnai» 
à la partie inférieure des Tardigradea A l'extrémité do proloogemeal 
vtri des OogDiés el en reJeUanI an dessoos de colle inlersecliOD les 
Edenlés ordinaires {Darupw — Otyeteropw—Myn^eopltaga — Manit) 
— C'eal ce qoe J'ai cbercbé A exprimer dans le second lableau des 
sËries. Senlement il a été nécessaire d'ajouter l'ordre des Tardigrades 
IBvMta L) séparé de celui des Edenlés [Edtnlala]. 

Le reste du tableau n'éprouve pas de cbangemcnl , les séries 
CarulTores restant en ronge , les Inseclirores en laque , les Frugivores 
en violet , les tiranitores en jaune et les Piacirormcs el Anatiformes 
en bleu. 



jt,Googlc 



ABREVIATIONS. 



Nota. Je n'aï cilé avec détail que les ouvrages oîk se trouvent 
le plus grand nombre de docaments ayant rapptfft à notre 



A6. ei AGASS. 

«AILL. 

BECHST. 

BONNAT. 

BOIE. 

BLAINV. 

BL. et BLOCH. 

BONAP. 



DRONGN. 
BRUNM. 
BUFF. 
CUV. 



— Agassli. Hémoires sur les Poiss<»is àtas ceux de la sac. 
a'hUt. nat. de NenfchiLel. 

— Bâillon. Catalogue des animaux Tertcbrés de l'arrondisse- 
meul d'Abbeville, (Soc d'ÉmutatiiMi d'AbbevlIle]. 

— Bechstein. Oiseaux et Quadrupèdes de l'^Uemague. (en 
allemand.) 

— L'abbé Bonnaterre. Encyclopédie méthodique {Cétacéi.) 

— Ses traianx sur la elassiBcaiion des oiseaux. 

— De Blainville. Ses différents ménxiiras. 

— Bloch. Histoire Datnrelle des PoIsbods. 

— Charles Lucien Bonaparte , Prince deCaDino— /cono^ri^, 
delta Fawna llalica — A eontparoMw lift of bird) o[ Eu- 
rope , and north Àmcrica. 

— Brandt. Sestraïaui sur les Oiseaux. 

— Ses différents ouvrages Oruithologiques. (en Allemand) 
^ Règne animal (HammifëreaJ — Omitholi^e. 

— Essai d'une classiâcaiion des Reptiles. 

— Omithologia Borealù, 

— Buffon. Edit. de SoQDîni (BlammiRres el Oiseaux.) 

— Georges Cnvier. Règne Animal i" édit, — Tableau Eléra. 
des animaux. — Recfierclies sur les ossements Tossiles. — 
Histirire nat. des Poissons avec H. TalencienDes. 
Frédéric Cuvier. Histoire naturelle des Ha»mifères avec 
figures. — Cétacés (dans les suites k Butfou.) 

— Daudin. Reptiles — Ornithologie. 

— Le IK Degland. Cauiogue des oiseaux d'Europe , (Société des 
sciences de Lille.) 

— D' Dehne. Note sur le genre Xieromj/t (Eu Allemand.) 

— Desmarest. Escjclopédie (Nammifères.) 
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bUVERN- ~ ProfeiseniDDnrDOT.ClaGsiQcaiion des lUmmirëres, publiée 

fêt H. LerebouUe*.. 
ERXL. — EnlebeQ. Syt. Regni Ànimaliê (Hammirères.) 

FABER. — Fsber. Prodrome des olsuox d'Ulande. 

FABR. — Olho Ftbriciat. Fauna OromlandUa , (IbninUfères et 

OlKtax.) 
FISCS, — I.-B. FUcher. Syncfitit JTaiiunaliuni. 

flTZ. — Fitiinger. Méawira lur les HepUlea. 

FOHST. —1. R. FoTBter, tnnas Ornltbologiques. 

PLËH. — D' FlemiDg, triTinx OnilLliol(«l(pies. 

GEOFF. — Geoffh)} St-HlUJre pi». i ■ém<rires dins les annales 

IS. GEOFF. — Isidore Geolboj St-BJUlra. ) da Haséam. 
GH. ei GMEL, — J. Fr. Gawlfu , tV édJUon dn Syitema Naturte de Linné. 
GOULO. — Bird4 cf Europe. Notices OrnithoUigiques «te 

CHkX. — George Robert Gnj. Lût of the Goura of Bird$. 

J. B. GRAV. — John Edward Gra j. Tnviox sar les Vertébré 
HEQL — Heckd. Héinolres sar les Cjprios. (en allenuid). 

HERH. — Bramann. Obtervatiorut Zoologieit. 

HOL. —LHoUndre. Faune de la Moselle. 

HORSF. — D* Horsfield. Travaux Ornllbologiqaes. 

ILLIG. — Hliger. Prodromnt MnmmMum et ÀviwH. 

lEN. — ienTBS. HanDel des Vertébrés d'Angleterre et mémoires dans 

les ^RiMb o^nalwrol Mitory. (En Anglais.) 
KEVZ6tBLAS.<~ C«* KejierUng et Professeur Blaslos. Dit ffirbeUhitrt Euro- 

pa'i (Vertébrés d'Europe.] 
SUHL. — Kohi. Cbauvesourls d'Allemagn e (En Allemand.) 

LACEP. — Lacépède. Blstolre des Cétacés et des Poissons. 

LAUR. — Lanrentl Sj/nopiiê HepUlium eus. 

LATH. — LMham. Sj/noptU ofBird* — Indtx OrnilkologicuM. 

LEISL. — Leîiler— Supplément aux Oiseaux d'Allemagne de Belchsteio. 

LESS. — R. P. Lesaon. Manuel de Hammalogle — Id. d'Ornithologie 

— Tnlté d'Ornithologie. 
LEACB. — Leach. — Ses dlTere tranux sur les Olseini. 
LICBT. — LichtelnsteiD — Ses tranux sut les Oiseaux. 

L. el LIHN. — Linné. Faima nueiea — SyftMM Naturte Ed. 12. etc. 
■ERR. — Menem. Travaux sur les Reptiles. 

HEY. — Meyer et WoUT. Oiseaux d'Allemagne. 

■ULL. >- Otho Frid. Millier. Prodrtmu* Zoologio) Danica. 

PENH. —Pennant. Ses ounftgessur les Oiseaux et les Hammifèrea. 

RAY. — Baj. Système d'Ornithologie. 

RICHARDS. — Bichardson. Mémoires Oralthologlqnes. [en anglais). 
SAVI. — Paolo SkTl. Ontifclogia TVikom — Mtmoric Seicnlifie/if. 
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SAV. ~ Savigni. Otseaax d'Egypte. 

SCHINZ. — Schini. Europaîsclie Fauna (Vertèbres.) 

SCBEB. — Scbreber. Die Stkugibiere (Bfainmifères.) 

SH. — Shaw. — Ses travauisur les Oiseaut. 

SELYS. — E. De Selys LoDcfiamps. Etndes de ïlicronuinroalogie 183^. 

— Essai Monographique sur les campagaolsl836. — Catalogue 

des Oiseaai du pajs de Liège 1831. (Dans le Dict. Oeogr. de 

H. Vandermaelen.) 
SPARH. — SparmaiiD. JHiUeum CafUomanuvl. 

SW, — Snainson. Ses Iravant Omithologiquesi 

STORR. — Storr, TriTaux de Classification des Oiseaux. 
T. et TEH. — TemmJDck. Hannel des Oiseaai. d'Europe. — l^lanclies coItH 

riées des Oiseaux — HODOgraphies de ïlamraalogle. 
VIELL. — Vieillot. Ses ouvrages Omithologiques. 

VIG. — Vigors. Ses ouvrages Omithologiques ; ' 

WAGL. — Wagler. Ses ouvrages sur les Vertébrés, 

WATERn. — WaterhoDse. Ses divers mémoires sur les Hammifères. 
YARR. — Varrell. Oiseaux et Poissons d'Angleterre. [En Anglais;^ 
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ADDITIONS. 



Page 1, Myûxus nitela. Dans le cours de l'ouTragej'ai préféré- 
pour celte espèce le nom de Quercinus qui est plu» 
ancien. 
7. M. Bâillon Id-méme est muntenaot d'avis que le Canis 
Lycaon de Picardie est une yariélé accidentelle da 
Loup. 
9. M. le professeur Van Beneden 'qui a recueilli une 
grande quantité de Mustela Pulortus aux environs de 
Lourain croit qu'il eo existe deux races distinctes 
dont l'une serait plus petite et vivrait de poissons 
SUT le bord des eaox , tandis que l'autre plus forte et 
à oogles. moins pointus habiterait les granges. 
12. M. Baillou m'a {a-évenu qu'il ne faut pas attacher trop 
d'importance aux Pkoca Vitulina , Ducohr , et Lepo~ 
rina de Fréd. Cuvier , car c'est lui qui les lui a fournis 
et ils étaient trop jeunes pour que l'on pût établir des 
différences spécifiques. Ces animaux sont encore à 
étudier; il est fort difficile de s'en procurer des indi- 
Tidus adultes bien qu'ils se propagent dans la bais 
delà Somme. 
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tO. M, Bâillon a observé cette année (1849) un DOQrel 
exemplaire da Baîœnoptera Boop$ échoie svx la cdie 
de Picardie. 
90, La MctioD ** da 6. TttperHHo fomiç le genre Selynui 
dn Pr. Bonaparte. 

HelaliTement au Feip. fman/inaftis, MM. Kejzer- 

)ii^ et BlasÏQfl sont tombées dans trois erreurs assez 

notables. (On sait qu'ils n'admettent pas cette espèce.) 

1* Ils croient qtte ç^lui de Jenjns serait le Datt- 

htnloni, 

2* Ils supposent qoe celni de GeoflWiy swait le 
Myttaeinui. 

3* Ils pensent que celai de Temminck serait an 

culqne an peu changé de la figure donnée par Geoffroy. 

i' lis semblent soupçonner qne ce serait légèrement 

que M> Temmioctt aufifit annonpé que l'espèce existe 

en Hollandfi. 

J'ai la preuve matérielle que ces quatre assertions 
sont ïne v>ctes. VEtaarginatui est aussi distinct (le nos 
cintres Vespertilio que l'Arr. tt/tblerratteui l'est de nos 
autres C^nipagnol;. 
PageS^.l'ai examiné 1« Vf^- Braçhyoto$ de M, Bâillon, c'est 
fine Tfiriét^ accidentelle de la Pipistrelle comme je h 
pensais et de plps c'est un exemplaire dont les oreilles 
externes pnt été détruites, 
&1 , Le Fiileo iultbuleo niche quelquerois daus Içs bois des 

eDTÎrQus de Louraiiit 
64. Brisson n'a pas établi de genre SombyciUa ; il plaçait 
le Jasçur parmi les Grives. C'est Mejer qui a créé le 
genre sons le non) de fiombyciphora qa'il faut 
adopter. 
88. Ajoutez comme sjnonjtne à VA, Alpestrû : Alouette à 
haoBse-col Buff. 
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90. Aj. comme sjaon^e an Cincl, Àguaticut : SturnuiCin- 
cîut Lin. 

94. Aj. ^ la Gorge bleue : en wallçn Chieux. 

95. Aj. comnae synonyme à \'Acç. Aîfinus : le Pégot ou Fan- 

vette bretonne Bug". 

140, Le Pr. BonaparteanngDcequerjlnasi'urptireoDtnWûest 
UD hybride de 1'^. Ba$cka$ sauvage el de l'A. Moi- 
chaia el que cet hybiride a été lue sur le lac Tra^imène 
aussi bien qu'en Amérique. 

154. Plasieora Mouette» blanches de la forme àeXArgwtatus, 
ont été Inès dans le nord de la France. On les a regar-^ 
dés comme des variétés accidentelles. Ne serait-ce pas 
une espèce Polaire distincte ? 

208. Voyez sur les L, Sehftii et Rutihideê l'explication des 
planches. 

2I4- Bqns la dernier^ livraison de la i^auna /to/tca du Pr. 
Bonaparte que j'ai reçue récemment il a 6gnré l'Atpius 
Albumui du nord de l'Italie et propose dans le cas 014 
il formerait une espèce distincte de le nommer A^ua 
Arborella. 4'ai recueilli à Turin la même espèce qni 
est Irès-différeDle de notre Aspiut Aliurnoidet par sa 
taille très-petite , sa tête courte , et son œil petit. — 
Je ne possède pas l'espèce du ceqtre de l'Europe à la- 
quelle il faudra laisser le nom d'Alburnus. propremeat 
dit. Je figurerai l'Alburnoide dans la seconde partie 
de cette Faune. 

Dans la même livraison le Pr. Bonaparte propose de 
placer les Blaireaux parmi les Mustélidées et la Lyre 
parmi les Trogiodyiidées. (Nos GUmacléridées.) 
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CORRECTIONS. 



Pige S. Beiehileinii. — Liaez BectislelDJi. (même correction p, S2.) 
S, ligoe 1. Oeçupii — L. occtipèes- 
8. ayMlUtulflawiaTtM tjouim : ' Jttuilela. 
S3. N* 38. — ajoalez en fran^sU : Chauve-§onri8 PipislreUe> 
SS. VerlèreB — L. VertËbrea. 
48. Àfuer — L.Ànitr (rnSniecorreclionp. 49.) 
67. Cintraeeut- L. Ciiunucetu. 
71. SeeUoD IV. L. uelioD 111. 

ii. Le goM-genre OriUi est de UH. KeTzerliog el Btaiius. 

M. Fringllli ekardooneret. L. Fringille id. 

78^ 1.6 Bom apèciflqae dn Ibnnnml [Vulsarù) eal de Tem- 

minck,. 
140. Ligie 39. Grisalre* L. grisAIre. 
148. CormoranMsh.Cormonmut. 

im. Lana Capùtratut. Le aom spécifique est de Temmiack. 
169. Vrta Laeryntaïu. Le nom spécifique est de La Pjrllaie. 
169. ObiUlricam. L. (^ilelriemt. 

183. Pilromynn L. P«(rom|ffWi. 

184. FenuL. Flnut. 

191. Dans la note , Caudale L. Caudale. 

194. N*^ 10. — Hauleor d'un individu Ute* : longueur d'un 

grand iodivida. 
196. L. IS. moin L. moins. 

198. Ligne S. Candale L. Caudale— ligne 13 tes L. le. 
S07. Signe latérale , lisez ligne latérale. 
210. Leaciscna Selysiî , doitélre placé «n léledu S* groupe qui 

commence au bas de celle page. 
S39. Aspidore L. aspidophore. 
34S. Choadroplerygiens L. Ghondroptérygiens. 
250, Bepatina L. haptUina. 
US. Ligne SO, d'autres analogies, auxquelles. Lises : d'aulrei,. 

analogies auxquelles. 
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*. 


Engoulevent iTEirope. 


Bauf Taare» , 


. . id 


MartinH commun. . 


Momlm Bélier . 


. . *i 


— Helba (Mie) . 


Chèvre BODC 


. . id 


fltrefuMb de* Tjllei . 


Cabiai Cotwje . 


, id 


— «tes ringe». 




. id 


— mstiqae. . 


ClUM i. OISEAUX. . 


. . 49 


/lUnirGarmle .... 




> M- 


- Beeip«. . . 


elque . 


id 


— k collier blanc 


fouM» Pèlerin . 


SO 


J»wsrW*eA« rigilinte . 


— Hobereto. . 


Bl 


— petite (note J. . 


— EmarilUm. 


. . id 


— ron*». 


— CreMerelle. . 


. . id 


— écorchear . 


- Gerbnt (noie). 


. . id. 


Pi« k longaequene. . 


Autour Eperrler. 


. . id 


C#ai gUndiTore . i . . 


— des Ramier* . 


. S8 


Corbeau Choucas. 


fiigle doré. . . 


. id. 


— Corneille 


- lâcheté . . 


id 


- Cofbine. 


— Pjg»rg«« . 


. as 


— Preux .... 


— i tête bUnche (Mte> 


id. 


CrooeCoracia* .... 


- Jeanle blanc . 


. id. 


CoMnioù nucifnge . 


Biue Piltae. 


M 




— v»ri*ble. . 


. id: 


Jtartin roselio .... 


— hlanchllre . 


ss 


lorioljanne. .... 


Bondrii apiTore. 


id. 


OriU de neige [oole) . 


Mlanion meUnoptèie . 


. sa 




Milan réjal. 


. id. 


— Tarin .... 


— noir . 


. id. 


— Siierin. . . . u 


AuNirdroiii. 


. »7 


— boréale. . . . u 


— . SHUrUn. . , 


. «. 


- blancMltre . . . * 


— cendré . . . 


. id- 


— dentontagne. . U 


- pMeCnote) . . 


. id. 


- Linotte. . . . ^ 


CkoutUe ranU>re. . . 


. SB 


— Pinson d'Ardenoe . d 


- Harfaog (noW). . 


id. 


— Pinson .... ; 


- CheTêche . , 


id. 


— , Verdier . . . . a 


— de Teopualm, 


id. 


^ — Soulcie .... ; 


— Hulotte. 


. S» 


h-otbee vulgaire .... a 


— . Scops . . 


. id.l 


Ue traité curvlnistre . . ii 


— , Gwd-doc , . 


id. 


— . kdeax bandes . -a 



I, Cookie 
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P»ge. 




Pa^r. 


Btc cToiié Penoqoel (wle) 


1% 


— Tarrier. 


id. 




'38 


- Rubicole. . 


id. 


,— coumun 


m. 


ituiielhr Phénicnre. . 


M 


— poocean. . 


. sa 




id. 


— . cramoisi 


ié; 


— Gorgebleue . 


id. 


r- Setin . . 


. -id. 


- Suédoise <noU). . 


95 


«»ii««« friqwel . 


80 


— ■ Rossignol. . 


id. 


— .domestique . 


81 




id. 


Amant. des ïoseau». - 


. .id. 


-Aeenfetir des Aipes. . 


id. 


,- .à sourcils jaunes. 


81 


- Moucbet. . 


96 


^ J^i. . . 


id. 


flbvwHe t tél« noire. 


id. 


■^ ^ou. . . 


. .id. 


^ Oipbée. 


id. 


,- .onolflu. 


. .m 


— des jardins . 


97 


— jaunç, . . 


. «3 


— griseHe. 


id. 


T- Projer . 


. .id. 


^ . babiitarde. . 


id. 




. .irf. 


^ méhinwjéphale (note) 


id. 


— .De tapiKinie 


. 83 


— Provençale (note;. 


xd. 


^«««0 Aipipe. 


. M 


PoviUot sylTicole. 


m 


r~ huBPée. . 


.84 


— B0D«1U. 


id. 


— de^ boii . 


Jd. 


— rousset. - 


■ id. 


,— . des. champs. 


. irf. 


— FiUs. 


id. 


fiwlome Richard. . 


. *3 


ifippolaii coMrefaisaDt. 


99 


— des champs. - 


. -id. 


ttounereUe des marais. 


100 


— âpi<(Dcelle. . 


. Ml. 


— d«s roseaux. . 


101 


— .obsciire. 


. m 


- Tutdoiie . 


id. 


_ des prés. . 


. « 


— . Phragmiie. 


id. 


.- des tHÙuqns. 


-id. 


- sqttaHqne. 


loa 


flocJeçueMe jaune. . 


. -88 


— ' Locustelle. 


id. 


_ a.tête grise. 


. id 


«otfele(-hnppé . . 


id. 


— mélanDCeph^le 


. -id- 


— à [Ète rouse. 


103 


_ fUvéole - 


.89 


«Miiz Pendtriinc (note). . 


id. 




. Jd. 


CfUatHophite fflouslaclie. . 


id. 


- gris. . 


id. 


•Xecisture h longue queue. 


id. 


_ dp Ynrell. 


V> 


IfAnnffe- bleue . ■ . 


104 


Cûwfc PJongWtf. . 


M. 


— ■ grosse. 


id. 


GrJàie Ifcrie. . , . 


. jid 




id. 


a- àj)l«Biron. 


M 


— des marais.' ! 


id. 


^ Litorne . 


.id. 


- . huppée. . 


,403 


- Draine. . . 


4d. 


Quelle d'Europe. - . . 


id. 


^ cbaateuse. 


. id. 


Gfimpertau familier. 


id. 


.^ Mauvis . 


. -62 




106 




■id. 


T^todyle d'Europe. 


id. 


3k«,uc(,Motl^ux. . 


W 


fl^ppePuptll. . . 


107 
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Pase 




P.ge. 


HoUUr Girrnle. 


W. 




123 


Guêpier apiiore (oole). , 


«. 


Ptolarcpe fulicalra. . 


id. 




108 


loMpMt Hjperbord . 


Ail 




109 




id. 




id. 




id. 


— Petit-épekhe. . 


id. 


- BruMtte. . 


IKt 


- mit (noie). . . 


id. 


— de SclilDi. 


id. 


— v«n. .... 


110 


— PTgmé (Mtel 


id. 


— ettOié. 


id. 


— de Temmincli. 


id. 


Tonot VeTtkllIe. 


»■'. 


— nain. . . 


id. 


Coucou chinUar. 


ni 


— maritime. . 


. IM 


Cetom6eR»mier. . . 


m 


— cannt. 


id. 


> Colombin . . 


id. 




id. 


- Biset . . . 


id. 


CftM«lwr Guigneite. . 


. 127 


— .Tounerelle . 


113 


_ cnl blanc. . 


id. 




114 


— Sylvain. 


id. 


— Wrkban . 


id. 


- brom . 


. id. 


— «Unotte. 


id. 


— Gtagnatile (note]. 


id. 


Perdrix naefi . . . 


lis 


— Gambette. . 


138 


- grtae. . . . 


id. 


~- abojear. 


id. 


CaiOe chinteiise. 


lie 


Barge de Lapponie. . 


. id. 


Cr«r de genêt . . . 


m 


— de Mt^er. 


id. 


— pODSsin. 


id. 


- Egocépbale. . 


id. 


- de BaUloo. , . 


id. 


- cendrée (nete). 


id. 




id. 


SAoïriiw double. . 


. m 


JiaU d'ean. 


118 


— ordinaire . 


. id. 


PowU deau au pleda leits. 


id. 


— erraUqne {note' 


id. 




id. 


— Gallinnle. . 


. 13* 


Outarde pesante. 


119 


BééiuwRnsticole 


id. 


— CinnepétiÈre. . 


id. 


Com-Iii arqué . 


. «?. 


Courrevile d'Eorope (note). 


id. 


— coriieu. 


131 


fîbtnùle des prairies. . 


id. 


— lénuirostre (noie; 


id. 


Bdicnhne criard. 


120 


Ibu Falcinelle. . . 


td. 


Pluvier k collier. . . 


id. 


Cigof/nt blancbe. . 


. id. 


— petit. . 


id. 


— noire. . 


. m 


— interrompu . 


id. 


BértM cendré. 


. id. 


— Guignard. 


121 


— pourpré . 


• . id. 


— ordinaire. . 


id. 


— blanc. . 


. id. 




id. 


— Ganette (note). 


. tss 


ranneau huppé. 


ià. 


- RaUolde . 


a. 


Tournepierre interprète. . 
BuUrier Ostralège. . 
£<JuuM i mameta poii. . 


139 


— nain. 


«1. 


id 


— Butor. 


. id. 


143 




. IH 



h'Cooiîlc 
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Pïge. 


Pige. 


Grue eaniiéa . . . ■ W. 


Fou de Bassan 


449 


SpatuU blanche. 




id. 


BirondellB de mer Caspienne . 


^. 


Flamnumt des Anciens. 




135 


_ anglaise . . 


id. 


C^i7n« chanleur . 




136 


— Caugeli . . 


id. 








137 


— de Bougal. 


ISO 


_ Olor . . 






id. 




id. 


Oie cendrée 






id. 


- Arctique .. . 


id. 


— des moissons 






138 


— petite. 


ISl 


— b bec court . 






id. 


_ Doiie. 


id. 


— à hoDl blanc 






id. 


— Moustao (note) . 


id. 


— Betnacbe . 






id. 


— Leucoptère (note). 


id. 


— CniTam. . 






13» 


«ou**» pïgmée . 


id. 


— t> cou roni (note) 






id. 


_ à masque bran. 


ISS 


Canard Tadorne. 






id. 


— rieuse . 


id. 


— ordinaire. 






MO 


— deSabbie. . 


id. 


— vert-ponrpré 






id. 


— blanche . 


id. 


— CUpean . 






Ul 


— tridaetyle. 


. 153 


— Hlet. . 






U3 


— cendrée . 


id. 


— sIffleuT . 






id 


— glauque. . . 


W. 


— Sarcelle . 






id 




. 1S4 


— Crecca _ 






id 


— marine . 


*à. 


— gloussant (no 


■*) 




id 


— attentée. 


id. 


Souchet spatule . 






. 113 


— manteau brun. 


id. 


MoriOonEiâet . 






id 




ISS 


— élégant. 






id 


- Pomarin . 


id. 


— â lunettes. 






id 


- parasite . . 


id. 


— noir . 






. U\ 


— ï brins courts (note) 


id- 


— brun 






id 


— ù longue queue . 


1S6 


— ruSu ■ 






id 


— de Lesson (noie) 


«'. 


— Kjroca. 






id. 


Pcïrel glacial. . 


id. 


— Hilouin. 






id 




. 187 


— Milouinan 






14b 


— de tempête . 


id. 


— huppé , 






. 146 


Pu;?;» des anglais. . 


id. 


_ Garrot . 






id 


— cendré (note) . 


1S8 


— de Barrow 






id 


— obscur (note) . ■ . 


id. 


— elacial . 






id 


Macareux arctique. . 


-id. 


_ histrion. 






147 


Pingouin Torda . . . 


id 


Hurle Piette. 






id. 


Verdie Allé. ■ . . 


id' 


— Hèvre. 






id. 


GuitUmot Grjllé . 


. 139 


- huppé. . 
Cormoran ordinaire 






id 


— Troïle. 

— lamoïam . 


id. 
id. 


— Nigaud. 






id 


Plonswm glacial. 


id. 


Pélican OnocroUle (n 


te) 




id 


_ ircUque. . 


. 160 
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— leptentHoiul. 
Grèbe buppA 

— b COU' TOUX' 

— arctlqae inote) . 

— oreillard . 

— petit.' 
AI'PENltlX aax OlEeaQX* 
Espèces domestiques . 
FringiÙe des Canaries. 
Colomk Bjseï (doiDeBlique) . 

Paon happé. 
Faiâon de Cochlde 

— doré. 

— a^enlé . 
Coq donestiqge . 
Dindon Gallopaoo 
jPetntoJe Heléagrtde . 
Cygm Ôlor (doinesiifiue) 
Otff du Canada . 

— Cygne . 

— cendrée (domestique) . 

— dXgTpLe (domestique) . 
Canard musqué . 

— oïdluatre (domestique) 

— ï bec crochu (i 
Classe 3. REPTILES . 
EépartiUoB des rept iles eu Belgique 
eiMonce GaouaniH- ■ 
Lnard vlflpaTe •' 

— des souches . 
~>- des murailles , 

Of w( fragile. 
Couleuvre anstriaqne • 
— verte et jAune 
NtOrice il collipt . 
f-'ipire Berus. . 

Grenouille % tempes noires . 

— malléable. 
Semeur Jirun . 



accoochenr . 

ponctué (nota) 

Crapaud a 

~ Calamile. 

tachetée. 
TVKoti crété. 

Alpestre, 
ponctué . 
palmipède 

ù'' Classe 4. POISSONS 
104 

û^ ^éparlLLioB des Poisson» 
douce en Bel^que 
Eiiurgton 

largèr(tfofÉ 
Pléurorieett Fiel . 
l^/ùibX télard 
SrémUfé GougeoDiiière. 
"erche de ririère. 
Lofe commune . 
jtotice sur les Cjprinidéés 
}^canthopii$. 
, — Rubaunée. 
Coche. 

— dVtang . 

— franche 
Gougeon. 

Fluviatile. 
Barbeau 

Fluviatiie. 
Cyprin 

Reine 

; — i grandes écailles (noie) 

~ Strié. 

— dorade (noie) 

— Gibèle . 

— ' épais. 
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Page. 



bouvière . . , 


. 2D 




-^ alftêre 


d 


:- de Planer . 


fitnthe 




dôrfe 


.. . id 


AfPENDIX au Poissons 


P'â-ron 


. id 


Pi)M»o«» de-mer . . ■ 


— lîsse 


. . 30" 




Cnondtottome . . 


. . iiH 


Jttfw Bâtis .... 


— Nase . . 


id 


— boncWe .... 


Meunier , 


id 


SçtooïiVieangê' . .■ . . 


— argCDté . . 


. . m 


^ailtoléplnenr . .. . 


— Chefarine . 


. m 


Bouiut Chien-de-mer 


— Hachetie . . 


. 207 


S,«afcReqnin .... 


— Me . 


. 208 


EmiisohlHse .... 


— négligé . . 


. id 




— deSeljs . 


. 210 




— Jesse . . 


. m 


Hippocampe à mnseau court , . 


.— rosse . 


. id. 


Ort/iagorUque Mole (note). 


— nitiloide . 


. su 


Silure Glanis (note) . 


— roleagle . 


. 213 


Sole cotamono .... 


— decipiens î (note) 


id. 


Tur6o( très-grand 


Mpe . . . 


au 


— commun 




. id. 


Fle'tan commun 


— Ahle ;note\ 


. 213 


Pleuronecle Plie 


— biponctué' 


id. 


— Limande (note) . 


Brème . , 


. 216 


Xulle surmulet 


— de Bu^enhagen 


id. 


Trigle Ljre . . ■ . 


— de Heckel 


. 217 


— Hirondelle . 




. 218 


Chabot Scorpion 


— ordinaire . 


. 219 




AUat commune . 


. â20 


Gobie petil« .... 


— finie 


id. 


Cycloptère Lnmp 


Salmcme Saumon 


. 221 


Zoarcés riripare 


— saumonée 


. id- 


CalHonyme Dragonnean 


— Tmiie . 


id. 


- Ljre .... 


— Ombre (note) 


. S22 


Gode morue .... 


Ombre cheTalïer 


id. 


— Egrofin . . . . , 


Brochet commun 


. m, 


— ponctué ? . . . 


Gailerotle Epinocbe 


id. 


ir«-(an commun 




■ 324 


— charbonnier . 


Angaille ï bec pointu 


. 223 


Verluche QOfamuDt) . 


- large bec 


. id. 


Clupe hareng .... 


— moyen bec . 


■ 226 


— Esprol? .... 


Lamproie de mec 


. id. 


imhoU ordinaire 
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Pis*. 



Note inr b dusilcMfon et les sé- 
rietuiDrellesdtt Matmmi/^et. il 

Prqjel ae classiBoiUoii des OÙMtu. î 

Heaume de la claMlOca Uon des 
Reptittt ... . . '. 

Réiomë de U clusificstion des 

EipUcatJoD dei Planches . . >. 
Noms de« anieors cités 

Addiliou ... . ! 

CorreetSoiu. . , . . ; 
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